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i Histoire de l’Ordre 

■Uan dérable. On: comptoit jufqu’à cent-trente 
dclaV aiettç. Chevaliers , & plus de 1300 hommes qui 
• avoient péri dans ce fiege particulier; & 
4 les 'cruautés que les Turcs venoient d’y 
exercer avoient jette une efpece de cons- 
ternation dans les efprits. Le Grand-Maî- 
, fre^ quoique fenfiblement affligé d’une fi 
grande perte , diffimuloit Sagement Sa dou- 
lëut”,- & pour raffûter quelques Chevaliers 
en qui il voyoit une efpece d étonne- 
ment , il convoqua une affemblée géné- 
rale & extraordinaire de tous ceux qui , 
fans préjudicier à la défenfe de leurs pof- 
tes , purent s’y trouver. Iky parut avec 
fa fermeré ordinaire , & cette hauteur de 
courage qui- eft au-de0us des événements. 
Ce Prince fit d’abord l’éloge des Cheva-- 
Iters qui étoient morts dans cette occa- 
fioir, & il dit qu’ayant Sacrifié leur vie 
pour la défenfe de la Foi , ils avoient affez 
vécu pour leur gloire &. leur falut. Il ex- 
horta enfuite toute l’affemblée à imiter 
leur zeîe & leur courage : & pour lui inf- 
pirer une 'nouvelle ardeur & attgmenter fa 
confiance , il repréfenta que les Cheva- 
liers- qu’omavoit perdus avoient été plu- 
tôt accablés par la multitude des Infi- 

* ’ - deles , que : vaincus par leur- valeur ; mais 
1 que le nombre de ces cruels ennemis 
étok ; confidérablement diminué ; que leur 
armée s’affoibliffoit encore tous les jours 
par des flux de fang & par d’autres 
maladies contagieufes dont elle étoit at<ç 
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taquée ; que les provifions de guerre & 
de bouche commençoient à leur man- 
quer , & qu’ils en avoienr envoyé cher- 
cher le long des côtes de l’Afrique , & 
jufques dans l’Archipel & dans la Grè- 
ce , fans qu’on eût eu encore nouvelle 
du retour de leurs vaiffeaux ; d’ailleurs , 
que le fort dont ils venoient de s’empa- 
rer ne leur donnoit aucun avantage fur 
le Bourg & fur les autres fortereffes , 
dont par leur fituation ils étoient entiè- 
rement féparés : que toutes les forces de 
la Religion étoient renfermées dans ces 
places qu’il n’étoit pas même difficile 
d’y faire entrer du fecours ; enfin , qu’il 
Iivreroit bataille aux Turcs , ou qu’il ef- 
péroit de les faire tous périr au pied des 
battions & des boulevards. 

Ce dïfcours qu’il prononça avec une 
noble audace, le fèu qui brilloit dans fes 
yeux , la connoiffance qu’on avoit de fa 
valeur -& de fa capacité , tout cela affer- 
mit la confiance de l’affemblée , & il n’y 
eut point de Chevalier qui ne proteftât 
hautement de répandre jufqu’à la derniere 
goutte de - fon fang pour la défenfe de 
l'isle & de tout l'Ordre. 

Le Grand-Maître vit avec un fenfi- 
ble plaifir fes propres fentiinents dans le 
* cœur de tous les Chevaliers ; & , pour 
les communiquer jufqu’aux fimpîes fol- 
dats , il parcouroit tous les pottes , & 
leur adrçflant la parole avec une douce 
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Jean familiarité : Nous fommes foldats de Je* 
d*UValett t.fa.çhrtft 

comme vous , mes camarar 
des , leur difoit-il , & fi par malheur 
vous nous perdiez & tous vos Officiers , 
je Juis bien perfuadé que vous rien 
combattriez pas avec moins de réfolu- 
tion , & qu alors vous J auriez bien 
prendre C ordre de votre courage. Pour 
augmenter leurs forces & leur confiance 4 
il tira de la Cité notable , qui avoit moins 
à craindre des Turcs , quatre compagmes 
qu’il fit entrer dans le Bourg; il choifit 
en même temps quatre des principaux 
Commandeurs , qu’on appelloir Capitaines 
du fecours „ & qui en dévoient porter 
dans les endroits qui feroient les plus pref- 
fés. Chacun de ces Commandeurs avoit à 
fes ordres particuliers dix Chevaliers pour 
leur fervir comme d’aides-de-camp : il en 
nomma enfnite trois autres en qualité de 
Sergents-Majors de la place , & afin que 
les vivres fulfent diftribués avec écono- 
mie , quoiqu’il en eût fait un amas prodi- 
gieux , il fit encore apporter dans les gre- 
niers & dans les celliers publies tous les 
bleds & les Vins qui fe trouvèrent alors 
chez les marchands particuliers , .auxquels 
il les fit payer. * . 

A ces foins fi dignes d’un grand Géné- 
ral , il ajmti une défenfe exprefie de faire 
à Tavenir aucun prifonnier , il ordonna 
aju’après e avoir tiré Les lumières qu’oa 
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pourroir des deffeins du Bacha , on les Jean 
égorgeât tons , fans faire aucun quartier. riela Valettc ’ 
Il en vint b cette rigueur , non- feulement 
pour apprendre aux Turcs qu’il y avoit de* 
vengeurs des cruautés qu’ils avoient exer- 
cées fur les Chevaliers du fort , mais en- 
core pour ôter à fes propres foldats & 
aux habirants , dans quelque extrémité 
qu’ils fuflent réduits , route efpérance de 
compofition , & pour leur faire fentir qu’il 
n’y avoit pour eux de falur que dans le 
falut même de la place. 

Le Bacha qui n’étoit pas informé d’une , 
réfolution fi déterminée , & qui au con- 
traire fe ftatroit que le Grand-Maître & 
les Chevaliers , ébranlés par la perte 
qu’ils venoient de faire , ne feroient pas 
fâchés d’entendre parler de capitulation- y 
envoya à la porte du Bourg , avec uiï 
étendard blanc , un Officier fuivi d’un ef- 
clave Chrétien pour lui fervir d’inter— 
prete ; & il étoit chargé de preffentir fi le 
Grand-Maître feroit difpofé ; à entrer en 
négociation. On n’admit dans la ville que 
l’efclave , qui -depuis trente ans fervoit 
fur les galeres du Grand - Seigneur. Il 
rencontra la Valette fur la place , & aux 
premiers- mors qu’il prononça de compo- 
fition , ce Grand-Maître , fans en vouloir 
entendre davantage , ordonna fur le champ 
qu’on le pendît. Mais en particulier il dit- 
au Chevalier qu’il avoit chargé de faire 
cette exécution , de lui en donner feu- 

A i 
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Jean lement la peur, & de le relâcher après en 
delà Yalette. av0 } r tiré toutes les lumières qu’il pour- * 
roit de l état de l’armée des Infidèles & 
des deffeins du Bacha. 

Ou trouva que cet efclave étoir un 
pauvre vieillard , âgé de plus de foixante 
& dix ans , qu’on n’avoit détaché de b 
chaîne que pour une commiffion fi dan- 
gereuse , & qui d’ailleurs n’avoit aucune 
connoifiance des projets du Général des 
Turcs. On lui offrit de le retenir dans la 
place ; mais comme il croyoit que les 
Turcs s’en rendroient bientôt maîtres , 
dans la crainte d’en être enfuite traité 
comme un transfuge , il préféra fes chaî- 
nes à une liberté qu’il s’imaginoit devoir 
être peu durable , & dont une Seconde 
perte pouvoit être Suivie d’horribles 
tourments : ainfi il demanda d’être con- 
gédié. Le Chevalier qui avoit ordre de 
• le mettre hors de la place , le fit paf- 
fer au travers de plufieurs rangs de Sol- 
dats , à qui on avoir exprès fait prendre 
les armes : & quand il. l’eut conduit juf- 
qu’à la contre - eScarpe , lui montrant 
les boulevards , les battions , & Sur-tout 
les fofles profonds de la place ; Voilà , 
lui dit-il , le J'eul endroit que nous, 
voulons céder au Bacha , & que nous 
réfervons pour Cy enfevelir avec tous 
fes Janif aires. ' 

Par la fiere réponfe faite à cet efcla- 
ve , le Bacha comprit bien qu’il n’y auroit 
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que la force des armes quj le rendroit jéan' 

. maître de l’isle. Ses troupes , par fon or- <*c ta y.v.Jttè 
dre , înveftirenr , du côté de la terre , le 
château Saint- Ange , le Bourg & la pief- 
quisle de la Sangle , qu’on appelloir an- 
ciennement le château & la ville de Sr. 

Michel , fi tués fur deux langues de terre 
qui s’avançoient dans le grand port 
qui n’étoient féparés que par une efpece 
de canal qui fervoit de port particulier 
aux galeres de la Religion. L’armée des 
Infidèles setendoit depuis le mont ou roc 
du Coradin , & depuis le Bormole , ef- 
_pece de fort contigu au Bourg Sr. ,fylî- 
chel , jufquau mont .Sainte - Margue- 
rite & au Belvéder , où. le Bacha avoit- 
.marqué le quartier général. On com- 
mença ^enfuite à ouvrir la- tranchée , &- 
.dans les endroits qu’on ne pouvoir en- 
tamer , où Je roc étoit trop vif : , le. 

.Bacha lit élever des murailles de pierres 
Jeches -, & pour , Battre en même temps 
le Bourg & la prefqu’isle ,où étoit firué 
le chateau St. Michel; , & qu’on appelloir- 
alors I isle de la Sangle , les efclaves Chré- 
tiens furent employés à. traîner foixante & 
dix pièces de gros canon ,, qu’on çondui- 
fit en différents endroits , & 'dont on- 
dreffa depuis neuf batteries, y -, ; , 

Pendant que les -Turcs étoie.nt occu- 
pés à ces travaux , Dom Juan de Car- 
done , dont nous avons déjà parlé-, & 
qui comraandoit les quatre galeres dtv 

A- 4- ^ 
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Jean fecours , après plüfienrs tentatives ponr 
de la Valette. | es débarquer dans l’isle , mais que Te 
mauvais temps. , & peut-être fa propre 
timidité , avoit rendues inutiles reparut 
proche de Malte , pour tâcher , fui- 
vant fon inftruftion , de découvrir fi le 
fort Saint-Elme tenoit. encore. Il mit à 
terre avec une légère efcorte le Meftre- 
de-Camp Robles , & le Chevalier de 
Ç)uincy. Le Mettre -de- Camp s’étoit at- 
tiré la confiance de Dom Juan , en feu- . 
tenant dans tous les Confeils , pour fe 
conformer au fentiment du Général , 
qu’on ne pouvoit prendre trop de pré- 
" caution pour un débarquement. Il ne fut 
pas plutôt à terre , qu’il apprit de quel- 
ques pauvres habitants cachés dans des 
grottes voifines , que le fort étoit perdu. 
C’en étoit affez pour le faire rembar- 
quer promptement- ; mais ayant été ga- 
gné par les prières du Chevalier de 
Quinçy , & féduit par fon propre cou- 
rage , il réfolut de diffîmuler la vérité 
à fon Général , & pour contribuer au 
n falut de Malte , de l’engager à mettre 

promptement à terre toutes lès troupes 
qui étoient fur les galères. Dans cette 
vue , & de peur que fes foldats à leur 
retour n’appriffent à Dpm Juan la perte 
du fort , il les envoya à la Cité notable , 
dont l’accès étoit facilè , fous prétexte 
d’en amener des guides & des chevaux 
pour conduire 1^ fecours jufqu’au Rourgi 

i . . 
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& il manda au Gouverneur qu’il alloit Jean 
faire faire le débarquement à la cale de d * la Valette» 
la pierre noire ; qu’il retînt les foldats 
qui lui rendroient fa lettre , & qu’il lui 
envoyât d’autres guides pour conduire 
le fecours au Bourg r & des voitures pour 
porter le bagage. Il revint enfuite à bord 
avec Quincy. Ces deux Officiers à leuc 
retour , par un menfonge officieux , affû- 
tèrent le Général que le fort tenoit en- 
core ; mais qu’il avoit appri? qu’il n’en 
falloit plus rien efpérer , fi on. ne s’a- 
vançoit promptement à fon fecours ; que 
fur ces nouvelles ils avoient envoyé des 
foldats à la Cité pour en amener des 
voitures. Cardone toujours incertain, eût 
bien voulu différer encore le débarque- 
ment ; mais les Chevaliers , & environ 1 
quarante Gentilshommes féculiers qu* 
étoient dans fa galere , firent tant de 
bruit , & même tous les foldats mon- 
troient tant d’ardeur & de zel« pouc 
fe voir aux. mains avec les Turcs , que 
Dom Jnan , craignant leur mécontente- 
ment , & que par des plaintes publi- 

3 ues ils. ne le déshonoraient , comme 
s l’en menaçoient,. les mit à terre.. Le 
débarquement fe fit dans l’anfe de la 
pierre noire , & Cardone ne fe vit pas 
plutôt déharraffé du commandement, qu’avec 
fes quatre galeres il reprit la route de 
Sicile. , 

La. difficulté étoit de faire paffer te 

A i 
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Jean petit fecours dans le Bcurg , invefti & 
e.a Ya.ette. jjJoqj,^ Jy Jç [ a terre p ar | es 

tieles : !e Grand- Maître qui avoit été aver- 
ti par Mefquita du débarquement , leut 
avoit envoyé des guides pour les con- 
duire par des routes détournées jufqu’au. 
port ou à la cale de l’échelle , avec affu- 
rance qu’ils y trouveroient des barques 
qui les ameneroient en tonte sûreté fur 
le rivage du Bourg. Le fecours fe mit 
aufli-tôt en chemin, & à la faveur d’un 
grand brouillard , il gagna le port de 
l’échelle fans être découvert : après 
s’y être rembarqué , il pénétra au tra- 
vers du grand port jufqu’au Bourg , où 
les Chevaliers oc les foldats furent re- 
çus avec toute la joie que méritoit le 
zele & le befoin qu’on avoit de leur 
fecours. 

Le Mettre de Camp Robles , & la plu- 
part des Chevaliers & des Gentilshom- 
mes féculiers , à leur priere & aux ins- 
tances preffantes qu’ils en firent au 

Grand - Maître , furent envoyés dans 
l’isle de la Sangle , & dans le château 
de la ville , l’endroit le plus foible de 
l’isle , & contre lequel les Turcs faifoient 
leurs plus grands efforts. Différentes 
batteries placées au Mandrace , & fur 
le Mont - Scéberras , tiroient continuel- 
lement contre cette place : & elle éroit 
encore battue du haut du Coradin , 
d’où , par fon élévation , & comme d’un 
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cavalier , on voyait à découvert le mê- Je.m 
me endroit. Pour le ferrer de plus près , de la Valette, 
le Bacha fit faire à la tête du Coradin 
un retranchement dont la hauteur met- 
toit à couvert ceux qui y étoient logés. 

Les afliégés n’avoient plus de libre que 
le côté du port & de la mer ; pour leur 
couper cette communication , d’où ils 
pouvoient tirer du fecours » & pour en- 
fermer les Chrétiens de tous côtés le 
Bacha propofa dans le Confeil de guerre ' 
d’attaquer le grand éperon qui étoit à la 
pointe de cette prefqu’isle pour ,1’exé- 
cution de ce projet , il falloir néceffai- 
rement faire entrer dans le grand ;pott un ' 
nombre conftdérable de barques armées 
& remplies de foldats ; mais on lui re- 
préfenta qu’outre la chaîne qui fermoit 
ce port , ces barques n’y pourroient 
pafier fans être foudroyées & coulées 
à fond par l’artillerie du château :Caint- 
Ange , qui commando» & qui battoit 
tout cet endroit du port : & on auroit 
abandonné ce deflcin , fi l’Amiral des 
Infidèles n’eût trouvé le moyen de jet- 
ter des barques dans le grand port fans 
les faire pafler devant le château faint- 
Ange. Comme il étoit maître du port 
Mufciet, qui n’étoit féparé du grand port 
que par cette langue de terre du Mont- 
Scéberras où étoit fitué le château fatrtt- 
Elme , il fe fit fort , à travers de çette * 

. langue de terre , de faire tranfporter à 
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bras d’hommes , par les efclaves chré- 
liens , & la chiourme des galeres , toir- 
tes les barques néceffaires ; de les met- 
tre à flot dans le grand port, de les rem-* 
plir enfuite de feldats & d’arquebufrers 
qui attaqueroient leperon du côté des 
moulins , en même temps que l’armée de 
terre monteroit à l’affaut du côté du 
château. 

Le Confeil donna de grandes louan- 
ges à cet expédient, que les Chevaliers 
n’avoient point prévu , & qui vraifem- . 
Blablement devoit caufer la perte de 
ces ouvrages. Mais un Officier Turc»,' 
Chrétien & Grec de naiffance , qui avok 
aflifté à ce confeil , touché par un mou- 
vement fnbit de fa confcience , réfolut 
de paffer dans l’isle , & de hafarder fa 
vie pour en donner avis au Gouverneur. 
Cet Officier s’appelloit Lafcaris , de Fil— 
luftre maifon de ce nom , & qui avoir 
donné à l’Orient plufieurs Empereurs. 
Les Turcs , à la prife de Patras , ville de 
la Morée , le firent efclave tout jeune , 
& daps un âge où il ne pouvoit pas en- 
core fentjr la pefanteur defes chaînes. 
Il fut élevé dans la religion dominan- 
te *, & par un refte de confidération pour 
la nôblefle de fou origine , on prit grand 
foin de fon éducation. II fervit de bonne 
heure parmi les Spahis, & par fa valeur, 
il parvint aux premiers emplois de ce 
corps. Ce Seigneur , qui jufqu’alors nV. 
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Toit peut - être été occupé que des foins Jean 
de fa fortune, à la vue de Malte, prête de fa Valette 
à fuccomber fous la puiffance des Infb- 
deles , fe fouvint" du caraftere ineffaça- 
ble de Chrétien qu’il avoir reçu par le 
fainr baptême. La valeur héroïque dont 
les Chevaliers donnoient tous les jours 
des marques fi éclatantes , excita fa corn- 
paflion ; il fe reprochoir même de com- 
battre pour des Barbares qui avoient 
fait périr la plupart des Princes de fa maf- 
k fbn, & contraint les autres, depuis Ta 
perte de Conftanrineple , à chercher un 
afyle dans les contrées éloignées. Tou- 
ché par ces differentes confidérations , 
il defcend au bord de la mer , dans un 
endroit qui fe trouvoit dire&ement vis- 
à-vis l’épron de faint - Michel , d’où 
avec la toile de fon turban , il faifoit 
'fi'gne qu’on envoyât une barque pour fe 
paffer dans l’isle. Un Chevalier appelle 
Savoguerre , qui commandoit à la poin- 
te de ce fort, ayaht reconnu à la richef- 
fe de fon habillement que c’étoir un Offi- 
cier confidérable , en donna aufli-tôr avis 
au Grand - Maître , & lui fir demander 
la permiffion de l’aller prendre avec un 
efquif : ce que le Grand-Maître trouva 
bon. Mais pendant que le foldat que fe 
Chevalier avoir envoyé au Bourg en 
faifoit le chemin , quelques Turcs ayant 
reconnu aux fignaux que faifoit Lafca- 
ris, qu’il vouloit déferter &. paffer du. 
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côté des Chrétiens , accoururent pour 
l’arrêter. Quoique ce Seigneur ne fût 
guere nager , pour éviter d’en être pris , 
il fe jetta dans la mer ; & de deux périls 
Inévitables, il préféra celui où il pou- 
voit être fecouru. En effet le Chevalier 
qui du bord de la mer ne l’avoit point 
perdu de vue, s’appercevant de la diffi- 
culté qu’il avoit à faire ce trajet , fit par- 
tir fur Iè champ trois Maltois excel- 
lents nageurs , qui le rencontrèrent pres- 
que fans forces. Ils le joignirent , & par 
leur fecours il gagna heureufement le 
rivage. Après qu’on lui eût fait rendre 
l’eau qu’il avoit avalée , on le conduifit 
au Grand - Maitre , auquel il découvrit 
les projets du Bachas & de l’Amiral, & il 
lui défigna en même temps les différents 
endroits où ils dévoient faire drefler 
leurs batteries. Le Grand - Maitre , qui 
connut bien toute l’importance de ces> 
avis , donna de grandes louanges à la 
généré ufe réfolution qu’il avoit prife de 
hafarder fa vie pour le faîne des Chré- 
tiens ; il lui affigna une grofle penfion 
& Lafcaris pendant tout le fiege , par 
fa valeur & par fes confeils , fit voir qu’il 
n’avoit pas dégénéré de la vertu de fes- 
ancêtres. . — 

Le Grand ** Maître revenu de l’éton- 
nement que lui avoit caufé un deffein 
. suffi hardi & aiifli difficile que celui de 
l’Amiral , pour en prévenir l’exécution. , ... 
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êt fortifier tous les endroits du côté du Jean 
port ou les Turcs ^ à la faveur de leurs deIiVaiette * 
barques , pouvoienr I faite Une defcente. 

Par fou ordre on chauffa les murailles du 
bourg Saint - Michel ; & on tranfporta le 
long du ; -rivage plufieurs pièces de canon 
pour en écarter tout ce qui paroîtroit 
dans le port. Il éroit queftion fur - tour 
d’empêcher les Turcs d’approcher 1 du 
pied de la muraille de Saint - Michel. Le 
Grand-Maître propofa cene affaire dans 
le Confeil ; fur la diverfité des avis , & 

. perfuadé que les plus habiles ne voienr 
pas tout , il ne dédaigna point de con- 
lulter deux pilotes Maltois , en qui il 
avoit toujours trouvé autant de capacité 
& d’expérience dans les ' affaires de la 
marine que de xele & de fidélité pour 
TOrdre. Il leur expofa le deffein de l’A- 
miral Turc , & il leur demanda ce qu’ils 
croyoient qu’on dût faire pour le rendre 
inutile , & point l’empêcher de débar- 
quer dans l’îsle de la Sangle des trou- 
pes qu’ils av, oient fait avancer fur le ri- 
vage du mont Scéberras.' Tes deux pilotes 
fe trouvèrent du même fentiment , & ils 
lui dirent tjiie depuis le rocher du Cora- 
din jufqu’à l’éperon qui étoit à la pointe 
de l’islc , il falloir avec des pieux enfon- 
cés dans la mer former 1 une eftacade * 

& pour les" lier enfefnble attacher fur la 
tête de ces pieux des. anneaux de fer, & 
paffer eu 'travers une longue chaîne t 
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Jean que dans les endroits ou par la profon- 

a aette.jgyj. j e | eau ? ou p ar J a dureté du terrein 
& du roc on ne pourroit enfoncer des 
pieux , il falloit pour y fuppléer clouer de 
longues antennes & des mâts de navires 
qui avec la chaîne rendr oient ce paffage 
impraticable- 

Le Grand - Maître ayant communiqué 
ieur ayis au Confeil , il fut approuvé tout 
d’une voix : on y travailla la nuit fuivanr 
te. La Valette qui en conçut route Pu- 
tilite , fit conftruire des eftacades particu* 
fieres pour empêcher qu’on ne pût abor- 
der du côté des poftes d’Angleterre 
;d Allemagne & au pied de la grande im- 
;£rmerie. Il fit fermer en même temps le port 
des galeres avec une chaîne de fer dér 
fendue des deux côtés par différentes bat- 
teries. Comme l’artillerie des Turcs ne 
permettoit pas de travailler à ces diffé.- 
rents ouvrages pendant le jour , on ne pon- 
, voit les avancer que la nuit : mais le 
Grand- Maître qui en connoiffoit l’im- 
portance, y employa tant de monde, qu’en 
neuf nuits routes ces eftacades & ces diC- 
férentes défenfes furent achevées. 

Le Bacha fut bien furpris de voir tant- 
d’ouvrages forris , pour amfi dire , tout-à- 
coup du fond de la mer , & qui formoient 
un obftacle au paffage des barques & à 
la descente dé fes troupes ; mais comme 
c étoit un Homme de grand courage 
& de beaucoup d’habileté. , il rie relâcha. 
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lien de Ton premier projet.; il fe flatta de , .v *[»♦+*• 

• « I • 1 11 n j OCf UYalCuv* 

pouvoir enlever le pieux de 1 eltacade , 

& d’ouvrir par cet endroit un paflage à 
fa petite flotte. Dans cette vue & par 
fon ordre des Turcs qui fa voient nager , 
ayant une hache à leur ceinture , gagnè- 
rent la paliflade , montèrent fur les an- 
tennes , & travaillèrent avec beaucoup 
d’ardeur pour les couper. Au bruit qu’ifs 
faifoient , j>n eut bientôt découvert leur 
deffein ; on leur lâcha d’abord plufieurs 
côups de canon & de moufquet ; mais 
comme on tîr.oit de haut en bas , ces. 
coups ne portèrent point. L’Amiral de 
Monté , qui commandoit dans Pisle , leur 
oppofa un même genre de guerriers; des 
toldats Maltois , excellents nageurs , l’épée 
dans les dents , & tous nus , joignirent 
les Turcs , les renverferent de dëflus l’efta- 
eade, en tuerent ou blefferent une par- 
tie , & pourfuivirent les autres , qui pri- 
rent la fuite., & qui né gagnèrent le rir 
vage qu’avec beaucoup de difficulté.. Ifs 
ne laiflerent pas d’y revenir le lende- 
main. Avant qu’on les eût apperçus 
ils attachèrent des cables aux mâts & 
aux antennes qui formoient la palif- 
fade ; & avec des cabeftans qui éroient 
fur le rivage , ils tâchoient d’ébranler & 
d’enlever ces : grottes pièces. Mais dans. 

Malte tous les habitants" étoient pour ainfi 
dire nageurs, & on n’eût pas plutôt dé- 
couvert cette nouvelle efpece d*attaque ; * 
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que plufieurs Maltois fe jetteront clans 
l’eau , & avec des fabres coupèrent tous 
ces cables , & rendirent inutile cette fé- 
condé tentative du Bacha. 

• Après ces petites attaques , qui n’a- 
voient encore rien de décifif, Muftapha 
commença le f de Juillet à faire tirer em 
même temps toutes fes batteries. Celle 
qui étoit placée fur le mont Sainte- Mar- 
guerite battoit le quartier appelle le 
Bormole & le baftion de Provence. Mais 
les Officiers d’artillerie voyant qu’elle fai- 
fort peu d’effet , tournèrent contre le 
fort ou château de Saint - Michel. Du haut 
du Coradin les Turcs tiroient fans ceffe 
contre la courtine qui leur étoit oppe- 
fée; & le château Saint- Ange étoit bat- 
tu par les canons qu’on avoit placés fur 
le fort Saint - E!me & fur le mont Scé- 
berras. Il y avoit d’autres batteries 
placées fur les monts Salvador, de Cal- 
cara , & fur d’autres éminences voifincs 
qui tiroient contre le grand Bourg , & 
.contre les polies de Caftille , d’Allema- 
gne & d’Angleterre. iCelui d’Arragon 
étoit déjà prefque ruiné. Toutes ces bara- 
teries , & celles des Chrétiens qui leur 
répondoient, faifoient un feu fi terrible & 
fi continuel, que cette isle paroiffoit :un 
volcan & un autre mont Etna. Les Turcs 
"à la faveur de leur artillerie pouffèrent 
Leurs rranchees jufqu’au bord du foffé ; St 
ayant été arretés par une petite redoute 
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qui le cQUvroir , ils battirent cet ouvra- Jean 
ge avec tant de furie , -que les Cheva-^' 3 ^* 161 *** 
liers ne le pouvant plus défendre , le fi- 
rent fauter, & fe retirèrent dans l’inté- 
rieur de l’isle. 

Cette pointe de terre où étoient fitués 
4 e château & le bourg de Saint-Michel, 

-n’avoit de communication avec le grand 
Bourg & le château Saint- Ange , & n’en 
-pouvait tirer du .fecours que par le 
moyen d’un bac 4 mais dont la pefanteur 
& la lenteur dans ce petit trajet expo- 
ioit ceux qui le paffoient au feu des In- 
fidèles. Le Grand- Maître 4 fur l’avis & 

•par l’invention d’un jeune Chevalier 
appelle Jean - Antoine Bofio , frcre de 
l’Annalifte de l’Ordre, fit -faire avec des 
tonneaux & des: banques* bien poif- 
fées un 1 pont recouvert de planches. 

On le plaça dans un endroit où la mouf- 
queterie des ennemis ne pouvoit porter, 

& même en courant & en allant fort 
vite, on évitoit le feu de l’artillerie; 
cet ouvrage dans 1 la fuite fut d’une 
grande utilité pour le paffage des fe- 
rours qu’on fut ■obligé d’envoyer au fort 
Saint -Michel. 

; Les Turcs,: qui n’ignoroient pas que 
c’ctoit l’endroit de toute l’isle le plus 
foible , le foudroyoient à coups de car* 

»on. Leurs' batteries ne faifoient pas » 
moins de ravage contre le grand Bourg : 
il y eût bientôt des breches confidérar 
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blés en quelques endroits ; mais le Ba- 
cha ne jugea pas à propos de hafarder 
un affaut qu’il n’eûr ruiné entièrement 
tous les ouvrages avancés ; outre qu’il 
voulut attendre l’arrivée de Hafcen, Vice- 
Roi d’Alger , qui lui avoit fait favoir 
qu’il lui ameneroit inceffammenr un fe- 
cours compofé de ce qu’il avoit de meil- 
leures troupes. • • 

Le Grand-Maître, furpris de ne rece^ 
toir aucunes nouvelles de l’armement du 
Vice - Roi de Sicile , en écrivit très - for- 
tement au Commandeur Salvago , qui , 
pour hâter ce fecours , réfidoit par fou 
ordre auprès de ce Seigneur. On ne 
ipouvoit • reprocher à cet habile Agent , 
ni manque de îele & d’attention , ni 
même aucune lenteur dans; l’exécution 
des ordres qu’il recevoit du Grand- 
Maître. Mais il avait affaire à un Ef- 
pagnol lier & hautain , & qu’il avoit 
cru devoir ménager de peur de lui four- 
nir, par des follicitations trop preffantes , 
le prétexte qu’il cherchoit peut-être de 
fe difpenfer d’envoyer ce fecours. Les 
lettres du Grand-Maître, la perte du 
fort Saint- E! me , & le péril où fe trou- 
voit l’isle- de la Sangle , firent ceffer fes 
égards : il fut trouver le Vice- Roi fe 

E laignit de la part du Grand-Maître dè 
i lenteur qu’on apportoit à avancer le 
fecours. Il ajouta que le Bacha tenoit en 
même temps le grand Bourg & le château. 
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Saint * Michel étroitement afliégés , & 
que Tes troupes étoient au pied des mu- delà Valette; 
tailles. H a,outa , emporté par fon zele 
& par fa douleur , que Malte alloit 
être perdue; mais que toutes les na- 
tions Chrétiennes reprocheroient éter- 
nellement à fa mémoire que par fes 
retardements affeftés ily avoir' laifle pé- 
rir la fleur de la -Nobleffe de toute la 
Chrétienté. Voyant que le Vice -Roi ne 
lui répondoit qu’en termes vagues & 
pleins d’ambiguité il fortit brofqnement 
du palais , &. adreflant la parole au peu- 
ple qui étoit affemblé dans la grande pla- 
ce , il s’écria que Garcie , par fes détours 
continuels , alloit livrer aux Turcs le 
Grand-Maître & tous les Chevaliers de 
Malte. , 

Quelque juftes que fuflent les plain- 
tes de l’Agent de la Religion, le Vice- 
Roi dans le fond étoit moins l’auteur que 
le triniftre de ces retardements. Il avoit 
reçu des ordres fecrets dé ne rien préci— * 
piter; & fous un Prince auffi impérieux & 
aufli caché que Philippe H , qui facrifioit 
tout aux apparences , il fe feroit égale- 
ment perdu , ou en hâtant ce fecours , 
ou en laiflant pénétrer qu’il n’étoit pas 
«naître de le laiffer partir. Cependant, 
comme il vit que les plaintes de Salvago 
faifoient beaucoup d’impreflion fur les 
efprits , il dit , pour fe difculper , qu’il 
ne pouvoir pas hafarder témérairement 
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J«an la flotte du Roi fon maître ; qu’il vouloit 
’ k Vaiefîei prendre l’avis des Miniftres & des prin- 
cipaux Capitaines qu’il avoir en Italie; 
qu’il affembleroit enfuite un grand Con- 
feil de guerre, & qu’on y prendroit 
toutes les mefures néceffaires pour faire 
paffer inceffamment à Malte un; puiffant 
fecours. Ce nétoit pas fon intention y 
& encore moins celle du Roi fon maî- 
tre , dont la politique lente & incertaine 
atrendoit tout du temps , & le laiffoit 
fouvent perdre. Ce Prince & fon Mi- 
niftre , contents d’une vaine* cftenration 
de fes forces , Ce flattoient que les Che- 
valiers feuls par leur valeur feroient 
échouer ’l’entreprife des Infidèles , & 
q.u’au plus il.falloit fe contenter de te- 
nir ce fecours prêt , fl on s’appercevoit 
qu’ils en euffent un véritable befoin , & 
qu’ils fuffent trop preffés. 

. Telles érpient alors lés. vues fecretes 
du Confeil d’Efpagne^ Jean -André Doria' 
qui n’en étoit pas inftruit , & qui fe 
trouvoit alors avec fes galeres dans le 
port de Mefline , en attendant que tou- 
tes les forces du Roi d’Efpagne fuffent 
réunies, offrit au Vice -Roi de porter à: 
Malte deux mille hommes. 11 lui fit 
voir le chemin qail prérendoit tenir 
pour les conduire; il lui dit qu’avant 
que les Turcs euffent farpé les ancres , 
& coupé les gomenes , par la force & la 
vigueur de fa chiourme , il auroit, ga- 


De Malte, Liv. XIII. 13 

gné le grand port -, qu’il perceroit juf- j ean 
qu’au pied du château Saint -Ange; & deI » Valette; 
que , pourvu qu’il pût mettre (es troupes 
à terre , & jufqu’aux forçats dont on 
pourroit faire des foldats & des pion- 
niers, il ne fe foucioit pas après cela 
d’abandonner & de perdre le corps de 
fes galeres. 

Le Vice- Roi donna d’abord de gran- 
des louanges à un fi généreux projet ; il 
exigea même de Doria des ferments fo- 
lemnels qu’il l’exécuteroit inceffam- 
menr; mais foit que par une fecrete ja- 
loufie , il craignît que Doria ne remportât' 
tout l’honneur de cette ëntreprife , foit 
qu’avanr devoir reçu de nouveaux or- 
dres de Madrid il ne voulût pas s’y enga- 
ger v il envoya Doria avec fes galeres à 
Genes , & fur les côtes de Tofcane , fous 
prétexte d’en ramener les troupes né- 
ceffaires pour cet armement particulier, 

& par ce détour il éluda l’occafion de 
partager fes forces. Cependant , comme 
il étoit preffé par Salvago , Si par un 
grand nombre de Chevaliers , qui de 
tous les Etats de la chrétienté fe ren- 
daient tous, les jours à Mcffine pour paf- 
fer à Malte , il fit armer deux galeres , 
dont il confia- le commandement à Pom- 
pée Colonne * & fur lefqttelles un 

grand nombre de ces Chevaliers s’em- 
barquèrent. Mais foit que le Comman- 
deur eût des ordres fecrets de ne rien,. 
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T<an hafarder , foit qu’il n’eût pas autant de 

"Valette, IÇ | e q Ue ]) or j a p 0lir fe-courir le Grand- 

Maître , après s’être approché dans une 
certaine d ftance du grand port , & 
avoir reconnu que l’entrée en éroit fer- 
mée & défendue par la flotte des Turcs , 
il revint dans les ports de Sieiie. A fon 
retour il rapporta au Vice- Roi qu’il ne 
falloir pas moins que toutes fes forces 
réunies en un feul corps pour s’ouvrrr 
le pafiage, & pour forcer les Infidèles -à- 
lever le fiege. 

Hafcen , Vice -Roi d’Alger, arriva en 
ce temps- là au camp à la tête de deux 
mille cinq cents hommes , tous vieux fol- 
dats d’une valeur déterminée , & qu’on 
appelloir communément les braves d’Al- 
ger. En voyant le fort Saint- Elme , & 
confidérant fa petiteffe, il ne put s’em- 
pêcher de dire que fi fes< foldats s’é- 
toient trouvés au fiege, il n’auroit pas 
tenu fi long- temps. Çe jeune Turc éroit 
fils de Barberoufle , & gendre de Dra- 
gm. Fier de ces grands noms , & pour 
illuftrer le fien , il pria le Bacha de lui 
confier l’attaque du -fort de Suint - Mi- 
chel , & il fe vanta de l’emporter l’épée 
à la main. Le Bacha, vieux Général , & 
qui n’eût pas été fâché que ce jeune au- 
dacieux apprit à fes périls combien l’é- 
pée des Chevaliers étoit tranchante , lui 
répondit obligeamment que „ ne doutant 
point du fuccès , il çonfentoit volon- 
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tiers à lui en laiffer tout l’honneur auprès J*a* 
du Sultan ; & pour le mettre en état de dela ' alette ' 
réuffir dans fon entreprise, & d’attaquer 
i’isle par terre & par mer, il lui 'donna 
fix mille hommes , & il l’aftura que du 
côté de terre il le foutiendroit à la tête 
de toutes fes troupes. 

Hafcen , avec fes Algériens , réfolut 
d’attàquer la prefqu’isle par terre' &' par 
mer ; il confia l’attaque de ce dernier 
‘ côté à fon ‘Lieutenant appellé Candélif— 

• fa. Cétoif un renégat Grec , vieux cor- 

■ faire , cruel , fanguinaire ; mais grand 

• homme de mer , qui avoit vieilli au 

■ fervice r de Barberotifle , b & qui comman- 
doit alors les Algériens que Hafcen 

• avoit amenés au fiege. Cette' double at- 
taque fut précédée pendant quelques 

• jours par les décharges continuelles 
de l’artillerie des Turcs , & qui par- 
vient de différentes batteries. On en 

avoit dreffé' une de trois canons fur -le 
mônt Saint- Elme & qui battoient l’épe— 

• Ton ou la pointe de l’isle.; Il y en avoit 
J une autre de treize canons avec un bafi- 

Hc ou double coule vrine , placée fur le 
Tricher i du Coràdin, & qui tiroir conti- 
‘ nuellement contre la courtine du châ- 
teau Saint-Michel. La face' de ce châ- 
' teaü'éroit battue par trois, canons, qu’on 
'“ avoir mis dans un endroit .appelle la 
" Mafidracbe. On trôuvoit fhr le ; mont 
Sainte -«Marguerite une antre ' 'batterie 
Tome V. B 
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. Jean de fix canons qui tiroir contre les défen- 
de!* Valette. f es château Saint - Miche! , & qui fou- 
droyoit les maifons qui étoient au pied 
de cet ouvrage. Il fembloit que les Turcs 
ine vouluffent faire la guerre que de loin 
& à coup de feu ; mais le quinze de Juil- 
let , à la pointe du jour , la fcene changea : 
on en vint à un ■ combat long & cruel , & 
où les plus braves des deux partis per- 
dirent la vie. 

Pendant que les Turcs , au travers 
des ruines que caufoit leur artillerie , 
cherchaient à s’ouvrir un paflage dans 
Tisle , leurs efclaves & la chiourme de 
leurs galeres , à force de bras , avoient 
tranfporté au travers du mom Seber- 
.ras & du port Mufciet dans le grand 
port , un nombre prodigieux de bar- 
ques , dans lefquelles , après les avoir 
remifes à flot , Candélifla avoit fait en- 
trer une partie des foldats d’Alger, & 
plus de deux mille hommes que le Ba- 
cha lui avoit donnés pour cette entr.e- 
prife. Cette petite flotte bien armée, & 
qui couvroit prefque tout le grand 
port , au bruit des tambours , des nacai- 
res , des chamavelles & d’autres inftru- 
.ments barbares , partit de la côte du 
mont Scéberras. JElle étoit précédée par 
une barque longue., remplie de Prêtres 
& de Religieux Mahométans , dont les 
uns par leurs chants & leurs prières im- 
ploroieiu le fecouN du Ciel , pendant 
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que d’autres , en tenant des livres ou- 
verts, y lifoient des imprécations contre 
les Chrétiens. Cette cérémonie fit place à 
des armes plus redoutables : les Turcs 
s’avancèrent fièrement jufqu’à l’eftaca- 
de. Candélifla s’étoit flatté de l’ouvrir 
par quelque endroit , & de la rompre , 
ou s’il n’en pouvoit venir à bout, fon 
deflein étoit de faire pafler f es foldats 
pardeflus l’eftacade , à la faveur d’un 
grand nombre de planches , dont une 
extrémité devoit pofer fur la tête des 
pieux , & l’autre fur le rivage : il pré- 
tendoit s’en fervir comme d’un pont qui 
l’auroit conduit à terre. Mais il avoit 
mal pris fes mefures; le rivage étant plus 
éloigné qu’il n’avoit cru , les planches fe 
trouvèrent trop courtes ; & quand il fut 
queftion de rompre la chaîne, ou de 
couper les antennes , qui lioient enfem- 
ble les pieux dont cette digue étoit 
formée, aux premiers coups que don- 
nèrent les Turcs ils fe virent accablés par 
une grêle de moufquetades & l’artille- 
rie du château Saint- Ange ; & toutes 
les batteries de l’isle qui regardoient le 
port , tirant en même temps fur ces 
barques, en coulèrent à fond un grand 
«ombre , & obligèrent les autres à s’é- 
loigner. 

Leur Général les rallia bien : vite : 
comme il avoit remarqué que l’eftacade 
ne çouvroit pas entièrement la pointe 
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Jean de l’isle, , & qu’il y avoir un endroit où 
€e la Valette, ü ppurroit tenter une defctnfe , il ’y 
aborda. Çétoit une efpece de cap ou de 
_ promontoire , fur lequel on avoit fait un 
retranchement garni d’un bon nombre 
d’Arquebufiers , & que l’eau, du port 
battoit jufqu’au pied ; cette pointe de 
terre étoir défendue par urfe batterie de 
ftx canons , que le Grand - Maître avoit 
. placée au pied de deux moulins à vent 
.jqu’on avoit conftruits fur cette hauteur ; 
& ces canons battoient le port à fleur 
d’eau. Le , Commandeur de Guimeran , 
ancien Chevalier , & dont nous avons 
fait plufieurs fois une mention, honora- 
ble , commandoit en cet endroit : il 
laifla approcher les barques ennemies ; 
mais il ne les vit pas plutôt à portée , 
que faifant faire feu de fon. canon & de 
fa moutqueterie , il , coula bas plufieurs 
barques : .on prétend qu’il y eut près, de 
quatre cents Turques de tués par cette dé- 
charge. „• é ‘ 

Candélifla élevé , pour ainfi dire , dans 
le feu , &. accoutumé aux périls de la 
guerre, ..pendant que les canonniers chré- 
tiens xechafgeoient , mit pied à terre , 
& , à. la tête de fes Algériens , gagna 
le rivage. Il y trouva de nouveaux pé- 
. .rils : .Guimeraq , en faifant faire feu à 
fon .artijiçrie , s’étoir réfçrvé deux ca- 
nons , chargés . à cartouche, & quil fit 
tirer alors contre les Turcs. Il en périt 
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un grand nombre : leur Général tou- j ea n 
jours intrépide voyanf' -une' partie ■ de dela Valette, 
fes foldats 1 ébranlés que ■ plufieurs *'*’ 
fe mettôient en 'étlt dé : fe • jerter' /dans' 
leurs barques , par prières , par mena- 
cés fur -tour par fon exemple & fa' 
fermeté , les arrêta fur le rivage : &’ 
pour leur tirer tour efpoir de retraite 
if' lit éloigner ' toutes çds barques. C’é-‘ 
toit dire’ à fes fôldats ’ qu’il falloir vain-’ 
cre ou mourir : auffi vit - on dans cette 
occafion que le défefpoir va fouvent 
plus loin que le courage & les forces 
ordinaires de la nature : les Algériens 
qüi avoienr la tête de l’attaque , lé fa— 
brè d’une main une échelle de l’au- 
tre , 's’efforcèrent de monter fur -ce re- 
tranchement. Ils fe preffoîent à l’envi l’un 
de l’autre d’occuper un polie fi dange- 
reux , & tous s’y préfenroient avec un 
entier mépris de la mort. Le combat fut 
long . & cruel : des ruiffeaux de farig 
coûtaient au pied du retranchement , & 
ces' /Barbares â la fin s’âbandohnerent avec 
une fureur fi detefiiiinée , qu’aprës plus 
de cinq heures" de combat ils gagnè- 
rent le haiir de cè retranchement, & y 
plantèrent fept enfeignes. 

A la vue de ces étendards , quoique 
les. Chevaliers : fnffent rédfuiri à un" pjetif 
nombre , unie Kbnté Tafuraire jointe 
à une noble indignation , les ramena 

- =»■» * !-■ :. -i %! t' t - t g H rrrt ,rj 

/ V.. ) i 1 : . * 


Digitized by Google 


Jean 

de laValettc, 


30 Histoire de l’Ordre 

à la charge. L’Amiral Monté fe mit 2 
leur tête , & après qu’on eût effuyé 
de part & d’autre une nouvelle décharge 
de moufqueterie , on en vint aux pi- 
ques, aux épées, & même aux poi- 
gnards ; tous combattoient , tous fe mê*- 
loient , quoiqu’avec une fortune douteu- 
fe du côté des Chevaliers ; & il étoit à 
craindre que par la mort des uns , & l’é- 
puifement & la laflitude des autres, le 
ïuccès ne leur en fût pas favorable ; lorf- 
que le Grand-Maître , qui étoit préfent , 
pour ainft dire , à tons les combats , 
averti de l’extrémité où fe trouvoienr. 
ceux qui défendoient l’éperon de Saint- 
Michel , leur envoya du fecours , con- 
duit par le Commandeur de Giou , Gé- 
néral des galeres, & par les Chevaliers 
Ruiz , de Médina & de Quincy. 

Ce fecours fut précédé par un autre 
d’une efpece affez fingulîere : une bande* 
de près de deux cent£ enfants armés de 
frondes , dont iis fe fervoient avec 
beaucoup d’adreffe , firent pleuvoir une 
grêle de pierres fur les ennemis , en 
criant fecours & viôoire. Le Com- 
mandeur de Giou , la p : que à la main , s’a- 
vance aufii-tôt à la tête de fa. troupe , 
charge les Infidèles , arrache les enfei-? 
gnes , pouffe tout ce qui s’oppofe à l’ef- 
fort de, les armes , & force enfin les en- 
nemis d’abandonner le haut de ce rem- 
part , où ils allo'ent faire un logement. 
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La plupart prefles par les Ghevaliers Jean 
qui leur tenoient l’épée dans les reins , dela ^ al * tw *' 
fe précipitoient du haut en bas ; Candé-* 
liffa leur Commandant s’enfuit des pre-% 
miers , quoique jufqu’alors il eût fait 
paroître un courage' déterminé. Mais> 
en perdant l’efpérancev il perdit toute '; 
fon intrépidité & la crainte de tom- 
ber entre les mains des Chevaliers qui 
ne donnoient aucun quartier , l’obligea 
de rappeller fes barques ' : il s’y jetta le 
premier. Ses propres foldats , honteux 
d’une fuite fi précipitée , & qui désho- 
noroit leur corps , ne l’appellerenr der 
puis" que traître Grec : ils publioient 
que c’étoit un double renégat ; & qu’a- 
près avoir renoncé à la Loi de Jefus- 
Chrift , & embraffé celle de Mahomet , 
pour fe procurer fon retour parmi les 
Chrétiens &. en être mieux reçu, il n’a - 
voit pas voulu achever de vaincre , & 
qu’il les avoit livrés à toute la fureur 
des Chevaliers. 

Cependant , ces braves Algériens ; • 
quoiqu’abandonnés par leur Chef , fe 
battoient encore en retraite avec beau- 
coup de courage; mais Sada , Sergent- 
Major, les Chevaliers Adorne, Génois , 

Paul Fetrier de la langue de France , > 

St un gentilhomme Florentin appelle v 
Gorbinelly , à la tête de quelques fol- 
dats , irrités d’une réfiftance fi opiniâ- 
tre , fortireat d’une cafemate l’épée à> 
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la main, furprirent & chargèrent; fi bruf-, 
quement les Infidèles , qu’après en 
avoir tué plufieurs , lés: autres ne fou- 
gerent plus qu’à fe rembarquer , & cher- 
chèrent leur falut dans les efquifss & les 
cbàloupes qui étoient revenues pour les 
prendre & les recevoir. 

- La mtr ne- leur fut guère plus favora- 1 
blë que la terre : ils-, eurent à efitiyer le 
fen de toutes les batteries , qui les 
avoient fi maltraités à leur approche 
& à leur débarquement , & qui en cou- 
lèrent de nouveau plufieurs à fond. 
Ceux- mêmes qui s’y étoient jettés. , pouE . 
y être entrés, en trop grand nombre , 
coulèrent bas ; d’autres qui manquoient 
de barques , embraffoient les genoux 
du foldat viôorieux , & demandoient 
la vie ; mais ils n’eurent pour réponfe 
que ce quon appelle depuis la paï& dt 
Saint- Elmc ; & en repréfailles ils fu- 
rent tous taillés en pièces. Il y en eut 
qui , pour éviter ce genre de mort , quoi- 
qu’ils ne fuffent point nager , fe pré— 
cipitotent dans la mer , où ils étoient 
noyés ou tués à coups de moufquer. 
L’-eau du port en peu de temps fut cou- 
verte de corps morts, de têtes , de bras 
& de jambes coupés : il s’étoit peu vu 
de fpeâacle plus affreux & plus terri- 
ble ; & de quatre mille hommes que le 
Général avojt embarqués pour cette 
emreprife , à peine en échappa-t-il cinq 
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cents , encore U plupart couverts de J«n 
bïeflures. _ de UYalctte, 

La Religion , fans cpn>ptp|r le?, fim- 
pie? foldats , perdit près de ç?nt honir 
mes de piarque , Chevaliers ou )GentiIsT- 
bqmm.es ieciiliprs , que ,1e zele pour lu 
foi ayoi,t amenés à Malte. On regretta, 
fur - tout , Ffere Frédéric de Tqlede , 
fijs d\t Vice- Roi de Sicile » i.eune Che- 
valier que le Grand - Maître , par çonfi* 
dérqtîqn pour fon pere : k qui il étqit 
très - cher i aypit toujours retenu auprès 
de fa perfpnne. Mais ce jeune Seigneur 
àyqnt, appris l’ejttrêinité où les C.hevar 
liçr? qui défendoienr l’éperon de Saiatr 
Nlichel étoient réduits , s’échappa , couy 
rut dans l’endroit le plus ç*pofç , & , ÿ 
fut tué d’un coup de canpm -^a mort Qif 
ûinefte au Chevalier Savoguerre , qui le 
rrquva auprès de lui , & qui fut tué 
d’un éclat de fa cuirafle. Un autre coup 
tua en rpêjne .temps le Chevalier Si- 
mqn de Soufa , portugais , & emporta 
le bras du Chevalier Gafpard de iPonte- 
vez de }a : [apgue de Provence. Les 
Chevaliers Sicqiaqe de Cordes , .Sergent- 
Major, Meilp Portugais-, Roderic de 
Cardiuez , & Br.qnefay de Quincy. „ . .qui 
ayqipnr introduit le premier Recours dans 
Ksîe , quoique hleffés »; ; fte quittèrent 
point leur poRe.-jl ne fut .pas au pou- 
voir du. Grand-Majtre de les faire retir 
tfêr dans l’hdirmçrie ; ils le firent pan- 
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fer , & refterent dans l’endroit même oà 
ils avoient reçu leurs blefiurcs. 

Il n’y eut pas moins de fang répandu 
de part & d’autre à l'attaquer du Vice-Roi 
d'Alger. Ce Commandant , après avoir 
•fait donner le fignal de l’aflaut par un 
coup de canon , s’avança fièrement à U 
tête de fes troupes vers toutes les brè- 
ches que l’artillerie avoit faites du cô- 
té du Bormole & du château de Saint- 
Michel. ‘U avoit donné la pointe de l’at - 1 
taque à ceux dé fes foldats d’Alger qu’il 
avoir retenus auprès de lui. ils s’y pré- 
fenterent avec tant d’ardeur & de ré- 
folution , qu’on vit bientôt leurs en- 
feignes arborées le long des parapets . 1 
Le Meftre — de - Camp Robles , perfobnh- 
ge fameux par fa valeur', & fur-tout par 1 
fon expérience - dans la guerre , côfa-l 
mandoit dans cet endroit ; il oppofa S 
la première impétuofité des Infidèles 
tout le feu de fon artillerie , qu’il avoit 
fait charger exprès à cartouches , qui 
tirant à travers les plus épais bataillons 
des ennemis , fit d’abord un horrible 
maflacre. Pendant qu’on rechargeoit le 
canon & les mortiers , un boiv nom- 
bre de Chevaliers Caftiltans & Portu- 
gais , : qui tiroient du flanc de ce Bor- 
mole , feconderent fi heureufement k 
coup de moufquet lé feu du canon , que 
les Algériens , tout braves & tout dé- 
terminés qu’ils étoieat , n’en pouvant 
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Contenir la furie , leur Commandant les Jean 
fit couler le long du parapet , & les con- t!e 1» Valette, 
duifit à une autre brecbe, où , fur le rap- 
port de quelques déferteurs il efpéroit 
de trouver moins de réfiftance. \ 

■ Les Chevaliers Carlorufo & de la 
Ricca , tous deux Capitaines de galè- 
re , commandoient en cet endroit; &, 
pour mettre leurs foldats à couvert de 
quelques batteries que les Turcs avoient 
dreflees fur des collines voifines , ils. 
avoient fait creufer & abaiffer le ter- 
rein de l’intérieur & du dedans de ce 
pofte. Mais en s’enfonçant dans la-ter-t 
re , la courtine fe trouva; alors fi hau-; 
te que , pour défendre les breches 8 et 
foutenir l’affaut , ils . furent obligés de * ' 
former promptement une elpece de pont- 
ou de galerie ; & par le peu de temps • 
qu’on eut pour le conftruire , l’ouvra- 
ge fe 1 trouva fi mal fait & fur -tout 
fi étroit , que plufieurs Chevaliers & un 
grand nombre de foldars y périrent' par 
les feux d’artifices que les Turcs y jet— 
toient continuellement. Les Chevaliers . 

Rufo & la Ricca qui faifoient face par- 
tour , y furent dangereufement bleffés . 

& mis hors de combat. L’Amiral Mon- 

té , qui commandoit en chef , prit leur 
place , & appella à fon fecours une par- 
tie des Chevaliers qui , à la défenfe de \ 
l’éperon , venoient de repoufler fi cou-, 
rageufe^ient les Infidèles. Un grand nonir> 

B <5 ’ 
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Jean bre , & entr’autres Quincy , & le Ser- 
. £e a Valette. g^ nt _ ^ a j or £j ffl i ane <f e Gordes , quoi- 
que bleffés > voulurent encore avoir part 
à de nouveaux périls : ils accoururent 
à la tête d’une troupe de braves habi- 
tants ; & comme fi le premier avantage 
qu’ils venoient de remporter eût été un 
gage alluré de leur viftoire , leur pré- 
fence fit changer de face au combat. 
Le peu de Chevaliers & de foldats qui 
étoient reliés dans ce polie , à la vue de 
ce fecours , reprirent courage , & tous fe 
battirent avec une valeur fi déterminée , 
que le Vice-Roi n’en pouvant plus fou- 
tenir les efforts , & après avoir perdu à 
fes côtés la plupart de fes braves d’Al- 
ger , fut obligé de faire former ta retraite , 
& de fe retirer. 

Le Bacha qui n’efpéroir plus de vaincre 
' les Chevaliers que par la laflitude & 

l’épuifement de leurs forces , pour ne 
leur point donner de relâche , après cinq 
genres de combat , fit continuer l’af- 
faut , & occuper la place des Algériens 
par les Janiffaires que le Grand - Sei- 
gneur lui avoit donnés pour cette expé- 
dition. Ces foldats , qui font la princi- 
pale force de l’empire Ottoman , s’y 
portèrent avec ce courage qui ne con- 
noît point de péril. Ce fut contre de fi 
redoutables ennemis * qu’il fallut que 
les Chevaliers , accablés de lalfitude & 
putrés de foif & de chaud , repriffeu* 
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les armes. Cependant comme s’ils n’euf- Jean 
fent fenti ni la chaleur extraordinaire dela V alettfc 
de la canicule qui dominoit alors , ni 
la faim , ni la foif, & comme s’ils euf- 
fent été invulnérables , après avoir fait 
de nouvelles décharges fur les ennemis , 
ils fe préfenterent de face & à décou- 
vert , & 'les joignirent l’épée à la main. 

Chacun s’attachoit à l’ennemi qu’il 
avoir en tête ; & au milieu d’un com- 
bar général , il fe faifoit fouverit autant 
de combats particuliers qu’il y avoir de 
combattants. Les Janiffaires ne mon-* 
troient. pas moins d’intrépidité que les 
Chevaliers', & ne fe ménageoient pas 
davantage. La fureur & le péril étoienr 
égaux des deux côtés : un Turc voyant 
le carnage que le Chevalier de Quincy. 
faifoit de fes camarades , s’approche de 
lui , & content de périr , pourvu qu’il 
pût le tuer , il tire à bout portant un 
coup de moufquet , & lui caffa la tête, 

& dans le même inftant un Chevalier 
perça ce Turc d’un coup d’épée qui lui 
ht perdre la vie. Mais la mort de ce fol- 
dat ne dédommagea pas l’Ordre de la 
perte d’un fi brave Chevalier. . Celui de 
Simiane ne lui furvéçut que de quel- 
ques moments : il s'étoit mis à la tête 
d’une troupe d’habitants , hommes , fem- 
mes & enfants, &. pendant que les per- 
sonnes du fexe & les enfants jettoient 
des pierres, des feux d’artifices , 8c rea- 
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,îean verfoient de l’eau bouillante fur les en- 
de la Valette. nem j s ^ de fon côté une décharge (1 

furieufe , que les Turcs n’en pouvant 
foutenir l’effort , abandonnèrent la brè- 
che , & , malgré les cris & les menaces 
du Bacha , prirent la fuite. Simiane , pour 
empêcher que leurs Officiers ne les ra- 
menaient au combat , fit avancer fur 
le champ des pionniers , qui par fon or- 
dre , & en fa préfence , poferent fur la 
breche des banques , des facs de laine , 
& ouvrirent , derrière cette 1 première' 
barricade , des coupures fortifiées de' 
bons retranchements. Comme il étoit 
occupé d’un travail fi preffant 8c fi né-' 
cefiaire au falut de la place , & qu’il 
fongeoit peu à fa propre confervation , 
il eut la tête emportée d’un coup de ca- 
non. Chevalier des premiers de fa 
langue par fa naifiance , & encore 

plus par fa valeur & fon expérience 
militaire. Plus Je quarante Chevaliers 
& environ deux cents foldats périrent 
à cette derniere attaque. Comme ces 
combats éroient prefque continuels , 
& qu’il y avoit tous les jours des morts 
& des blefles , c’étpit une néctffité 
de mettre de nouveaux Officiers en 
leur place , ainfi le Commandeur An- 
toine du Fay , de la maifon de Saint- 
Romain , fut fait Sergent - Major ; & le 
pofte de Carlornfo & de la Ricca , 
tous deux mortellement bleffés , . fut 
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confié aux Chevaliers Jean - Antoine de ;gv a " et te. 
Grugno & Jules Malvicino qui avoient 
quelque connoiffance des fortifications , 

& de l’art d’attaquer & de défendre des 
places. 

Le Bacha qui ne fe rebutoit ni par 
la grandeur du péril ni par les difficul- 
tés , fur le modèle d’un pont qu’il 
avait fait faire au fiege de faint - Elme , 
en fit conftruire fin pareil , compofé de 
grandes antennes & de mât de vaif- 
feaux. Le Grand - Maître qui en prévit 
les fuites , & l’avantage que les Turcs 
en pourroienr tirer pour monter à l’af- 
faut , tenta deux fois la nuit d’y faire 
mettre le feu ; mais fes foldats- furent 
toujours repouffés , &'on convint qu’une 
entreprife 'auffi difficile ne; pouvoir être 
conduite" que de jour. 1 Le péril étoit 
manifefte oar la quantité des JanifTaires , 
tous excellents Arquebufiers , qui bor- 
doiçnt la contre - efcarpe. Le Grand-' 

Maître , pour faire voir qu’il ne ména-’ 
geoit ' pas plus fes proches parents, 
que les autres Chevaliers , donna cette 1 
commiffion à Henri de la Valette , fils, 1 
de fon frere. Ce jeune Chevalier plein 
de feu & d’ardeur, accompagné du Che- 
valier de Polaftron fon ami particulier; 

& à la tête d’un bon nombre; de foldats, 
fortit en plein jour. Comme ce pont n’é- 
î’oit point: encore bien affermi , fon def- : 
fein , pour 1 le rompre , c - étoit de lier 
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Jean étroitement avec de grottes 
del Valette. Jçj ca ^| çs [ çs ' p 0 teattx & r _. r . 

cipales pièces de bois qui le foute-, 
noient , & à force de bras de les tirer 
de leur place , & faire tomber tout l’.qu- 
vrage. Les foldats s’y portèrent d’abqrd 
avec affez de réfolution ; mais comme 
ils travailloieat à découvert , ils fe vi- 
rent tout d’un coup accablés d’une, grêle 
de moufquetades , qpi en t;ua unp par- 
tie , & ceux qui échappèrent gu feu dp 
cette décharge , cherchèrent 3 jufques 
fous les défenfes du château un abri & 
un afyle contre un feu fi terrible. Le 
jeune de la Valette & le Chevalier de Po- 
laftron , emportés par leur courage , pri- 
rent leur placç > & (ans regarder s’ils 
étoient fuivis , .tâchèrent de fuppjéer à 
leur défaut , & d’attacher eux - mêmes 
ces cordes aux appuis du ûonr. Mais ils 
eurent le même fort que leurs foldats : 
à peine étoient-ils defcendus au pied du 
pont , qu’ils furent frappés l’un & l’aq- 
tre de deux coups de mqufquet , qui 
les tuerent fur le champ. Comnie le Ba- 
cha avoit mis la, tête de tous des Cheva- 
liers à prix , quelques Janjfiaires s’avan- 
cèrent aufii-tôt pour couper celles de 
la, Valette & de Polaftrqq. Mais les 
Soldats Chrétien? , au défefpoir d’ayoir 
abandonné , jeurs Officiers , aimèrent 
mieux fe faire tuer £ leur exemple , que 
de rentrer dans la plaçje fcns y rappor- 
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ter du moins leurs corps ; les uns & Jean 

les autres en vinrent aux mains. La del a Valette,-. 

difpute à qui fe rendroit maître de deux 

corps morts coûta la vie à pluGeurs fol— 

dats des deux partis. Les Chrétiens à la 

fin furent ou les plus forts ou les plus 

opiniâtres dans ce combat particulier , 

.ayec ce trille avantage ils rentrèrent dans, 
la place. 

Le Grand - Maître fupporta la mort 
de fon neveu avec beaucoup de conf- 
tance , & il ajouta cette vertu aux gran- 
des qualités qu’il fit éclater pendant tout 
le fiege. Sur ce que pluGeurs anciens, 

Chevaliers entreprenoient de le confa- 
ltr de fa perte : Tous Us Chevaliers , 
leur dit-il , me font également chers ; je 
les regarde tous comme mes enfants , 

& la mort de Polaflron mejl auffi 
fenfible que celle de la' V alette : apres 
tout ils n ont fait que nous précéder 
de quelques jours ; & fi le fecours de. 

Sicile ne vient point , & quon ne 
pûijfe fauvcr Malte ; il faut mourir , 

6 * nous enfevelir tous juj qu'au der • 
nier fous fes ruines. Sur quoi un an- 
cien Commandeur lui ayant dit qu’il 
avoir appris d’un transfuge que le Bacha 
avoir fait des ferments folemnels , s’il fe 
rendoit maître de l’isle , de faire pafier, - 
tous les Chevaliers par le fil de l’épée, 

& de n’en réferver que le feul Grand- 
Maître pour le préfenter au Grand -Seir 
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Jean gneur : Je C en empêcherai bien , repartit 
c a Valette. j a Valette: & Ji ce Jîege , contre mon 
efpèrance , fe terminoit par un malheu- 
reux fuccés , je vous déclare , dit-il en 
adreffant la parole à tous les Chevaliers 
dont il étoit environné , aue f ai réfolu 
dans cette extrémité , &* plutôt quon 
voie jamais à Conflantinople , moi 
vivant , un Grand-Maître chargé de 
chaînes , de prendre alors t habit dun 
Jîmple foldat , de me jet ter Cépée à 
la main dans les plus épais batail- 
lons de gps ennemis , de my faire 
tuer , & ae mourir avec mes enfants 
& mes freres . 

Tels étoient les fentiments de ce grand 
homme fi digne de fa place ; & on peut 
dire, comme tous les Chevaliers de ce 
temps-là en convenoient , que la vertu de 
la Valette , fon courage , fa fermeté & 
fa prévoyance faifoient la principale for- 
ce de l’isle , & que le falut de Malte 
dépendoit de fa confervation. Cependant - 
il fe ménageoit moins qu’un autre ; & , 
après avoir été reconnoître lui • même le 
pont où fon neveu avoit péri , il fit 
ouvrir la muraille vis - à - vis & de 
niveau à cet ouvrage ; ayant enfuite- 
placé une pitce d’artillerie dans- cette 
ouverture , le canon tira fi heureufe- 
ment ,qu’après avoir ébranlé le pont , dau- 
tres corps le firent crouler , & la nuit fui- 
vante on y mit le feu , qui le réduifit en 
cendres. 
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Le Bacha outré d’une telle réfiftance , 
& craignant que le mauvais fuccès du 
fiege ne lui attirât la difgrace du Sul- 
tan , affembla un confeil de guerre ex- 
traordinaire. Après y avoir expofé ce 
qu’il avoit fait jufqu’alors pour réduire 
les différentes places de l’isle , il repré- 
fenta qu’il ne s’étoit attaché au fort Saint- 
Michel , que parce qu’il lui avoit paru 
l'endroit de toute l’isle le plus foible ; 
& que par fa conquête il étoit sûr de 
s’ouvrir un chemin aifé pour fe rendre 
maître du grand Bourg & du château 
Saint - Ange ; qu’il n’avoit pas laifle d« 
faire battre continuellement cette der- 
nière place par l’artillerie qu’il avoit pla- 
cée fur le mont Salvador, & fur les au- 
tres portes qui en étoient voifins, & qu’il 
s’agiffoit de délibérer fi on abandonne- 
roit l’attaque de l’isle de la Sangle , pour 
porter toutes fes forces contre le châ- 
teau Saint-Ange ; ou fi , pour affoiblir 
celle des affiégés , on continueroit d’at- 
taquer en même temps plufieurs endroits 
différents. 

Le Confeil , après avoir mûrement 
confidéré les motifs qui pouvoient faire 
embraffier l’un ou, l’autre parti , s’attacha 
au dernier ; & il fut réfolu que le Bâ- 
cha avec le Vice -Roi d’Alger continue- 
roit l’attaque de fisle ; que l’Amiral Pia- 
li , avec les foldats de la marine , feroît 
le fiege du grand Bourg & du château 
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Saint- Ange , & que pour prévenir lê fe- 
e - cours que le Vice-Roi de Sicile p'ourroit 
jetter dans ces places , Candélifta , Lieu- 
tenant de Hafcen , tiendrott la mer avec 
quatre-vingt galeres bien armées. 

En exécution de ce projet le Bacha 
renouvella Tes batteries contre l’isle de 
la Sangle ; & non-feulement les murait- ; 
les & les bail :ons du fort en furent rpn- 
verfés , mais les maifons du Bourg &. le ; 
dedans même du château en furent en- ‘ 
dommagés ; & il n’y avoit point d’en- 
droit qui ne portât des marques de la 
fureur de la guerre. L’Amiral Piali , de 
fon côté , pour, ne le point céder à TVîufla- 
pha dans l’empreftement de pouücr f es ‘ 
travaux , fit dreffer fur le mont Salva- ‘ 
dor une nouvelle batterie de vingt ca- 
nons , parmi lefquels il y avoit trois ba- 
filics & deux mortiers , dont les uns jet- 
toicnt dçs boulets de pierre de trois cents ; 
livres , d’autres de fer de foixante , & 
quelques-uns de quatre-vingt. Toutes ces 
batteries différentes tiroicnt continuelle-' 
ment contre le pofle de Caftillé, lé flanc 
de celui d’Auvergne , & contre tous les 
autres endroits fortifiés , Sç jufqu à l’in- 
firmerie. 

Les Ingénieurs s’étpiçnt principalement, 
attachés au .pofle i. de ,CafliIle Y contré 
lequel les tranchées œ'. leurs autres 
ouvrages étoient fort avancés. Ils s’y 
employèrent avec une ardeujr infati- 
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gable pendant les jours & les nuirs , & j e3 n 
'fans s’épargner même pendant la plus delà Valette. 
' grande chaleur du jour ; en forte qu’en 
* peu de temps ils gagnèrent jiifqu’au pied 
des murailles -, & la terre qu’ils remuoient, 

& les pierres même jettées du côté de 
la ville, mettaient les travailleurs à cou». 
ve rr. . f 

Le fiége devenoit. de 'jour en jour 
' plus meurtrier & plus à éraindre pour 
fes fuites : les Infidèles iie dônrioient 
pas un moment de relâche aux affiégés ; 

.tantôt ils infuîtoient iin feul endroit , 

& tantôt ils én atraquoieiit. plufieurs 
à la fois & ëp même temps. Mais quoi- 
que les Chrétiens, en les rëpôufîant avec 
vigueur , leur tuaffent beaucoup de 
monde , par la difprbportion de leurs 
forces, ils en perdoient encore plus que 
les Turcs ; & leurs garnifons s’affoi-, 
blifloignt de jour en jour. Le Bacha , 
après les avoir ‘ harcèles pendant ' qûa- 

' ui- 
ën 
èût 

donna ùn nouvel affaut au fort 'de Saint- 
Michel. Les Infidèles ,1 par lëfp’ératice 
du' pillage , fe : préfènterent à la brè- 
che avec beaucoup de réfôîmion. 1 Les 
affiégés foutinrent côiiragèufèment ' Icet 
' effort ; L les : ennemis ‘fiirênt /fepouffés : 
leurs Officiers , pendant tix heures ! que 
dura cette attaque , 'les ramenèrent 


tre "jours par des . eicarmoucnes coi 
nueller , & en pfefentànt. Tëfcàlade 
différents endroits , le deuxième a A 


Digitized by Google 


46 Histoire de l’Ordre 

Jean jufqu’à cinq fois à l’affaut ; mais ils fu- 
iela Valette. rent toujours reçus avec la même intré- 
>idité. Comme ces troupes , & fur-tout 
es Janiffaires , ne fe ménageoient plus , 
es Chevaliers en firent un horrible car- 
nage ; & le Bacha , craignant de perdre 
. tout ce qui lui reftoit , ht fonner la re- 
traite. 

Cinq jours après , & le fept du mê- 
me mois , le Bacha revint tout de nou- 
veau au combat. Pour obliger les affié- 
gés à partager leurs forces , il en- 
voya trois mille hommes attaquer le 
baftion de Caftille , & à la tête de huit 
mille , il fe préfenta lui -même devant 
celui de Saint-Michel. L’on ne combattit 
prefqu’au polie de Caflille qu’à coups 
de feu & de fléchés ; les Moufquetai- 
res Turcs & leurs Archers , pour atti- 
rer de leur côté les principales forces 
de la Religion , s’approchèrent lente- 
ment pour monter à l’aflaut. Mais le 
plus grand effort & la véritable atta- 
que fe ht contre le fort de Saint-Mi- 
chel. Les Janiflaires qui avoient la tête 
de cette attaque , s’avancèrent, hére- 
ment , & en pouffant à leur ordinaire de 
grands cris ; on ne leur répondit que par 
' un feu terrible de la place , qui leur tua 
beaucoup de monde avant qu’ils euffent 
pu approcher du pied de a muraille. 
Mais malgré la mort qui s voyoient 
de tous côtés , ils pafferent avec inr 
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ttépidité pardcffus les corps de leurs ‘Jean 

camarades , & gagnèrent le haut de la d * la Valette* 
breche. Ce fut entre les deux partis 
comme un champ de bataille : pen- 
dant quatre heures entières on s’y bat- 
tit avec une fureur égale ; les Turcs vou- 
loient fe maintenir dans le polie dont 
ils s’étoient rendus maîtres , & y fai- 
re des logements ; & les Chrétiens em- 
ployoient toutes leurs forces pour les 
empêcher de s’y établir. Parmi ces der- 
niers, tous jufqu’aux femmes , fe figna- 
loient contre les Infidèles ; pendant que 
l’habitant de la campagne & le citoyen 
défendaient leur patrie , leurs fem- 
mes & leurs enfants faifoient des efforts 
qui -égaloient en * quelque maniéré là 
.valeur déterminée des Chevaliers ; & fi 
l’amour paternel ou conjugal fit trou- 
ver à ces hommes dans leur courage & 
dans leurs forces des reffources qu’ils - 
avoient jufqu’alors ignorées , il fe ren- 
contra aufli des femmes courageufes , 
qui , peur fecourir leurs enfants , leurs 
peres , leurs freres & leurs maris , s’cx- 
poferent généreufement aux plus grands 
dangers. 

Les unes apportaient aux combat- 
tants des pierres , des fléchés , de la 
nourriture & des ; rafraîchiffements , 
d’autres , plus hardies , fe mêlèrent mê- 
me parmi eux , & jetterent fur les Turcs 
des feux d’artifice , de l’eau bouillante , 
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Jean & de la poix fondue ; & la crainte de 
«le la Valette. p er( j re , |^ ur h ûnneur & leur liberté , fi 

elles tomboient entre les mains des In- 
fidèles , l’emportoient dans ces femmes 
-fortes fur toutes les horreurs d’une morr 
•prochaine. Les Turcs , toujours féroces, 
& cruels , indignés qu’on oppofât à leür 
•courage de fi'foiblês ennemis, ne les 
épargnoient point : plufieUrs périrent 
par leurs ; armes ’ôu par des feUx d’ar- 
tifice qu’ils lançoient de leur côté. La 
■Lreche , le château r même paroiffoit toüt 
' en feu , & le tumulte des combattants , 
le bruit des armes , les cris des foldats, 
-les plaintes des blefies- & des perfonnes 
de l’un & de l’aurre fexe qui' expiroient 
' étendues par ‘terre confiifénient , formoient 
un fpeôacle également -terrible & tou- 
chant. 

Le Bacha , de fon côté , du pied de 
:■ la breche où il s’étoit placé , couroit 
le fabre 1 à da main par-tout : il - ex— 
hortoit , 'prioit ? & menaçoit fes foldats, 
& leur orioit qu’avec un * peu d’effort 
ils alloient' fe 'rendre' maîtres de -la- pla- 
ce. Il tua même •‘■'de fa main tîeux Ja- 
niffaires qui , prefles par des : Cheva- 
liers, & pour éviter leur fer meurtrier , 
s’étoient précipités ' du Haut de la r brè- 
che en bas. Les autres foldats 'iiWimi- 
■ dés par cette^aôron’ , J ' ; & qui Vo^ôient 
tien qu’ils n’avoient* pas- moins 1 à xrain- 
dre de l’épée de leurs Officiers que de 

celle 
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celles de leurs ennemis, ne cherchèrent J*ân 
plus la fin du combat que par la mort d * laValet,tt, 
de tous les affiégés. Chacun de 1 ces )a- 
mffaires combattoit avec ardeur , & 
comme fi la viôoire n’eùt dépendu que 
de lui feuls enfin après que i’affaur eût 
duré plus de quatre heures , dans le 
temps même rjue le Grand-Maître n’é- 
îoit pas fans inquiétude du fuccès ; au 
grand étonnement des Chrétiens , & mê- 
me des Turcs, le Jîacha fit fonner la re- 
traite. On apprit depuis que le Comman- 
deur Mefquita , Gouverneur de la Cité 
notable , avoit donné lieu à cette retraite 
précipitée. < « '' - \ l J 

Ce Commandeur , vieil Officier tou- 
jours attentif à tous les événements , 
ayant découvert du haut de la Cité que* 
de château de Saint - Michel paroiffoir 
tout en feu, & ne dourant point que ce 
ne fut l’effet d’un afïaut , &. que les af- 
fiégés ne fiiffenr extrêmement preffés 
pour faire diverfion , fit fouir de fa' 
place un corps de cavalerie , dont cha- 
que cavalier portoit' en croupe un fan— 
taffio. Les Chevaliers de Lugny êt de 1 
Ventura étoient à h fête de ce déta— 1 
chement : ils a voient ordre d’aller re- 
connofere ce qui fe paffoir du -côté dé 
la Fonraine de Mafia, & de tâcher 
de farprendre & d’enlever les malades 
& les bleffés , que le Bacha avoit fuir 
loger ttt c « endroit , k eaufe de 1* 

Tome F \ C 
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. Jean commodité de l’eau & de la fraîcheur 
d«la Valette. (J u H eu ; mais il ne leur avoit donné 
qu’une , foible garde. Le Chevalier de 
Lugny, pour faciliter fa retraite , ayant 
laiflé fon infanterie en embufcade dans 
un village ou cafal voifin, appelle Aia- 
bugi, s’avança jufqua la fontaine : & 
ayant reconnu' que' 1a garde de cet hô- 
pital , s’étoit; : écartée fur les . collines 
voifines pour voir de . plus près les deux 
affauts , il fit mettre pied . à terre à fes 
cavaliers , coupa la gorge aux mala- 
des & aux bleffés, & en fit un horrible 
carnage. La furprife & le tumulte or- 
dinaire dans ces fortes d’attaques im- 
prévues * les cris des mourants , .la fuire 
des, bleffés qui purent ..échapper à la 

fureur des Chrétiens, tout cela répan- 
dit une terreur générale dans le camp 
des Turcs. Les fuyards publièrent que 
c’étoit la tête de l’armée de Sicile, & 
du fecours des Chrétiens , qui avoit dé- 
barqué proche de-là , & qui s’avan- 
çoir pour faire lever le fiege. Ce bruit 
alla biea vite jufqu’au Bacha ; St , com- 
me dans une épouvante générale , la 
raifon ne fert fouyént qu’à augmenter 
la, frayeur & la créance du péril , ce 
Général „ quoique grand homme de 
guerre , fe laiffa féduire .par un pré- 
jugé public. Ce fut , ce qui l’obligea de 
faire fonner la retraite; & après ayoir 
rallié fes troupes , il fe mit à leur tête , 
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pour s’avancer du côté où il croyoit Jea« 
renconrrer l’ennemi : il trouva par-tout del * Valette, 
une égale folitude. Le Chevalier de 
Luguy , après avoir exécuté les ordres 
de fon Commandant , s’étoir fagement 
retiré. Le Bacha arriva jufqu’à la fon- 
taine de Marra , où il apprit qu’un 
coup fi hardi n’étoit venu que d’une par- 
tie de la garnifon de la Cité. Il en fut 
outré de colere ; & ce qui augmenta 
fur-tout fa rage & fa honte, c’étoit 
d’avoir pris fi légèrement le change , 

& difcontinué un aflaut dans un temps 
qu’il en efpéroir un heureux fucc^s. Il 
vouloit à toute force retourner à la 
breche , continuer l’affaut , & s’y faire 
tuer, ou emporter la place. Mais fes 
principaux Officiers lui repréfenterent 
que la nuit approchoit , que fes trou- 
pes étoient extraordinairement fati- 
guées de la chaleur & d’un combat fi 
opiniâtre , & qu’il falloit leur donner 
le temps de reprendre de nouvelles for- 
ces. Par ces raifons ils le ramenèrent 
au camp , & le conduifirent jufqu’à fa 
tente , où il pafla la nuit à former de 
nouveaux projets pour fe rendre maître 
du boulevard de Caftille & du fort de 
Saint-Michel. -, 

De toutes les fortes d’attaques que 
l’art militaire & la fcience funefte de 
la guerre avoit inventées pour prendre 
4es places , le Bacha n’en avoir 

C 2 
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Jean omis aucune : tranchées y places d’ar? 
deJiaValttte. me5 ^ redoutes , cavaliers , fappes , mi- 
nes , efcafades % batteries multipliées , & 
placées en différents endroits , affauts re- 
nouvelés prefque tous les jours y tout 
jufqu alors avoir été mis eu ufage * & 
fouvent rendu inutile par la valeur des 
Chevaliers. Leur préfence fiur les br.e- 
ches , 8t têtu: intrépidité avoient tenu 
lieu des battions les plus forts. Le' Gé- 
néral Turc , pour leur cacher fes def- 
feins , & les empêcher de s’y oppofej, 
eut recours de nouveau aux mines, : 
fes pionniers & fes foîdats y travaillè- 
rent continuellement; Les Chevaliers , 
de leur côté , n v oobtioienr rien pour tes 
découvrir & les éventer ; & fouvent par 
des contre - mines ils rencontroient tes 
Infidèles t on en venoit aufli - tôt aux 
mains, lî étoit qqettion , dans ces com.- 
bats fouterrein* , du, parti qui refferoiî 
maître de. là chambre de la mine: * & 
fouvent les uni & tes autres y périt- 
foient ou par te féu qu’on. y mettoit , 
qu par léboutement 6c te poids des ter- 
res enlevées en Pair, & qui reiomboieni 
ttic les combattants. Mais là çonaoit- 
fance de toutes ces mines ne parvint nas 
au Grand-Maître & à fes Officiers, x ptu- 
fieurs échappèrent aux, obfêrVaîionsi & 
aux recherches des plu» habiles Ingé- 
nieurs ; lés Turcs , par différents tnautc, 
en avoieut- geuffe également. fous. Se 
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fort Saint - Michel & fous le boulevard J«" 
de Caftille : fun & l’autre endroit étoit^ 1 * v * 
entièrement minés. 

Le Grand-Maître & fes Chevaliers 
peu «dures fur le terrein même qu’ils 
occupaient , étoient teujonrs , pour ain- 
£ dire , entre deux feux ; & s’ils avoient . 
à craindre l’effet du canon ; celui de la 
mine , qui ne fe faifoit connoître qu’en 
éclatant tôt»- à «coup, ft’éroir pas moins 
redoutable. 

Dans une fi affreufe fituation , la Va- 
lette écrivit au Vice -Roi de Sicile pour 
h>i repréfenter le befoin preffant qu’il 
avoit d’un prompt feconrs : il ajootoit 
que les fortifications de t’isle étoient 
entièrement ruinées ; qu’il aroit perdu 
en différentes occafions la fleur & l’é- 
lite de fes Chevaliers , qui s’étoient pré- 
cipités dans le péril ; que des guer- 
riers de ce cara&ere ne duraient pas 
long-temps ; que Ce qui lui en reftoit 
étotent la plupart eufevelis dans une 
infirmerie : que l’ennemi paiffafnment 
retranché étoit au pied des murailles , 

& que dans le befoin où il fe tronvoit, 

(ans fortifications, fans troupes & fans 
fetours, il le conjurait de lui envoyer 
an moins lès deux galeres de la Reli- 
gion, qui étoient dans le port de Meffi- 
ne , avec les Chevaliers des nations les 
plus éloignées , qui s’y étoient rendus : 

K étant pas jufic , difoit - il en finiffaut 

C 3 
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fa lettre, de ménager une partie & un 
'■ membre particulier , quand le corps en- 
tier ètoit expoj'é à une perte prefqu iné- 
vitable. '< • 

Garcie , quoique toujours incertain & 
toujours irréfolu , voyant cependant 
que pour l’honneur de fon maître & 
le fien propre , il falloir prendre un par- 
ti , propofa l'affaire dans un Confeil. 
Jean -André Doria , fi digne par fon 
courage du nom illuftre de fon grand- 
oncle , propofoit d’armer toutes les 
forces maritimes du Roi d’Efpagne 
& de livrer une bataille navale aux In- 
fidèles. Mais le Vice - Roi déclara d’abord 
qu’il n’y avoit ni autorité ni -, raifons 
qui puffent l’engager à hafarder l’ar-r; 
mée royale; que lî les Turcs en demeu- 
roient viftorieux , les côtes des diffé- 
rents Royaumes de Philippe demeure- 
roient fans défenfe , & expofées aux 
invafions des ; Turcs : qu’ainfi il falloir 
feulement délibérer s’il convenoit aux 
intérêts de .ce Prince d’envoyer à Mal- 
te une partie de fes troupes : & fuppo- 
fé qu’on prît ce parti, fi on pourroit y. 
faire paffer ce fecours , & le débarquer 
avec fûreté;, à l’infu ou malgré même, 
les Infidèles. Il n’y eut pas .grande dif- 
ficulté fur ce dernier article* Les Offi-. 
ciers de marine, qui- furent les pre- 
miers dont on demanda l’avis , con- 
vinrent , & firent voir qu’il étoit aifé 
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de faire paffer des - troupes dans l’isle. Jean . r 
Mais à l’égard de la première queftion r <îe Valette. - • 
lés Officiers de terre furent- partagés. 

Alvare de Sande , Capitaine , illuftre , & 
dont nous avons déjà parlé au fujet du- 
fiege qu’il foutint dans l’isle de Gel-- 
ves, diflüada entièrement de cette entre- 
prife, & foutint hautement que Philip- 
pe n’étoit engagé ni par juftice, ni par 
fen propre intérêt à hafarder fes trou- 
pes; que c’étoit à la Valette, fans at- 
tendre l’extrémité , à prendre confeil de 
lui - même & de l’état de fes forces ; & 
qu’à l’exemple du Grand-Maître Villiers 
de l’Isle - Adam , l’un de fes derniers pré- 
déeeffeurs, il pourroit traiter avec l’en- 
nemi, & fortir de l’isle à des conditions- 
fupportables. 

Ceux qui conrioiffoient la valeur de 
Sande, & qui l’entendirent opiner avec 
tant -de foiblefle , n’en pouvoient com- 
prendre la raifon. Les uns l’attribuôient 
à la crainte de retomber fous la puif- 
fance des Turcs , dont , pendant fa pri- 
fon, il avoit été maltraité ; d’autres foup- 
çonnoienr qu’il n’avoit pris ce parti que 
pour faire fa cour au Vice- Roi , & peut- 
être à Philippe même , Prince qui don- 
noit tout aux apparences , comme nous’ 
l’avons déjà dif, & qui-; après avoir af- 1 
femblé un grand nombre de vaiffeaux , 
levé des troupes dans tous fes états , 

& rempli l'Europe- entiete du - bruit &■' 
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de l'efperance de ce fecours , n’auroât 
peut-être pas été fâché que le Confert 
de guerre , compofé alors des plus grands 
Capitaines de ce fiecle , n’eût pas trouvé 
à propos de hafiarder une partie de fon 
armée. . ' 

. Mais Afcanio de la Corne , qui avoir 
acquis beaucoup de réputation dans, 
les guerres de Piémont & d’Italie y 
foutint hautement qu’on ne pouvoit , 
fans Ce couvrir de honte , refufer ce 
fecours aux Chevaliers de Malte, fl 
nepréfenta que depuis leur établifle- 
raem dans cette isie , la Sicile & le 
royaume de Naples n’avoient point et* 
de plus zélés défenfeurs ; & que 
quand il avoir été queftion de com- 
battre par mer les Infidèles , ou de por- 
ter la guerre en Afrique , on les avoir 
toujours vus à .l’avant-garde des flot- 
tes & des armées d’Efpagne, ou s’ex- 
pofer aux plus grands dangers* qu’il s’a- 
giflbit alors de conferver un Ordre 
ifluflre, qui , fans ambition , & fans 
avoir jamais voulu faire de conquête 
pour fon profit particulier, ne prenoit 
les armes , & ne facrifioit tous les jours 
fa vie que pour défendre également & 
fans partialité les états & les fujets des 
Princes Chrétiens. Il entra enfuite dans 
un plus grand détail , & il remontra 
que les Officiers de marine étant con- 
venus qu’on pouvoit conduire fùre- 
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tuent cc fecours , & le débarquer dans 
ltsle , ceux qui en auraient le com- dftla 
mandement par terre pourroient y en 
prenant des logements avantageux , & 
en (ê prévalant des rochers , des colli- 
nes & des défilés dont l’isle étoit rem- 
plie , s’avancer à la vue des places 
^fiégées ; que les Turcs , qui alors 
n’avoiem pas plus de quinze à feire 
mille hommes , & dont les troupes 
étaient extrêmement affoiblies , ou le- 
veroient le fiege , ou fe trouveroient 
eux - mêmes afliégés ; qu’ils auraient 
en même temps à foùtenir les attaques 
dé l’armée Chrétienne & les (orties des 
Chevaliers , & qu’à la faveur dé ces 
Combats , U fer oit aifé de jetter du fe- 
• cours dans ces places , & d’en changer, 
ou du moins d’en augmenter Les garni- 
fons. 

Cet avis , comme le plus généreux » 
l’emporta à la pluralité des voix : le 
Vice - Roi même s’y rendit & pour fie 
difculper de fes retardements affeôés , 
il écrivit atiflt - tôt au Grand - Martre ; 
qu’il venoit de recevoir • des ordres de 
Madrid qm le tnettoient en liberté 
de foivre (on zele & fon inclination 
pour l'Ordre ; qutl conduirait à Mal- 
te , vers la fin du mois , douze mille 
hommes de débarquement y que Doria 
le Yitelly y en devoiem encore atne- 
ter quatre mille d’Italie , & qu’il fie- 
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roit partir au premier jour les deux 
galeres de la Religion , commandées 
par les Chevaliers de Cornuffon & de 
Saint Aubin, chargées de plus de deux 
cents Chevaliers , & de plulieurs Sei- 
gneurs de differentes nations , qui , pour 
avoir part à la défenfe de Malte, s’é- 
toient rendus à Mefline ; qu’à la vérité 
le Roi d’Efpagne , Ton maître , lui avoit 
ordonné de ramener lui - même en Sici— . 
le fes vaiffeaux & fes galeres après le 
débarquement ; que quelque envie qu’il 
eût de fe fignaler à la tête de fes trou- 
pes , il ne pouvoir fe difpenfer d’obéir i 
mais .que , fuivant J’inientjon de ce 
Prince , il Iaifferoir , en partant , des . or- 
dres très -précis à fes Officiers -.Géné- 
raux de le reconnoître pour leur unique . 
Général. ' . ’ - . 

Quelque agréables que fuffent des pro- 
meffes fi pofitives , le Grand - Maître , 
qui ne çomptoit que fur fes propres for- 
ces , ne relâcha rien de fes foins & de 
fon attention : il vifitoit continuellement 
les polies les plus avancés , donnoit lui- 
même tous les ordres néceffaires , exhor- 
toit & animoit les foldats ; & s’expofant 
dans les endroits les plus périlleux , il 
étoit fouvent le premier aux prifes avec 
l’ennemi. 

Les Chevaliers conduits par un tel 
Capitaine , fe trouvoient tous ou au 
travail ou au combat : & fi les hifto- 

c - . 
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tiens du temps rien faitoient* for-, on Jean 
auroit de la peine à croire qu’un' fr pe- d ® ,a Valettr * 
tir nombre de- guerriers- eufl'ent pu ré- 1 ’ 
fifter long - - temps à un fi grand nom- 
bre d’atraques qu’ils fominrent , à tant de 
veilles , de fatigues &. de bleffures. Les 
Turcs de leur côté ne montroient pas 
moins de -courage ; & une -défenfe fr 
opiniâtrée excitoit fur -rôtit le dépit 
& la honte de - leurs Généraux. Müfta- 
pha & Piali , par une émulation récipro- 
que joignoient par - tout aux ftratagê- 
mes de ■ l’art militaire , la force ouver- 
te: : & fans aucun- ménagement pour 
leurs- foldats ^ ils les expofoient aux 
plus 'grands dangers dans l’efpérance 
que celui des deux qui adroit le premier 
emporté le pofte qu’il attaquoit , auroir 
auprès 'du Sultan tout l’honneur de cetre 
entreprife. < 

<• Cette concurrence • fit réfdudre ces 
deux Généraux à périr au pied des brè- 
ches , ou à emporter chacun les places 
qu’ils attaquoienr. Ils convinrent d’y 
donner un nouvel affaut , de le cortti-^ 
nuer , s’il le falloit , pendant plufieurs- 
jours , & même pendant (a nuit, & de 
vaincre an moins les Chevaliers par la» 
laffitude & lepuifement de leurs for* 
ces , s’ils ne pouvoient triompher de leur 
valeur. ^ t 

t Pour l’exécution de ce deffein , Ter 
dix - huit du mois , fur l’heure de mi* 
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Jem dî y & dans la plus grand* chaleur du 
• * VaIett# ‘ jour , qu’ils croyoieqt trouver les Chré- 
tiens affoupis & retirés à l’ombre & à 
l’abri de leurs retranchements , ils s’a- 
vancèrent chacun à la tète des trou- 

5 es qu’ils commandoient. Le Bacha fir 
onner fes foldats à la breche de Saint- 
Michel , & l’Amiral Turc au baftiorr 
de Caftille. L’une & l’autre attaque fur 
très - vive , mais d’abord avec différent* 
fuccès. 

Quelques heures auparavant les In- 
fidèles ouvrirent la fcene au fort de S* 
Michel par un feu fi terrible , qu’il n’y 
eut ni murailles , ni fortifications , ni 
retranchement , qui y puffent réfifter. 
Le Bacha • fit monter enfuite fes foldats 
à l’affaut r comme ceroit la fleur de fes 
troupes , qu’ils avoient de la valeur , 
& qu’ils combattoient fous les yeux 
de leur Général , ils firent des efforts 
extraordinaires. Les Chevaliers les re- 
çurent avec un courage intrépide ; & 
quoiqu’accablés de fatigues , & la plu- 
part bleffés , jamais ils n’avoient fait pa- 
rokre tant de mépris pour les plus grands 
périls La place de celui qui venoit d’ê- 
tre tué étoit auffi - tôt remplie par un au- 
tre : & après un combat opiniâtre , & qui 
«voit duré plus de fix heures , ils repoufi- 
ferent l’ennemi , à la vérité , plutôt par la 
grandeur de leur courage , que par leurs 
forces. 
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L’attaque que l’Amiral Turc donna Je*» 
au baftion de Caftille ne fut ni moins d * la 
dangereufe ni moins meurtrière. Il avoit 
différé de monter à l’affaut , dans la 
vue que s’il ne fe faifoit aucun mou- 
vement , le Grand-Maître pourroit tirer 
les troupes qui lui éroient oppofées pour 
les renvoyer au fecours du fort de Saint- 
Michel , & qu’il pourroit fe prévaloir de 
leur éloignement ; mais voyant que rie» 
ne branloit , il fit mettre le feu à une 
mine , dans un endroit d’où l’on fe dé- 
fioit le moins : & après l’effet de ce four- 
neau , qui avoit fair tomber un pan de 
muraille , les affiégeants préparés à l’af- 
faut , en pouffant de grands cris , mon- 
tèrent auffi-tôt fur la breche , & la place 
étoit perdue , fi les Chevaliers qui éroient 
de garde en cet endroit , & qui n’éroient 
pas préparés , euffent été fufceptibles de 
peur. Un Chapelain meme de l’Ordre , 
appellé Frere Guillaume , voyaat ' les 
étendards des Turcs arborés au pied du 
parapet , tout épouvanté , courut au 
Grand - Maître , & lui faifoit ligne 
de loin dè fe retirer promptement dans 
le château Saint - Ange. Mais cet intré- 
pide vieillard; , fe contentant de mettre 
un léger morion fur fa tête , fans mê» 
me fe donner le temps de prendre fia 
cuira ffe s’avança fièrement la piqoe à la 

maia au de / an t' des- Infidèles j & avec le» 

* - 
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Chevaliers qui fe trouvèrent auprès de 
.lui leur fit une charge fi furieufe , quë‘ 
n’en pouvant foutenir les efforts , & 
voyant venir au fecours du Grand-Maî- 
tre une foule d'habitants , ils commencè- 
rent à fe retirer , quoiqu’en faifant tou- 
jours un grand feu de leur moufqueterie. 
De Mendoffe , qui commandoit à côté 
du Grand - Maître , craignant - qu-’il n’en 
fût atteint $ le conjura de fe retirer 1 , mit 
même un genou à terre pour l’obtenir , 
& il lui repréfenta que le falut de l’isle, 
la vie , la liberté & l’honneur des fem- 
mes & des filles dépendoient xle fa con- 
fervation , & que fi on le pérdoit , tout* 
étoit perdu. Alors la Valette , montrant* 
les enfeignes des Turcs qui fîottoient 
au gré du vent , lui répondit qu’il vou- 
loit auparavant abattre ces trophées des 
Infidèles. Ce qu’il y avoit auprès de lui 
de Chevaliers s’y précipitèrent anffi-tôt; 
ce fut un nouveau combat où les 

plus 1 braves des deux partis périrent. 
Enfin ces étendards furent renverfés , 
& les Infidèles contraints de fe reti- 
rer en défordre , chargés de plaies & 
de bleffures. Le Grand-Maître, qui ne 
doutoit pas que leurs Chefs ne les ra- 
menaffent bientôt à la même attaque , 
s’y £r préparer un logement : & quoi-' 
que les Chevaliers lui repréfentaffent que 
l’endroit qu’il avoit choifi étoit expofé 
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à l’artillerie des ennemis , comme il con--. 
noiffoit l’importance de ce pofte , & com- 'te la v » ictte * ' 
bien fa préfence étoit nécefl’aire pour 
le défendre , rien ne put l’obliger de 
s’en éloigner. Après avoir remercié les 
Chevaliers des marques d’affe&ion qu’ils 
lui témoignoient : Puis-je , leur, dit-il», 
à Page de foixante & on{e ans fi- 
nir ma vie plus glorieuftment qu'avec 
mes frères & mes amis , pour le fer- 
vice de Dieu & la défenfe de notre 
fainte Religion. 

Les Turcs , comme l’avoir bien pré- 
vu la Valette , revinrent la nuit mê- 
me à l’affaut 1 en l’uni & l’autre en- 
droit : l’attaque fe pafTa principalement à. 
coups de moufquets , & les affiégés , 
de leur côté , jettoient de toutes parts 
des grenades , des cercles , & des feux 
d’artifice. Le* uns & les autres ne fe- 
voyoienr , pour ainfi dire , qu’à la lueur 
du feu du canon & de la moufqueterie. 

Les foldats Turcs du pied de la breche , 
ne fachant ni où adrelïêr lertrs coups, 
si fe parer; de ceux de* Chrétiens , 
abandonnèrent plufieurs fois l’attaque ; 
mais leurs Officiers , à coups de bâton 
& de fabre , les y ramenèrent toujours.: 

Les foldats auflr irrités de w ce traite- 
ment, quq 'rebutés par, la réfiftapçe des ; 

Chrétiçns ; &L.ne pouvant ni avancer fur. 
les ouvrages ni fe, retirer de-Tàffaut , 
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pour en impofer à leur Général , & 
comme s’ils euffent été aux prifes avec 
les Chevaliers , fe contentaient de frap- 
per de' leurs épées fur leurs boucliers y 
& poufloient leurs cris ord’na'res dans 
les combats. Le Bacha , malgré les té- 
nèbres , s’étant enfin apperçu que ces 
cris , & tout le bruit qu'ils faifoient, 
n’étoient qu’une illufion , remit au rel* 
tour du jour & de la lumière la continua- 
tion de Paflaut , & fit fonner la retraite» 

Je ne fais fi par le récit de tant 
d’affauts répétés , & prefque femblables , 
je n’ai point à craindre de fatiguer les 
Leôeurs ; mais les Chevaliers & les 
Turcs s’y étant également dift’mgués 
par différentes aôions d’ùne valeur 

furprenante ; les Chevaliers , fur - tout , 
quoique réduits à un petit nombre , 
ayant foutenu pendant plufieurs mois , 
& jour & nuit , les attaques _ continuel- 
les dune foule d’ennemis qui fe ral- 
liaient tour - à - tour ,• & qui ne leur 
donnoient point de relâche , j’ai cru 
que ce détail ne ferviroit qu’à donner 
une plus jufte idée de Pintrépidité 

des combattants , & que d’ailleurs je 
le devois à l’exaftitude de mon hiftoire. 

Quoi qu’il en foit , dès le lendemain , 
dix-nenvieme d’Août, le Bacha, par une 
décharge générale de fes batteries , 
donna le' liguai d’un «fiant aux deux 
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attaques. Les Turcs fe préfenterent ï ï*** 
ce 'le de Saint-Michel avec une nouvelle Valette, 
audace, & dans l’efpérance d’en empor- 
ter au moins le ravelin. Cette confiance 
étoit fondée fur une machine comme 
une efpece de carcaffe , mais beaucoup 
plus greffe , faite en forme d’un long 
Lard relié & couvert de cercles de fer, 
rempli de poudre à canon , de chaînes 
de fer, de clous, de balles, & de toutes 
fortes de ferrements. L’Ingénieur , après 
y avoir attaché une meche compaffée y 
trouva le moyen de la faire tomber 
fur le ravelin & au milieu ries Cheva- 
liers qui défeodoient ce pofte. Mais 
ces hommes intrépides voyant cette 
machine fumante , avant qu’elle eût 
itis feu , 1* rejetterent brufquement 


S 


les ennemis qui fe préfentoient 
en foule pour monter fur la breche ; 
& dans le moment quelle éclata , on 
vit voler en l’air des tètes, des bras , 
& des jambes. Les Turcs épouvantés* 
s’écarterenr ; plufïeurs même s’enfui- 
rent jufques dans leurs tranchées * 
les foldats Chrétiens , animés par ce 
funefte fpeftade., & pour profiter de 
la terreur des Infidèles , fe jetterenr 
l’épée à la main parmi eux , en firent un 
grand carnage , éi forcèrent le refte à fe 
retirer. 

L’attaque de Piali au boulevard de 
Caflille fut plus dangereufe , & dura 
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même bien plus long- temps. Les Infidè- 
les , d’un air déterminé , montèrent à 
l’affaut ; & malgré le feu continuel des 
Chrétiens qui leur tuoit beaucoup de 
monde , ils pouffèrent tout ce qui fe 
trouva devant eux , gagnèrent le haut 
du parapet , & y plantèrent des en- 
feignes. Au bruit que faifoienr les Turcs 
qui fe croyoient déjà maîtres de l.a 
place , le Grand - Maître , qui netoit 
pas éloigné de cet endroit , accou- 
rut la pique à la main , & chargea fu- 
rieufement les ennemis. Ils ne fe dé- 
fendoient pas avec moins de courage ; 
de part. & d’autre on fe tiroir prefque 
à bout touchant. Le Commandeur de 
Bonnefeigne , qui commandoit à côté de 
la Valette , reçut un coup de mouf- 
quet qui lui fit fauter un œil hors de 
la tête. D’autres étoient tués à coups 
d’épées , ou brûlés par des feux d’arti- 
fices. Le Grand-Maître étoit trop avant 
dans le péril pour n’en avoir pas fa 
part : il fut bleffé dangereufement à la 
jambe d’un éclat de grenade. Tant que 
le combat dura , il diffirpula généreufe- 
ment fa bleffure ; par fes paroles*-, & 
encore plus par fon exemple , il fal- 
loir combattre de fimples foldats com- 
me il auroit pu faire des Officiers & des 
hommes touchés de l’amour de la gloi- 
re. Le rele même de la religion par- 
mi les payfans & les bourgeois dimi— 
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uoit les horreurs de la mort , & ren- Jean 
doit, pour ainfi dire, tous les combat- - del * Valette ‘ 
tants égaux. Plufieurs Chevaliers trou- 
vèrent dans un endroit fi dangereux la fin 
honorable de leurs jours. Cenfio Gaf- 
goni , vieux Chevalier qui commandoit 
à l’éperon de Saint Michel , ayant ap- 
pris le péril où fe trouvoit le Grand- 
Maître , accourut à fon fecours à la tête 
d’une troupe de foldats & d’habitants. H 
monta le premier fur le parapet , accom- 
pagné des Chevaliers Bergia , Mendoffe 
de Dom Juan , & de la Roche- Pereyra. 

On ne combattit plus alors qu’à coups de 
piques & d’épées ; le Turc & le Chré- 
tien fe prenoienr même fouvent corps à 
corps ; tous fe battoient avec une efpece 
de rage & de fureur , & comme s’il eût 
été queftion entre chaque particulier de 
venger une ancienne querelle , & de 
fatisfaire à une haine perpétuelle. De 
l’un & de l’autre parti , on faifoit paf- 
fer continuellement de nouveaux fe- 
cours aux combattants : ce qui fit pro- 
longer cette aftion jufqu’à la nuit. 

Enfin , les Chevaliers qui combat* 
toient fous les yeux du : Grand - Maître j 
firent de fi puiffants efforts , qu’ils, re- 
prirent le. parapet, & en chaflerent rlej 
Infidèles. , ' 5 < ,’Vf. 

Le Bacha qui né donnoit point de 
relâche , ni à f es ennemis , ni à . fes pro- 
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Jna près troupes , revînt À l’a (Tant dès le îfrft— 
4«!a Valette. demain , vingtième du mois. Ce n’eft pas 
qu’après l’expérience qu’il en «voit faite, 
il fe flatroit d’emporter tout d’un coup des 
places auffi bien défendues , mais comme il 
• r’ignoroit pas que toutes les forces dt 
Grand -Maître cordîftoient principalement 
dans fes Chevaliers, & qu’ils étoient ré- 
duits à un petit nombre , il avoit en vue, 
par ces fréquentes attaques , d’en faire pé- 
rir tous les jours quelques - uns ; & , à 
l’exemple de ce qui setoit paffé au fort 
Saint-Elme, faute de défenfenrs, de faire 
tomber à la fin ces deux places en fa 
pni fiance. 

Cependant , comme il setoit apperçu. 
que fes foldats commençoient à fe re^ 
buter de ces attaques continuelles , & 
même que de fon côté il y perdait 
beaucoup de monde for - tout par la 
moufqueterie des Chevaliers ; pour 
mettre en quelque maniéré fes foldats 
à couvert , il avoit inventé une efpecè 
de morion , fait d’un bois affet min- 
ce , quoique à l’épreuve du coup de 
moufquet , & qui defcendoit jufques, 
fur les épaules. Il avoit fait prendre cet- 
te nouvelle armure à huit mille hom- 
mes d’infanterie , à la tête defquels il 
fe préfenta à l’affaut du fort Saint- 
Michel. Mais quand il fallut entrer en 
a&ion , «s foldats s’y trouvèrent £ em.- 
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barrafles , fi contraints , & d’ailleurs fi Tem 
chargés de ces cafques de bois , que l a «le ^ Valette 
plupart ne pouvant üi attaquer les Chré- 
tiens , là s’en défendre , fe défirent d uo 
fardeau fi incommode , & s’avancèrent 
à découvert avec beaucoup de réfolu- 
tion à l’attaque du Fort. Ils avoienr à 
leur tête le Sangiac ou Gouverneur de 
la Boffine , appelle Chéder , vieil Offi-, 
çier fort eftimé dans les troupes, &. qui 
avoit promis au Bacha d'emporter cet 
ouvrage ou d’y périr. Ce vieux guer- 
rier , qui , dans des jours de combat , & ».. . 

pour fe faire mieux diilinguer , avoit 
coutume de s’habiller magnifiquement 4 
revêtu alors d’une vefte fuperbe , s’a- 
vança fièrement jufqu’au pied du para- 
pet , & il commanda à l’Officier qui por- 
toit fon eofeiene de la tenir haute. Mai* 
cet Officier lut bientôt tué , & Tenfek 
gne renverfée. Le Sangiac le fit relever 
auffi tôt ; &. quoique dans un pofte fi 
expofé , & pendant l’aflaut , plulieurs 
Turcs euflent été tués fucceffivemenr % 
il la fit toujours relever pour la tenir 
haute à la vue des combattants. Enfin 
le dernier qui la portoit ayant eu le 
fort de fes camarades , il la prit lui- 
même „ & là tenant d’une main , & fon, 
fabre de l’autre , il combattit & fit corar 
battre fes foldats avec un courte déter- 
miné* Mais ayant été reconnu 1 fon 
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Jean habillement’ magnifique , & encore plus 
4 e la Valette. ^ f a va | eur & à'fon intrépidité , IeChe<-' 

valier Pesloa Page du Grand - Maître , 
le tua d’un coup de moufquer. Un Offi- 
cier Turc fe mit auffi -tôt à fa place , & 
exhorta fes foîdats à venger la mort de 
leur Général. 

* Ils s’y portèrent d’abord avec affiez 
de réfolution : il y eut même comme 
un combat particulier entre différents 
Officiers des deux partis , à qui refte- 
roit maître du corps du Sangiac. Les 
Turcs l’emportèrent à la fin ; - mais ils 
fe trouvèrent tellement preffés qu’ils fu- 
rent contraints de s’enftur. Dans cette 
déroute un Chevalier fe jetta fur l’enfei- 
gne de Chéder ; ' mais celui qui la por- 
toit , quoique blcffé à mort , la tint fi 
ferme , qu’il en fallut rompre la hambe 
ou le bâton entre fes mains & on n’en 
put avoir que le drapeau , encore tout 
déchiré. Toute cette aftion ne fe paffa 
pas fans qu’il y périt plufieurs Chevaliers 
de confidération. Il y avoit déjà du temps 
que le Commandeur Jean de Lacerda , 
pour réparer la foibleffe qu’il avoit té- 
moignée à la défenfe du fort Saint- Elme , 
cherchoit , pour ainfi dire , la mort de 
tous côtés. Il la rencontra dans cette oc- 
cafion , & fe fit tuer courageufement 
fur la breche. 

Tant d’aflauts fi meurtriers coraraen- 



6 V Malte, Liv. XIII. 71 

coienr à : rebuter les foldats Turcs ; le de 
Bacha leur donna deux ou trois jours de 
repos. Mais dès le vingt on avoit jette 
dans le grand Bourg un billet cacheté , 
qui fut porté auffi - tôt au Grartd-Maî- 
tre , & dans lequel il ne trouva que ce 
feul mot : ' Jeudi. Il entendit aifément 
Ce que figuifioit ce terme , & qu’il devoit 
ce jour-là s’attendre à une nouvelle at- 
taque. Il s’y prépara avec, fon courage 
& fa fermeté ordinaire. Pour- nette pas 
furpris , & pour reconnoître la difpofi- 
tion de fes foldats , dès le mardi vmgt- 
un , il fit donner une fauffe alarme. Cha- 
cun Courut à fon . polie ; & par cette 
épreuve , le Grand-Maître n’eut qu’à fe 
louer de la vigilance de l’Officier , & 
de l’aftivité du foîdat. Il s’apperçut feu- 
lement que par la perte qu’on faifoit tous 
les jours d’un grand nombre de Cheva- 
liers, il en manquoit en de certains polies 
pour conduire & pour animer lès fol- • 
dats. 

Le bruit en étant paffé à l’infirmerie , 
ce qu’il y avoit de Chevaliers bleffés r 
& qui pouvoient encore fe foutenir , 
en fortirent courageufement ; & à l’exem- 
ple de ceux du fort Saint -Elme, ils 
aimèrent mieux aller au devant de la 
mort, & la rencontrer' fur la breché, que 
de l’attendre dans leur lit. Le Grand- 
Maître , après avoir admiré leur cou- 
rage , les diflribua dans les endroits où 
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Jean’ il en avoit le plus de befoin ; & fouten* 
dclaVilette, par des guerriers qui fembloient être 
quelque cbofe de plus que des hommes, 
il attendit avec impatience le retour des 
ennemis. 

Il n’attendit pas long-temps ; & , fuî— 
vant l’avis qu’il en avoit reçu, le vingt* 
trois ils fe présentèrent à l’une &. à l’au- 
tre attaques : le Bacha mena lui -même 
fes troupes à l’afîaut du fort Saint- 
Michel. La place , pendant la maladie de 
l’Amiral Monté , étoit défendue par le 
Maréchal Copier, le Commandeur Giou, 
Général des galeres , & par un nom- 
bre confidérable des principaux Com- 
mandeurs de la Religion. La pcéfen- 
ce & l’exemple du. Bacha firent com- 
battre fes foldats avec beaucoup de 
courage : perfonne ne fe ménageoir , & 
ils trouvèrent auffi de la pan des affié- 
gés une vigoureufe réfiûance. Si les 
Turcs , par de courageux efforts , ga- 
gnoient quelques pieds de terrein , ils 
en ét oient bientôt chaffés par les Chré- 
tiens. Cetoit de part & d autre une al- 
ternative dé bons & de mauvais fuccès „ 
fans qu’on pût démêler de quel côté 
pencheroit la viftoire ; & quoique le, 
Bacha fît voir en cette occàfion tout ce 
que la valeur & la conduite d’ua grand, 
'Capitaine pouvoit entreprendre pou* 
furmoruer le défavantage du pofte „ le» 
Chevaliers , fupérieurs par k hauteur de 
" ’ . la 
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la breche firent un feu fi furieux dé Jean 
leur moufqueterie , & ils furent fi bien *** la Valette; 
fécondés par toutes les batteries de la 
place, qu’à la fin les Turcs , après avoir 
perdu beaucoup de monde , perdirent 
courage-. Les p us éloignés de la breche 
commencèrent à s’écarter peu-à-peu du 
péril ; . ceux qui en étoient plus pro- 
ches & lés plus expofés , s’enfuirent 
ouvertement ; ‘leurs Officiers mêmes lâ- 
chèrent pied : quelque effort que fit le 
Bacha , il ne put jamais les ramener au 
combat ; & pour fauver l’honneur de fes u 
troupes il fit donner la retraite.; 

- L’attaque du boulevard de Caffrlîe 
dura plus long -temps, & fut plus vive 
& plus dangereufe ; pendant que l’ar- 
tillerie des Turcs , pour écarter les Chré- 
tiens de la breche , faifoit un feu ter- 
rible , les Janiffaires , mêlés avec les 
Pionniers , éleverent proche de la mu- 
raille une efpece de plate-forme plus 
haute que le parapet , & d’où leurs 
Moufquetaires tiroient continuellement 
fur les affiégés ; perfonne n’ofoit 
pardître , foie fur la breche , ou le 
•long du parapet, qu’il ne fût auffi-tôt 
tué. Le Grand- Maître , qui croit tou- 
jours au milieu du feu & du péril, ac- 
courut en cet endroit : fa préfence re- 
nouvelé le courage des affiégés : celui 
des affiégeants ne fe ralentit point ; & 
quoiqu’on ne fe battît qu’à coups de 
Tome V D 
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Jean feu , le combat ae laifla pas d’être cruel 
«le la Valette. & meurtrier. Il dura jufqu'à la nuit; & 
le Grand - Maître , avec toutes Tes batte- 
ries , ne put faire taire le feu des en- 
nemis * qui , à la faveur de ce cavalier 
qui dominoit fur la breche , efpé- 
roient de s’en rendre maîtres le lende- 
main. 

Dans un état fi déplorable , le Con- 
feil de l’Ordre s’aflembla pour délibé- 
rer fur le parti qu’on prendroit : le 
Bourg étoif miné de tous côtés, les dé- 
4 », fenfçs ruinées , l’ennemi maître des de- 
hors , & la breche , comme bloquée par 
ce cavalier qui touchoit à la muraille, 
& d’où l’ennemi pouvoit fe jetter dans 
la place. La plupart des Grands- Croix 
propoferent à la Valette d’abandonner 
ce pofte , d’en faire fauter ce qui y ref- 
toit de fortifications , & avec les vi- 
vres & les munitions de guerre , de fe 
retirer de bonne heure dans le château 
Saint -Ange qui étoit encore en fon en- 
tier. Ils lui repréfcnterent le péril où 
l’on étoit d’être emportés au premier 
affaut , fi on s’obftinoit plus long - temps 
à une défenfe inutile; que dans le tu- 
multe & la confufion d’une retraite 
forcée on n’auroit peut-être pas le temps 
■ de gagner cette derniere fortereffe ; 
que les vieillards & les perfonnes du 
ifexe couroient rifque de relier en 
[proie à la fureur & à la brutalité des 
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Sarbares, au lieu qu’eu mettant de bons jean 
corps- de- garde fur la breche, pendant “ e 1» Valette, 
que les foldats & les habitants le reti- 
xeroient , on auroit le loifir de con- 
duire dans le château des munitions de 
guerre & de bouche , & de prendre 
toutes les précautions néceflaires pour 
la fureté & la défeRfe d’une place fi im- 
portante. 

Le Grand-Maître rejetta cet avis 
avec une efpece d’horreur , & comme 
s’il fe fût agi de livrer l’isle entière aux 
Infidèles. Il fit voir à tout le Cor.feil que 
le grand Bourg & l’isle de la Sangle 
qui le défendoit , par leur voifinage ’ 

or leur communication réciproque & ; 

néceflaire , ne fe pouvoient ni défen? 
dre ni abandonner l’un fans l’autre , & 
qu’en cédant à l’ennemi le boulevard 
de Caftille , c’étoit lui céder en même 
temps le fort de Saint-Michel ; d’ailleurs , 
que le château Saint- Ange ne pour- 
roit contenir les foldats, les habitants, 

& tout le peuple qu’il faudroit tirer 

de ces deux places ; que la citerne mê- 
me du château ne pourroit pas leur 

fournir affez d’eau pour leur boiflon , 

& que la difette feule d’une chofe dont 
on ne pouvoit fe paflfcr , les réduiroit 
en peu de jours , ou à mourir tous de 
foif , ou à ouvrir aux Turcs les portes 
de la place. Les Seigneurs du Conieil lui 
repartirent que , fi on ne pouvoit pas 
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Jean fe difpenfer d'attendre dans le Bourg & 
4t la Valette, jgnj | e c hâreau de Saint-Michel la der- 
nière extrémité , ils le conjuroienr au 
moins de fe retirer lui -même avec ce 
qu’il voudroit' prendre de troupes dans 
•le château Saint-- Ange ; d’y faire porter 
dés Reliques , les Ornements de l’Eglife , 
les papiers les plus importants du Tré- 
for ; que pour eux ils , ne craindroient 
jamais rien quand ils ne craindroient 
plus pour fa perfonne, & qu’ils cour- 
roient avec joie tous, les rifques d’un 
nouvel affaut. Le Grand-Maître iné- 
branlable dans ce qu’il avoit une fois 
réfolu , & qui prévoyoit que le tranf- 
port des effets de* la Religion dans le 
château Saint -Ange feroit preffentir 
aux' îoldats . qu’on ne les croyoit pas 
laffei en - fureté dans le Bourg, rejetta 
encore ce fécond avis ; & adreflant la 
parole à toute l’affemblée : Ce(l ici , mes 
iktrs Frères, leur dit- il, quil faut que 
nous mourions tous ehftmble , ou que 
nous en chafjïons nos cruels ennemis : & 
pour faire voir aux Commandeurs qui 
1 envirbqnoient , combien il étoit éloi- 
gné de fe retirer dans le château Saint- 
Ange , & de pourvoir 1 â fa fùreté parti- 
culière , il. ne laiffa dans cette place que 
le peu de foldats qui étoient néceffaires 
pour fervir l’artillerie , & il en tira le 
refte qu’il employa avec la garnifon 

pendant tonte la nuit à faire des retira- 
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des, des coupures & d’autres retran- Je™ 
cpenients. Il conduifit lui- même ces dif. delà Valetto. 
ferenrs ouvrages avec rant d’art & de 
capacité,, que, quand même les Turcs 
auroient le lendemain emporté; le pre- 
mier retranchement, il s’en trouvoir 
un autre dernere qui, par Ton éléva- 
tion , les _ commandoit ; en forte qu’en 
dupurant ainfi le terrein pied à pied , il 
le vit en état de tenir encore allez de 
temps pour donner lieu au Vice -Roi de 
Sicile d arriver à fon fecours/ < 

Cependant comme cette plate-forme 
que les Turcs avoient élevée contre la 
murai.le- lui caufoit une fecrete inquié- 
tude , il a communiqua au Comman- 
<leur de Claramont , de la langue d’ Ar- 
agon , dont -il connoifloit J’habileté 
. P ar ‘ on confeil la même nuit il fit ou- 
‘ a muraille avec le moins de bruit 
qu il fut poflible. Ce Commandeur , fui— 
vi de François Guerare, de Pereyra, & 
d autres Chevaliers Efpagnols , fartîc 
par cette ouverture , fe coula fans bruit 
le long du pied de la muraille , gagna 
cette levee de terre , chargea avec de 
grands cris le corps - de - garde que Piali 
y avoit laifle , & qui croyant avoir af- 
faire à toute la garnifoa , s’enfuit avec 
précipitation, Claramont ,, au lieu de dé- 
truire C et ouvrage, fut: d’avis de s’y 
fortifier : le Grand-Maître lui envoyé 
4UW 7 tôt des foldats .& des pionniers 
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Jenn qui y drèfferent promptement un para* 
* ia Viiette. p et p 0Ur couvrir les Arquebufiers. On y; 

mit même du canon * & les Turcs ne vi- 
rent pas fans furprife & fans confùfion 
que les- Ghevaiiers faifoient fervir con- 
tre eux - mêmes un ouvrage qu’ils n’a- 
voient élevé que pour avancer la ruine de* 
Chrétiens. 

Le mauvais fuccès de ce qui fe paf- 
foit à l’attaque du polie de Caftille , 
ne ralentit point l’ardeur & I’empref- 
fement du Bacha ; & il n’eft pas bien 
certain, s’il n’en eut pas une tnaligne 
joie , ou du moins fi , dans l’efpérance 
qu’il avoit d’emporter le fort de Saint- 
Michel , il ne fut pas bien aife que 
l’Amiral n’eût point ouvert le premier 
le chemin à la viftoire, pour en avoir 
tout l’honneur. Les premiers jours de 
Septembre il fit donner un nouvel af» 
faut : les Janiflaires, auxquels il avoit 
promis le pillage de la place , s’avan- 
cèrent en foule & là tête baiffée jus- 
qu’au pied de la breche : & malgré le 
feu de l’artillerie , les pierres , l’eau 
bouillante , & les feux d’artifice qü’on 
lançoir fur eux , ils en gagnèrent le 
haut. Ils ôccupoient déjà prefque tous 
les battions de \:e fort i ils n’éto'ient 
plus féparés dès affiégés que par l’é- 
paiffeur d’une dôifon de bois , & ils fe 
trouvèrent même fi près les uns dès au- 
tres , que lés moufquets fe croifoienr. 
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Après qu’on «ût combattu long - temps 
avec une fureur égale , le courage in- c 
vincible des Chevaliers l’emporta en- 
fin fur toute l’opiniâtreté des Tûtes. 
Ils les repouflerent & les précipitèrent 
du haut de la breche en bas , quelques 
efforts que -fir le Bacha ; & il vit bien; 

S ue pour fe rendre maître de la place 
ne lui reftbit d’autre efpérance que de 
réduire par la faim ceux que jufques - là il 
il n’avoit pu vaincre ni par la force ni par la 
rufe. ^ 

Mais il Be fut pas long - temps fans 
apprendre qu’il avoit encore plus à crain- 
dre que les Chevaliers de la difette des 
vivres * fes rounitionnaires lui firent 

favoir qu’un , vaifleau qui éroit allé 

charger des bleds dans l’isle de Gelves, 
ayoit été enlevé par des galeres de Si- 
cile ; qu’il ne leur reftoit au plus que 
pour vingt - cinq jours de farine ; & 
fes Officiers d’artillerie lui déclarèrent 
qu’ils étoient à la veille de manquer 
de poudres. Dans des contre - temps fi 
fâcheux , & fur - tout dans ' la crainte 
que le Sultan ne lui fît payer de fa tête 
le malheureux fuccès de cette expédi- 
tion , il refolut de faire fes derniers ef- 
forts contre ■ la Cité * notable : & quoi- 
que la prife de cette place , fituée au 
milieu des terres , ne décidât rien pour 
la conquête de l’isle , il fe flatta que s’il : 
s’en pouvoit rendre maître , & en araei: - 

D 4; 


Jean 

la Valette* 


V 




\ 


, Digitized by Google 


Jean ' 
delà Valette. 


/ 


8o Histoire de l’Ordre 

ner tous les habitants en efclavage * 
corme les plus fûrs moyens de f*. 
viftoire , 1 éclat de cet avantage , quoi- 
qu’il n’eût rien de folide , adoucir oit 
le Prince ; & même que , pour fa ré- 
putation & l’honneur de fes armes , il 
voadroit bien qu’on en éblouît la popu- 
lace. 

1 Dans cette vue , le dernier d’Août il 
partit du camp avec quatre mille hom- 
mes de fes meilleures troupes , Janif- 
faires & Spahis. On lui avoit repré- 
fenté cette place comme peu fortifiée ; 
tainfi il fe flatta de l’emporter par ef- 
calade. Mais la force des places confifte 
moins dans les boulevards & les bat- 
tions qui les environnent- , que dans la 
valeur des troupes , & l’habileté du 
Gouverneur qui les défendent. Le Mef- 
quita , ce brave Chevalier Portugais , 
dont nous avons déjà parlé , quoiqu’il 
eût peu de monde , aux premières 
approches de l’ennemi , affe&a une con- 
tenance fiere & réfolue. Par fon or- 
dre , on borda la courtine de canons , 
de moufquets , de piques , d’enfeignes 
& de drapeaux : & pour faire croire 
que fa garnifon étoit nombreufe , il 
joignit aux foldats les citoyens de la 
ville & les habitants de la campagne 
qui s’y étoient réfugiés ; des femmes 
même habillées en hommes fe mêlè- 
rent dans les rangs , & parurent ea 
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armes fur les boulevards & les baf- 
lions. 

L’artillerie commença enfuite à ton- 
ner de tous côtés &. à faire un feu 
continuel, A ce fpeftacle , des Ingé- 
nieurs que le Bacha avoir envoyés pour 
reconnoître la place & les endroits où 
l’on pourroit dreffer des échelles , épou- 
vantés de cet appareil de guerre , que 
la peur leur fit peut - être trouver en- 
core plus grand & p!u$ formidable * 
rapportèrent à leur Général qu'il ne 
pouvoir tenter lefçalade contre un fort 
défendu par une fi nombreufe garni— 
fon , fans s’expofer à voir périr de- 
vant fes yeux ce qui lui refloit de meil- 
leures troupes ; & que de pareils pla- 
ces ne j’emportoient que par un fiege , 

& en les attaquant félon ies réglés or- 
dinaires de la guerre. Le Bacha à qui it 
ne reftoit ni affez de forces , ni affez de 
temps pour une pareille entreprife , & 
dans la crainte d’être furpris par le fe- 
cours qu’on attendoit tous les jours de 
Sicile , revint au camp outré de cha- 
grin , fans favoir quel parti prendre » 
ni de quel côté tourner fes armes. Les * 
projets même lui manquoient ; dans 
cette incertitude il affembla tous les 
Ingénieurs de fon armée , & il les ex- 
horta à inventer quelque machine qui 
facilitât un nouvel affaut , & qui mh 
fin à une entreprife fi longue & fi difii- 
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Jean cile. Ces Ingénieurs lui répondirent 
«la Valette, qu’ils avoient jufqu’alors épuifé tous 
les fecrets de leur art ; que lé relie dé- 
pertdoit du courage Si de la valeur de 
les troupes. Cependant pour le conten- 
ter ils firent conllruire une tour de bois, 
qu’à force de rouleaux on pouffa juf- 
qu’au pied de la breche du fort de Saint- 
Michel. Cette tour , femblable à ces 
dnciennes machines , dont avant f in- 
vention du canon on fe fervoir dans 
les fieges , avoir plufieurs étages. Le 
plus haut , 8t qui voyoit à découvert 
dans la place , étoit rempli d’arquébu- 
ïiers qui foudroyoient tour oce qui fè 
découvroit ; Si pour ' mettre ce dernier 
étage hors d’infùlte des batteries du 
thâteau , fi - tôt que les Infidèles avoient 
fait leur décharge , par le moyen des 
roues qui étoient en dedans de la machi- 
ne , & peut - être par la pefimreur des 
contre - poids , St le fecours des pou- 
lies , le haut de cette tour s’abaifîoir , 
& fe trouvoit à couvert par là murqil-, 
le même de la place contre laquelle 
elle étoit appuyée. Les Turcs , par le 
moyen de cette machine , tuerent d’a- 
bord beaucoup de monde ; mais un 
charpentier Maltois , appelle André 
Caffar , habile dans fon art , ayant exa- 
miné la conliruftion de cette tour , fit 
ouvrir dans la muraille , St direftement 
vis- à- vis ce châtëaû de bois , une caOôû- 
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niere , où il plaça une coulevrine char- J*™ . 

gée de chaînes de fer ; & au moment dc ta ette ‘ 

que les Turcs faifoient remonter cette 

machine , il fit mettre le feu au canon , 

qui la prit par le milieu , & la mit en 

pièces : en forte que les foldats qui étoient 

au plus haut étage furent précipités en 

bas , ou écrafés fous fes ruines & fes 

débris. 

Le Bacha , an défefpoir de voir man- 

Î uer toutes fes entreprifes , & inquiet 
e celle qui fe formoit contre lui à * 

Mefïine , revint à miner. II commença 
tout de nouveau à faire fouiller la ter- - 
re , & il eut recours à cette derniere • 
reffource , moins dans l’efpérance d’un 
heureux fuccès , que pour ne pas laiffer 
pénétrer par l’ina&ion de fes troupes 
ion propre découragement. Mais les . 
Chevaliers , dans tous les lieux fufpefts , , . 
firent ouvrir des puits & des contremi- 
nes , qui éventerent les ouvrages des 
Infidèles. Ils pouffèrent de leur côté • 
d’autres mines fous les poftes dont les 
Turcs s’étoient emparés , & où il en • 
périt un grand nombre. Les Chrétiens 
ne s’y tinrent plus même fur la défen- 
five ; ils firent plufieurs forties , dont ils 
eurent tout l’avantage , & ils fe flatte- 
rent que fans le fecours du Vice-Roi , . 
ils forceroient les Turcs à lever le fie— 
ge. fl y avoit déjà du temps que par les 
retardements affeôés de ce Seigneur Ef- - 

D G Vr 


Digitized by Google 



Jern 
d«j’a Yale; 


84 Histoire de l’Ordre 

pagnol , le Grand - Maître défefpéroit 
de ce fecours ; & quoique la flotte fût 
prête , & que les Officiers & les fol- 
dats deftinés pour le debarquement té- 
moignaffent un empreffement extraor- 
dinaire de fe fignaler contre les Infidè- 
les, le Vice-Roi ne pouvoir fe réfoudre 
à mettre à la voile , & faifoit dou- 
ter par fon irréfolution s’il s’embar- 
queroit , ou s’il n’attendroir point des 
nouvelles de quelque fâcheux événe- 
ment qui lui fervît de prétexte pour s’en 
difp enfer. 

Cependant, fur le bruit de cet arme- 
ment , il étojt arrivé à Mefiine plus de 
deux cents Chevaliers , Commandeurs 
& Grand-Croix , de différentes langues , 
qui tous ne s’y étoient rendus que dans 
l’efpérance d’y trouver des vaiffcaux 
qui les portaient à Malte. La lenteur 
du Vice - Roi les defefpéroit ; la plupart 
ne partoient point de fon palais ; il en 
étoit obfedé : quelques-uns mêmes plus 
hardis , mêloienr des reproches à leurs 
prières. Le Vice - Roi , Seigneur fier & 
nautain , s’en plaignit , & il trouva mau- 
vais que les Chevaliers , en lui parlant , 
ne le traitaffent pas $ Excellence* Louis 
de Laftic , Grand- Prieur d’Auvergne , à 
ce fujet, lui dit d’un air cavalier : Pour- 
vu * Seigneur , que nous arrivions à 
Malte ajje{ à temps pour J'ecourir la 
Religion , je vous traiterai avec plai - 
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fir <£ Excellence , cT Alt tjfe , & même , [aVïlette; 
fi vous le voulez , de Majcftc . Le 
Vice-Roi ne fit que fourire à ce difcours* 

& ayant appris que ce vieux Cheva- 
lier étoit d’une illuflre naiflance , & 
qu’il avoit acquis beaucoup de gloi- 
re en France & dans les guerres con- 
tre les Huguenots , il le tira en par- 
ticulier , & lui dit que , par confidé- 
ration pour fa qualité & pour fon 
mérite , il vouloir bien s’ouvrir avec lui 
& lui montrer le fond de fes inten- 
tions. II ajouta que , quelque éclatante 
que fur fa dignité , l’autorité n’en étoit 
pas égale ; qu’il n’étoit pas toujours y. 
maître de fuivre les mouvements de 
fon courage , & qu’il dépendoit d’un 
Prince qui , pour ne fe point commet- 
tre , vouloir fouvent que fes Miniftres 
devinaffent fes intentions. ; que depuis 
qu’il avoit cru entrevoir qu’il ne feroit 
pas fâché qu’on fecourûr Malte , fon 
premier deflein avoit été d’aller avec 
fa flotte & toutes les forces de mer de 
ce Prince , préfenter bataille à l’Ami- 
ral des Infidèles ; mais que n’ayant pas 
un nombre fuffifant de vaiffeaux , il 
avoit réfolu , de concert avec le Grand- 
Maître , de jetter dans l’isle au moinst 
dix mille hommes ; qu’il vouloit lui- 
même conduire ce fecours ; quHl avoit 
je.çu du Clevaüer Vincent Anaflagi , 
excellent Ingénieur , un pUq exaft de 
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l’isle , & de tous les endroits où il pour- 
roit débarquer fes troupes ; qu’on lui 
avoit envoyé en même temps , de la part 
du Grand-Maître, tous les .fignaux & 
les contre - fignaux qu’on lui feroit des 
places de l’isle & du château du Go- 
ze , & que pour tout délai il efpéroit 
partir de Meffine le vingt -un d’Aoùr. 

Il tint fa parole , & arriva le vingt- deux 
à Syracule , le rende* -vous de toute 
l’armée. Il en fit la revue ; il s’y trouva 
près de huit mille hommes , la plupart 
de vieilles troupes & d’anciens corps , 
qui avoient fervi dans toutes les guerres . 
d’Italie. 

Alvare de Sande commandoit le Ré- 
giment de Naples ; Sanclie de Londo- 
no celui de Milan ; Vincent Vitelly 
ëtoit à la tête d’un grand nombre d’a- 
venturiers Italiens & d’autres Nations ; 
Afcagne de la Corne fut fait Maréchal 
Général de Camp pendant la navigation 
& le trajet. Le Vice -Roi retint le com- 
mandement général ; & après le dé- 
barquement & fon départ , & jufqu’à 
ce qu’on eût joint le Grand - Maître , le 
Confeii de guerre , à la pluralité des 
voix , devoit décider des entreprifes , & 
■donner l’ordre au nom du Roi d’Efpa- 

è ne - 

Le premier de Septembre , toute U 
flotte appareilla & mit à la voile , as 
bruit' d’une décharge & de tonte i’ar* 
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tillerie , & avec des cris de joie de toute 
l’armée. Le rertdei - vous étoir à la pe- 
tite isle de Linofe ; un gros temps qui 
furvitit écarta les vaiffèâux , & les em- 
pêcha de porrer à route : mais après 
que la tempête fut appaifée , le Vice- 
Roi pour leur donner le loifir de le re- 
joindre , & pour refaire le foldat de 
la fatigue de la mer , relâcha à la Fa- 
vignane , pètite isle voifine de Drépâ- 
no en Sicile. Le quatre du mois la flotte 
remit à la voile , arriva à l’isle de Lino- 
fe , ou le Vice - Roi trouva des lettres 
de la Valette , qui marquoient que du 
côté de Mugiarro , & vers la plage de 
la Melécha , la defcente étoit (ure , & 
qu’il y trouveroir bon fond. Mais la 
manœuvre du Vice - Roi fit douter de 
nouveau que fon deflein fût de profiter 
de cet avis ; au lieu d’entrer dans le 
canal du Gote , il côtoya l’isle de Mal- 
te du côté du midi , & fê laifla recon- 
noître par les frégates Turques qui 
fortoient de Marfa - Syroc. Il Fembloit 
qu’il cherchât moins k aborder , qn’à 
trouver quelque obftacle qui l’obli- 
geât de s’éloigner , & de retourner 
dans les ports de Sicile. Les hafards 
ordinaires en mer le firent naître tel 
qu’il pouvoit le fouhaiter ; il s’éleva la 
nuit un grand vent mêlé de pluie & 
d’orage, qui fépara l’avant - garde com- 
mandée par Cardone ; du refte de- h 
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Jean flotte. Le calme étant revenu le ma- 
la Valette, t j n ^ j e vice - Roi détacha quelques fré- 
gates légères pour découvrir où le vent 
l’avoit pouffé , & n’ayant pu rien appren- 
dre , il reprit une fécondé fois le che- 
min de la Sicile , doubla le cap. Paf- 
faro , defcendit au Poffal , où Cardo- 
ne , qui l’avoir été chercher inutilement 
au Goie , le vint joindre : il avoit fait 
débarquer fes troupes. On commença 
alors à douter du fecours , & on difoit 
affei publiquement que fi Malte pou- 
voit être fauvée , ce ne feroit jamais 
que par la valeur invincible de fes Che- 
valiers. Ceux qui étoient fur la flotte 
déteftoient hautement la timide pru-* 
dence du Vice- Roi ; & fon excès de pré- 
caution : & pour comble de malheur 
plus de quinze cents foldats déferterent. 
L’armée en peu de jours fut réduite à 
moins de flx mille hommes. Le Vice-Roi 
étonné d’une défertion fl confidéra- 
ble , retomba dans fes irréfolutions 
ordinaires; il affembla le.Confeil de 
guerre , & propofa de nouveau fi oa 
devoit tenter le fecours de Malte. 
Pendant qu’on agitoit cette- queftion , 
il s’éleva , à la porte même du lieu où le 
Confeil étoit affemblé , un bruit con- 
fus de voix & de cris qui demandoient 
qu’on remit inceflammenr à la voile. 
Les Officiers Généraux , qui par con- 
fidération pour le Vice -Roi n’opinoient 
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que d’une maniéré douteufe & équivo- 
que, ne furent pas fâchés que le loldat de 14 
plus hardi , & qui n’avoit rien à mé- 
nager , fût • l’interprete de leurs Senti- 
ments. Le Vice - Roi les démêla aifémenr 
dans l’air de leur vifage , & même par 
le filence ; qu’ils gardoient dans un tu- 
multe excité par leurs propres foldats. 

Il fe rendit aux vœux du Confeil & 
de toute l’armée : on fe rembarqua le 
fix j & le même jour après midi il pa-' 
rut à la vue de Malte. Toute la flot- 
te entra avec de grands cris de joie 
dans le détroit ou le canal du Goie. 

Le Vice -Roi ne voulut point le Soir & 
pendant la nuit hafarder une defcen- 
te. Sa flotte par fon ordre jetta l’an-* 
cre , & fe rangea proche les petites 
ifles de Cuming & de Cuminot. Le len- 
demain matin fept du mois , les vaif- 
feaux entrèrent dans l’anfe ou cale de 
la Méiécha , & débarquèrent toutes les 
troupes, les armes & les munitions do 
guerre & de bouche qui compofoient 
le fecours. Le Vice -Roi mit lui-même 
pied à terre pour en faire la revue : 

& après leur avoit vu prendre le che- 
min de la Cité notable , Suivant les or- 
dres du Roi fon maître , il fe rembar- 
qua fur le champ pour retourner en 
Sicile. Mais avant fon départ , & quand, 
il fe fépara des Officiers Généraux , il 
kur promit que dans le treize ou le 


Digitized by Google 



ç© Histoire de l’Ordre 

Jean quatorze du mois il leur ameneroin 
je la Valette, encore quatre mille hommes qu’il at*o 
tendoit d’Italie , & qui, à ce qu’il leur 
dit , dévoient être débarqués à Meffi- 
ne. 11 y arriva en même temps plufieurs 
jeunes Seigneurs & Gentilshommes Fran- 
çais , qui y étoient accourus dans . 
l’impatience de fignaler leur courage 
contre les Infidèles. On comptoir par- 
mi cette fleur de la Noblefle Fran- 
çaife , dit M. de Thou , Philippe Stroz* 
zi, fils de Pierre,. Maréchal de France; 
Timoléon de Cofle - Briflac , anfli fils 
d’un Maréchal de France.; Roger de 
Saint Larry de Bellegarde ; Pierre de,- 
Bourdeilles de Brantofme ; Hardouin 
de Villiers , Seigneur de la Riviere ; & 
peu de jours avant eux René le Voyer , 
Vicomte de Paulmi , Bailli de Tourai- 
ne , étoit arrivé dans cette isle pour 
paffer au fecours d’un Ordre qui de- 
puis trois cents ans comptoit plufieurs 
de Tes ancêtres au nombre de fes plus 
illuftres Chevaliers. Tous ces jeunes 
Seigneurs afpiroient à s’embarquer avec 
le nouveau fecours qu’on attendoit 
d’Italie. 

Muftapha & Piali , fur le rapport de leurs 
efpions , avoient toujours cru que le 
Vice-Roi n’avoit ramafîe les vaifleaux 
& les galeres qui étoient -dans les ports 
de Sicile , que pour tenter , à la fa- 
veur d’un combat naval , de faire en- • 
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trer le fecours dans la grand port , & 
le conduire par - là jnfqu’au pied du 
château Saint - Ange. Pour prévenir ce 
deffein , le Bacha depuis peu de jours 
en aYoit barré l’entrée par une chaîne 
d’antennes , de pieux & de barques ; & 
depuis que la flotte Chrétienne avoir 
paru pour la première fois près de Li- 
nofe , l’Amiral Turc , avec toute l’ar- 
mée navale , fe tenoit continuellement 
fur le fer & devant le grand port , 
pour en defendre l’entrée aux Chré- 
tiens. 

Le débarquement du fecours dans un 
endroit tout oppofé confterna égale- 
ment les deux Généraux : ils craignoient 
à tous moments de voir fondre fur eux 
les principales forces dé la Chrétienté ; 
& fans même s’inftruire , félon lés re- 
gles de la guerre , du nombrç des trou- 
pes qui compofoient ce fecours , ils le- 
vèrent le fiege avec précipitation , reti- 
rèrent leur garnifon du fort Saint-Elme -, 
abandonnèrent même leur groffe artille- 
rie , & fe rembarquèrent avec une pré- 
cipitation peu différente d’une fuite- ou- 
verte & déclarée. Le Bacha ne fut pas 
plutôt dans fon vaiffeau , qu’il eut hontè. 
de s’être làiffé furprendre par une ter- 
reur fi fubité. Un efdave échappé dti 
grand Bôurg augmenta encore fa cortfu- 
non , en lui apprenant què ce fecours , 
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Jean «lui avoit fait fuir feize mille hommes , n’é- 
delà Yaietie. toit au plus compofé que de fix mille, 
encore haraffés d’un voyage par mer , fans 
Général , & commandés feulement pat 
des Chefs indépendants les uns des autres , 
peu unis entre eux , & qu’on ne croyoit 
pas s’ils voyoient les Turcs dans leurs pre- 
miers poftes , qu’ils ofaflent quitter les 
rochers 8c les défilés où ils étoient re- 
tranchés. Mais l’avis étoit venu trop tard ; 
5c à moins de recommencer le fiege tout 
de nouveau , les Infidèles ne pouvoient 
plus compter fur leurs lignes Sc fur leurs 
retranchements. 

La Valette ne les vit pas plutôt éloi- 
gnés pour fe rembarquer , qu’il fit com- 
bler leurs tranchées , & ruiner leurs ou- 
vrages. Les habitants , hommes , femmes 
5c enfants , les Chevaliers mêmes , y 
avoient travaillé jour & nuit , avec cette 
joie 6c cette promptitude qu’ont des pri- 
fonniers à qui il efl permis de brifer 
leurs fers. Le Grand - Maître avoit en- 
voyé dans le même temps une garnifon 
dans le fort Saint-Elme , 8c les Turcs 
de deflus leur flotte eurent la douleur 
8c la confufion de voir flotter en l’air 
les enfeignes de Saint Jean, 
f Le Bacha qui craignoit pour fa tête , 
5c que le Sultan ne lui reprochât qu’il 
p’avoit ofé voir fes ennemis en face , 
affembla le confeil de guerre : on dé- 
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libéra long - temps fur le parti qu’on Jean 
devoit prendre. Le Vice - Roi d’Alger de k Valette; 
droit d’avis qu’on remît les troupes à 
terre , & qu’on allât chercher les en- 
nemis. Il lit voir au Bacha que s’ils 
n’étoient que fix mille hommes , il pou- 
voit leur en oppofer le doublé , & les 
combattre , & que s’il en triomphoit, 
comme il y avoit lieu de l’efpérer , il 
fermeroit l’entrée de l’isle au fécond fe- i 
cours que le Vice-Roi de Sicile devoit , 
amener , & que les Chevaliers épuifés, 
réduits à un petit nombre , & manquant 
de foldats , feroient contraints de capitu- 
ler. Piali jaloux du Crédit de Muflapha , 

& qui n ’étoit pas fâché qu’il n’eût 
pas réulîî dans fon entreprife , fe trou- 
va d’un autre fentiment , & difoit qu’a- 
près avoir perdu l’élite de. l’armée Ot- 
tomane , il étoir dangereux de commet- 
tre un relie de troup.es découragées & 
âtFoiblies par un (l long liege , contre 
des gens frais , & qui brûloient d’im- 
patience d’en venir aux mains. Mais 
l’avis du Vice - Roi d’Alger , & pour 
lequel le Bacha fe déclaroit , l’emporta 
de deux voix. Le débarquement fut ré- 
folu , & lé Baclia , outré contre lui- 
même d’avoir levé le fiege fi brufque- 
menr , & qui craignoit tout de la Porte 
s’il y rerotirnoit malheureux , réfolut de 
vaincre ou de fe faire tuer à la tête 
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v a " 4e ce ^ U1 ^ re ft 01t 4e troupes , plutôt 
c a Valette. q Ue ^ raour j r p ar J a ma | n ipfâme d’up 

bourreau. U fe fit mettre auffi - tôt à 
terre ; mats , de la parr de fes foldats , 
il trouva beaucoup de dfficulté à lej 
faire fortir des vaiffeaux. Ils Ce plai- 
gnoient de ce qu’après un fiege fi long 
& fi meurtrier on vculoit , difoient- 
ils , les ramener tout de nouveau à 
la boucherie. II fallut , pour ainfi dire , 
les arracher de deffus la flotte : & ce ne 
fut qua coups de bâton que leurs Offi- 
ciers les firent débarquer. Le Bacha fit 
prendre à la meilleure partie le chemin 
de la Cité notable , où il efpéroit ren- 
contrer les Chrétiens. Et pour faciliter 
fa retraite & fon rembarquement en cas 
de mauvais fuccès , il laifla au bord de 
la mer le Vice - Roi d’Alger avec quin- 
ze cents hommes. Piali , qui depuis que 
les Chevaliers étoient rentrés dans le 
fort de Saint - Elme , ne pouvoit plus 
refter dans le port Mufciet , de concert 
avec ces deux Généraux , fit retirer fes 
vaiffeaux dans la cale de Saint-Paul. 

Le Bacha s’avança enfuite pour aller 
chercher l’armée du fecours. Afcagne 
de la Corne , qui faifoit la fonftion de 
Maréchal de Camp , l’avoit fait retran- 
cher fur une colline d’un difficile ac- 
cès à caufe des défilés dont elle étoir 
environnée. 


p i Malt i, tîv. XJIl ^ 

Le Grafid - Maître , toujours attentif St» n 

fur les démarches des Infidèles f fit aver- *1» Valette 
tir les Chefs de l’armée Chrétienne 
qu’ils alloient avoir toutes les forces des 
Turcs fur les bras. On affembla auffi- 
tbt le çonfeil de guerre ; Afcagne étoit 
d’avis qu’on attendit l’ennemi dans le 
camp ; il représenta que les Turcs ne 
pouyoient attaquer par la tête & de 
front un endroit fi fort par fa fituation, 
ians s’expofer à être foudroyés par l’ar- 
tillerie ; que la Cité couvroit cet en- 
droit d’un côté ; que de l’autre il étoit 
défendu par un monatlere fortifié na- 
turellement , 8f. où l’on avoir jetté des 
troupes dont il faudroit que les Infidè- 
les effuyaffent tout le feu ; que n’ayant 
amené ni vivres , ni équipages , ils ne 
pourroienr relier long - temps dan? la 
plaine expofés à toute l’ardeur du foleil ; 

& qu’après quelques légères efcarmou- 
ches , on les contraindroit , fans rien ha- 
farder, à fe retirer ou à £e rembarquer 
tout de nouveau. 

Mais Alvare de Sande , le plus confidé- 
rable des Chefs de l’armée , fut d’un 
fentiment contraire ; & pour faire ou- 
blier apparemment par un avis hardi & 
conforme à fon courage celui que la 
complaifance pour le Vice* Roi lui a voit 
fait ouvrir dans le Confeil tenu à Meffi- 
ne t où il ««oit oppofé' au fccours de 
Malte , il opina alors à ce quon fît 
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fortir toute l’armée i qu’on defcendit de 
ic la Valette. j a co |ji ne ? & qu’on allât au - devant de 

l’ennemi. Nous ne fournies pas venus 
fi avant , repartit-’l à Afcagne , pour ne 
rien hafarder , & pour demeurer ici 
fpeclateurs oiffs d un nouvel affaul 
que les Infidèles , s'ils voy oient qu'ils 
ne peuvent forcer nos retranchements , 
donneront peut-être au grand Bourgs 
ou au château de Saint - Michel, il 
faut tout craindre , ajoura-t-il , du dé- 
fejpoir des Turcs ; & quelle honte pour 
nous , fi , à notre vue , ils emportaient 
ces places , qui , après tout , n ont 
plus pour fortifications & pour mu- 
railles que le corps feul des Chevaliers 
qui les défendent. 

s* De ces deux avis propofés dans le 
çonfeil des Chrétiens , l’un -éroir plus 
sûr l’autre plus hardi ; mais auffi 

f ' lus glorieux popr celui qui en ; étoit 
'auteur. La plupart des Officiers' s’atta- 
chèrent à ce dernier : les Chevaliers , 
fur-tout , qui éroienr venus fur la flotte 
de Sicile opinoient hautement pour le 
combat. Ils netoient pas moins que deux 
'cents Chevaliers ou Commandeurs ; & 
il n’y avoir préfque point de Comman- 
deur qui . n’eût amené avec lui pliffieurs 
•volontaires de fes amis ou de fes pa- 
ïents , & un aflez bon nombre de iot- 
dats : tout cela formoit un des plus 
torts bataillons de l’armée ; & ils dé- 
clarèrent 
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darerent que fi elle ne fortoit pas de Jean 
fes retranchements , ils étoient réfolus , del * Valette* 
duffent-ils tous périr jufqu’au dernier , 
de percer au travers de l’armée enne- 
mie pour fe jetter dans les places allié- 
fées. 

On ne fut point obligé d’en venir à 
une fi fâcheufe extrémité j de Sande 
l’emporta à la pluralité des voix. 11 
defcendit dans la plaine h la tête du 
bataillon de la Religion , fuivi de tou- 
tes les troupes ; &i d’Afcagne même , 
qui, après avoir protefté contre tes in- 
convénients qui pourroient arriver d’une 
entreprife qu’il traitoit de téméraire , 
ne laifla pas de vouloir avoir part 
au péril : la piaue à la main , il fut 
Ce mêler parmi les Chevaliers, com* 
battit aux premiers rangs, & fit voir 
que ceux qu’on accufe quelquefois de 
trop de circonfpeâiou dans les Con- 
feils, ne font pas les moins braves dans 
l’aôion. Celle-ci fe pafla du côté des 
Chrétiens avec beaucoup de courage 
& de réfolution. De Sande , à la tête 
des Chevaliers , chargea brufqucment , 
les Infidèles , pendant que Vitelly les 
prit en flanc. Le foldat Turc qu’on 
avoir traîné malgré lui au combat-, . foit 
par reffentiment contre fon Général t 
foit qu’il fut accablé de la chaleur , bien 
loin de faire de fon côté- tous fes ef- 
forts pour vaincre, à peine voulût-il 
Tome V, E 
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fe battre. La plupart fe contentèrent 
d’une décharge de leurs moufquets » &• 
fe ' voyant preffés par les Chevaliers , fe 
débandèrent & s’enfuirenr honteufemenr. 
Lé Bacha qui s’en vit abandonné , 
de peur de tomber entre les mains des 
ennemis 1 , fut réduit , malgré fon cou- 
rage , à la trifte néceffité de Cuivre des 
lâches. On rapporre qu'il étoit fi furpris' 
& fi troublé de la déroute dé fes trou-, 
pes , qu’en courant il tomba deux fois 
de cheval : & il auroit été pris fans le 
fecours de quelques Officiers , qui , aux 
dépens de leurs vies ou de leur liber- 
té /firent ferme, pour lui donner le tpmps 
de remonter à cheval. 

Les Chrétiens pourfuivoient les Infi- 
dèles avec ardeur : 1 ennemi qui fuyoit 
devant eux les empêchoit de fentir U 
chaleur * brûlante du foleil. ‘La plupart 
dés Chevaliers , qui étoient pefamment 
armés , pour fuivre les Tùrcs dè plus 
près , fe debarrafferent de leurs cuirai-- 
&S ; & quoiqu’ils trouvaffent la plu- 
part des Infidèles hors de combat , cou- 
chés par terre , à demi-morts de foif & 
de laffitude , tout ce qu’ils renconteoient 
p.affoit -par le fil dç l’épée. Ce ne fut 
qu’avec des peines infinies , & après 
une 1 perte , confidérable , que Içs T ut es 
gàgnerent" le- 1 bord' de la mer. lufquesT 
là" les' Chrétiens avoient èu plus dé pei- 
ue à atteindre leuçs ennemis quà les 
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combattre j mais comme les plus vî- 7®*»» 
les , & ceux qui couroienr plus légé-^* - »l et *** 
rement s’étoient débandés à la pour- 
fuitd des fuyards , & qu’enivrés de la 
viôoire , ils ne gardoient plus ni ordre 
ni rang , le Vice - Roi d’Alger , qui étoit 
couvert par la pointe d’un rocher , for- 
tit à la tête de fes troupes de cette era- 
bufcade , & les voyant en petit nom- 
bre, tomba fur eux , en tua plufieurs , 

& fit prifonniers les Chevaliers Marc 
de Tolede , Pierre Yala , Ribatalajada , 

& un Chevalier Anglois dont on igno- 
re le nom. Heureufement Alvare de 
Sande furvint pendant ce combat avec 
«quelques bataillons qu’il fit donner tête 
baiffée contre les Algériens ; & le relie 
des troupes chrétiennes qui arrivoient 
à la üie , l’ayant joinr , pouffèrent tour 
«e qui fe trouva devant eux , taille-, 
rent en pièces ceux qui leur reftoient 
délivrèrent les prifonniers ; & les Turcs-, 
déjà vaincus par leur propre crainte* 
ne rendirent plus de combat , & ne cherr 
cherent qu’à fe rembarquer ; il fe paff« 
en cette occafion un nouveau genre dç 
- combat. t ‘ v _ 

L’Am;ral Pi ali , outre le feu des vaify 
féaux & du courficr de fes galeres, pouf 
favorifer la retraite des Turcs , avoir 
bordé le rivagç de chaloupes . armées 
de fes meilleurs Arquebufiers , & qw 
rir oient continuellement contre les Chré* 
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Jean tiens. Mais les Chevaliers & les . fol— 
de la Valette. d ats méprifant le feu & le péril., achar- 
nés à la poursuite de leurs ennemis , 

& au défefpoir qu’ils éehappaffent à 
leurs armes , les pourfuivoient jufques 
'dans la mer ; & on en vit plufieurs qui 
ayant de l’eau jufques fous les bras , 
allèrent tuer des Turcs à coup de fufil 
à bord des galères où ils tâchoient de 
fe jetter. On prétend que les Turcs , 

- en .ces différentes' occafions , & pendant 
• 'tout le firge , ne perdirent pas -moins 
de trente mille hommes. L’Amiral, après 
avoir embarqué les débris d’une armée 
auparavant fi formidable , mit à la voile, 

& prit la route de Sicile. Le Vice - Roi t , 
du haut du château de Sarragoffe , voyant 
paffer cette flotte , apprit fans courier 
l’heureux fuccès du fecours , & la levée du 
fiege. 

Le Grand - Sèigneur n’en reçut les 
nouvelles qu’avec un violent chagrin , 

& jettant à terre &. foulant aux pieds 
la lettre qu’il avoit reçue de Mufta- 
pha , il s’écria que fes armes n’étoient 
neureufes qu’entre fes jnains ; qu’au 
Printemps fuivant il ’iroic lui - même à 
Malte , & qu’il en feroit paffer les 
Chevaliers & les habitants par le tran- 
chant de fon épée. Cependant , pour ne 

f ias décrier fes armes , & pour amufer 
e peuple, qui veut être toujours trom- 
pé, au lieu de fuivrq la cruelle politi- > 

' «# . ». y 
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que de fes prédécefleurs , qui pnnif- J«n', 
foienr comme un crime îe - malheureux delaValeff **' 
fuccès d’un Général , il fit publier dans’ 
Conftantinople , que le Bacha s’étoit 
rendu maître de l’isle ; qu’il en ame- 
noit la plupart des Chevaliers & du peu- 
ple en captivité ; & que n’ayant pas 
jugé à propos de lai (Ter des troupes en 
garnifon fur un rocher , & dans une 
petite isle éloignée & déferte ; il en 
avoit fait fauter tous les forts , abattre 
les maifons ; & que fi des Corfaires 
chrétiens étoient affei téméraires pour 
ofer y revenir , ils feroient toujours 
en proie à fes flottes , & à la difcrétion 
de toutes les puiffances qui tiendroient la - 
mer. • 

Quelque exagération qu’il y eût dans 
ces bruits , • il eft certain qu’après la le- 
vée du fiege, la Ville , ou ce qu’on ap- 
pelait le Grand - Bourg de Malte , ref- 
fembloit moins à une place bien dé-- 
fendue, qu’à une ville emportée d’af- 
faut \ rafée-, détruite après le pillage , 

& enfuite abandonnée par l’ennemi. 

Plus de deux cents foixanre Chevaliers 
avoient été tués en différents aflauts : 
on comptoir jufqu’à 'huit mille hom- 
mes, foldats ou habitants -, qui avoient 
jéri pendant le fiege : & à peine , quand 
es Turcs fe retirèrent, refloir - il dans 
e Grand - Bourg & dans le château de 
Saint - Michel , en comptant même les' 
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Chevaliers , fix cents hommes portant les. 
armes , & encore la plupart couverts de- 
bleflures. 

On attribuoir une - fi grande perte ,, 
non - feulement à la valeur des Turcs % 
mais encore aux lenteurs affeftées du 
Vice - Roi' ; fon nom étoit détefté par 
tpus les Chevaliers de différentes na- 
tions de la Chrétienté : le Grand-Mairre 
même s’en plaignit depuis au Pape , qui 
en écrivit au Roi d’Efpagne ; & quoique 
le Vice- Roi n’eût agi en cela que fur des 
ordres fecrets , Philippe , pour en éloi- 
gner le foupçon-, condamna hautement ces 
r.etardements : il tira même quelque temps 
après le Vice-Roi de la Sicile , & quoiqu’il 
en eût reçu de grands fervices , il le laifl». 
vieillir à Naples dans une vie obfcure , & < 
fans lui donner aucune part dans le Gou- 
vernement. 

. Pendant que l’armée du fecours , pour 
£ç raffraîchir après la fuite des Turcs > 
s’étoit retirée auprès de la Cité nota- 
ble , les principaux Chefs , & tous les 
Chevaliers du fecours , fe rendirent, 
dans le Grand - Bourg pour y faluer 
la Valette ; ils furent reçus de ce 
Prince , des Chevaliers de la place , 8c 
de tous les habitants , comme leurs li- 
bérateurs. , Les Chevaliers s’embraffe- 
rent avec de grands témoignages d’a- 
mitié & de rendreffe ; mais quand les 
uns & les autres vinrent à fe fouvenic 
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de .la perte qu'ils avoient faite des plus J«»« 
illuftres 8c des plus braves Chevaliers deliVilette ‘ 
de la Religion ; qu’ils confidéroient 
l’état déplorable des places alfiégées , 
les murailles 8c les fortifications détrui- 
ses , l’artillerie pour la plupart démon- 
tée , les maifons abattues ou prêtes 
à tomber ,, les magafins fans poudres 
8c fans provifions de guerre 8c de 
■bouche , l’habitant pâle 8c défiguré , 
lès Chevaliers 8c le. Grand - Maître mê- 
me, la barbe 8c les cheveux négligés, 
les habits fales 8c en défordre, comme 
des gens qui depuis quatre mois ne s’ç- 
toieot point la plupart déshabillés , 8c 
plufieurs de ces braves Chevaliers en- 
core avec des bandages honorables qui 
couvroienr les bleflures qu’ils avoient 
reçues,; fin fpeftacle fi touchant fit ré-; 
pandre bien des larmes aux uns 8c aux 
autres , foit par le fouvenir de tant de 
malheurs, foit aufli de joie dé ce qùë 
Malte étoit enfin fauvée ; 8c ce fut 
pour conferver la mémoire des gran-, 
des aftions qui s’y étoient paflees 
qu’on donna au Grand - Bourg , qui en 
avoit été le principal théâtre , le nom 
<ié Cité vicïoricufe, qu’il a confervé juf-, 
qu’à ce jour. > 

: Le. Grand-Maître .y retint les Sei- 
gneurs qui commandoient les troupes 
du fecours; on les logea dans les en- 
droits qui avoient été le moins endont- 
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mages par l'artillerie des Turcs; ils y 
furent traités honorablement , & fervis 
même avec autant d’abondance qu’on le 
pouvoit dans une place qui venoir de 
foutenir un fiege de quatre mois. Les 
carefles du Grand - Maître , & l’exemple 
de fa frugalité , fuppléerent à la délica- 
tefïe de la bonne chere : & (juand ces 
Seigneurs prirent congé de lui , il les 
combla de préfents , & répandit beau- 
coup d’argent parmi les troupes. Le 
tréfor de l’Ordre en fut épuifé , & la 
Valette ne fe réferya , pour ainfi dire , 
-que l’efpérance de le remplir dans la 
fuite avec les dépouilles des Infidèles : 
c’étoit un fonds affiné , qui depuis plu- 
fieurs fiecles n’avoit jamais manqué à 
ces guerriers. 

La nouvelle de la défaite des Turcs 
fe répandit bientôt dans toute la Chré- 
tienté : ce fut le fujet d’une joie pur 
blique , & qui éclata par des illumina- 
tions , des feux , des prières & des ac^- 
tions de grâces folemnelles. Le nom 
de la Valette étoit célébré dans toutes 
les nations, & fur -tout en Italie & en 
Efpagne, dont les Chevaliers étoient;, 
pour ainfi dire , les gardes - côtes . & les 
protefteurs des Provinces maritimes. 
Le Pape Pie IV , & Philippe II, Roi 
d’Efpagne , comme plus intéreffés à • la 
confervation d’une place dont ils ti- 
toient de grands fecours , donnèrent à 
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fon intrépide défenfeur des marques 
honorables de leur eftime & de leur' 
reconnoiflance. 

Le Gouverneur de Rome, par ordre 
du faint Pere , annonça la levée du 
fîege de Malte aux Romains par une dé- 
charge de toute fon artillerie , & par 
des feux & des illuminations qu’on al- 
luma dans toute cette Capitale de la 
Chrétienté.. Ce fut ce jour- là comme 
une fête publique; le Magiftrat cefîa 
fes fondions ; l’Artifan ferma fa bou- 
tique ; il n’y • eut que les Eglifes d’ou- 
vertes, & le peuple y couroit en fou- 
le pour remercier Dieu de cet heu- 
reux événement. Tous les habitants de 
l’Italie & d’Efpagne , qui a voient des 
biens le long des côtes de la mer , de- 
puis la levée du fiege , fe crurent à cou- 
vert des defcentes & des incurfions des 
Corfaires. 

Pie IV ne s’en tint pas à des louan- 
tes défiles , & par un courier quil dé- 
pêcha exprès à Malte , il fit fçavoir 
au Grand- Maître qu’il avoit - réfolu de 
le nommer inccffamment au cardina- 
lat. Mais au retour du courier on fut 
bien furpris d’apprendre qu’il fe fût 
difpenfé d’accepter une dignité qu’on 
regardoit depuis long- temps comme le 
témoignage & la récompenfe du méri- 
te; quelquefois à la vérité le prix de 
la* faveur , mais toujours l’objet des 
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Jean vœux des plus grands Prélats , & dont 
ieU Valette, des Princes mêmes iflus de Souverains. 

fe trouvoient honorés. La Valette avoir 
fondé le refus qu’il avoit fait de cette 
dignité fur ce qu’il craignoit de- con- 
fondre enfemble la grande - Maîtrife 
& le cardinalat : deux grands titres r 
dit-il, qui exigeoient differentes fonc- 
• rions , & qui , au lieu de fe foutenir réci- 
proquement , ne feroient. que s’embarraf- 
ler. Il y en avoit qui , fe fouvenant que 
le Grand - Maître d’Aubuflon n avoir 
pas été en prife à ces fcrupules , prë- 
•> noient occaiion du refus de la Valet- 
te pour lui en faire un nouveau méri- 
te , & vanter fa modeftie. D’autres, 
foupçonnoient que dans fon refus il 
y entroit bien autant de politique que 
de modeftie , & que ce Grand - Maître 
fe confidérant jufteraent comme Souve- 
rain , avoit appréhendé d’avilir ce 
grand titre par une dignité fubalter- 
ne. Quoi qu’il en foit , il pria le 
-Pape de tourner cette grâce fur un de 
fes freres , alors Evêque de Vabres *, 
mais la mort de Pie arrivée peu de 
temps après ' t empêcha le Prélat Français, 
de profiter de la recommandation de la 
Valette. 

On peut dire que dans ces premiers 
mouvements de joie qu’avoient produit 
dans toute l’Europe , mais fur - tout en 
Italie la çourageufe réfiftance de 4* 
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Valette , & la levée du fiege , il y avoit J* an 
peu de chbfe qu’on eût refufé à UB de l» Valette. 

homme qu’on regardoit comme le Hé- 
ros de la Chrétienté : il recevoit de tous 
côtés des compliments fur l’heureux fuc- 
cès de fes armes. Le Roi d’Efpagne li 
intéreffé , comme on fait , k la confer- 
vation de Maire , qui couvroit fes 
royaumes de Sicile & de Naples , lui 
envoya le Commandeur Maldonat , pour 
lui préfenter en plein confeil une épéè 
& un poignard , dont la garde étoit d’or 
maflif , & enrichie de diamants ; & dans 
une efpece de harangue qu’il lui fit , il 
dit que le Roi fon Souverain le regar- 
dant . comme un des plus grands Capi- 
taines de fon fiecle , il le prioit de le 
fervir de ces armes pour la défenfe de 
toute la Chrétienté. 

Quoique le Grand - Maître reçût en 
même temps de pareils compliments de 
la plupart des Princes de l’Europe , 
toutes ces députations li honorables ne 
lé raffuroient pas contre une jufte crain- 
te de l’avenir. Le fiege , à la vérité * 
étoir levé , & les ennemis retirés ; mais 
en armoit tout de nouveau dans le porc 
de Conftantindple, Toutes les nouvel- 
les qui venoient de l’Orient : afitiroient 
que le Grand - Seigneur , indigné du 
mauvais fuccès qu’avoient eu fes ar- 
mes fous la conduite de Muftapha , 
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avoit déclaré qu’il viendroit lui - même 
au .printemps prochain , à la têre d’une 
armee formidable , attaquer Malte. Et 
en quel état fes troupes , quoiqu’elles 
n’euffent pas emporté les places aflié- 
gées , avoient-elles laiffé l’isle entière î 
La campagne étoit fans habitants ; la 
plupart des cafals ou villages brûlés ; le 
grand Bourg , la réfidence particulière 
du couvent ; les forts de Saint - Elme 
& de Saint - Michel fans murailles : les 
fortifications ruinées , l’artillerie démon- 
tée , & les canons ou crevés ou brif- 
fés ; les maifons abattues , les citernes 
épuifées , les magafins vuides ; ni vi- 
vres , ni argent pour en acheter ; peu 
de foldats dans les places , & encore 
moins de Chevaliers : Malte dans un 
état fi déplorable , ne lui paroifToit 
guère moins en danger que pendant le 
fiege même. 

Ces triftes réflexions ne lui laiflbient 
aucün repos : d’anciens Commandeurs 
auxquels il confioit fon inquiétude , & 
qui la partageoient ^ étoient d’avis d’a- 
bandonner une isle qu’on ne poufroit 
jamais défendre , & de tranfporter le 
couvent en Sicile. Mais la Valette ex- 
cité par la gloire qu’il venoit d’acqué- 
rir dans Malte , réfolut de s’enfevelir 
fous fes ruines plutôt que de l’abandon-, 
lier ; & IVxtrên ité où il fe voyoit ré- 
duit lui fournit des rçffourccs que le dé- 
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fefpoir feul pouvoit juftifier , & auxquel- 
les même bien des Généraux auroient 
» fait fcrupule de recourir. 

Le Grand - Seigneur ne pouvoit venir 
à Malte fans une puiffante flotte con- 
venable à fa dignité , & néceflaire d’ail- 
leurs pour tranfporter les troupes qu’il 
vouloit envoyer .contre cette isle. On 
y travailloit fans relâche dans l’arfenal 
de Conftantinople : un grand nombre 
de galeres & de galiotes étoient en- 
core fur les chantiers. Le Grand - Maî- 
tre , qui n’ignoroit pas que cet arme- 
ment étoit deftiné contre lui , trouva 
le moyen de faire mettre le feu -dans 
cet arfenal : la violence de la poudre fit 
fauter le magafin : la plupart des galè- 
res qui n’étoient pas encore achevées t - 
en furent confumées , & un grand nom- 
bre d’ouvriers périrent dans cet incen- 
die. L’auteur de cette entreprife fut long- 
temps ignoré : l’Ordre en profita , & la 
guerre de Malte fut remife à pn autre 
temps. ! ’ • -j 1 ; 

Soliman ne fe trouvant pas en état de 
mettre en mer une flotte fuffifante pour 
cette nouvelle tentative , tourna l'ef- 
fort de f es armes contre la Hongrie , & 
trouva la fin de fes jours au fiege de 
Sigeth. Sélim II , fon fils , déclara de- 
puis la guerre aux Vénitiens , & un 
Hiftorien prétend que ce ne fut qu’en 
tepréfailles de l’embrafement de l’ai- . 
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Jean fenal de Conflantinople , qu’avant que 
4c U Valette. commencer la guerre de Chypre » 
il fit mettre le feu à l’arfenal de Ve* 
nife. • 

Le Grand - Maître fe voyant en sû- 
reté du côté de Soliman , au moins pour 
la campagne fuivante , réfoltit de profi- 
ter de ce temps pour relever les fortifi- 
cations que les Turcs avoient ruinées : & 
il fit même deffein , pour la défenfe 
des deux ports , de conflruire dans la 
prefqu’isle qui les fépare une nouvelle 
forterefle. Nous venons de voir que des 
différentes places qu’on avoir fortifiées 
avant le fiege , il n’y en avoit point 
de mieux fnuée que le fort de Saint- 
Elme , fur -tout s’il eût été bâti pins 
régulièrement : c’étoit comme la clef des 
deux ports. Le Grand-Maître , fans aban- 
donner le foin des autres places , for- 
ma le deffein d’agrandir ce fort , d’y 
ajouter de nouveaux ouvrages , & de 
conflruire fur la même langue de terre 
une ville revêtue de toutes les fortifica- 
tions que l’art pourvoit inventer , & d’y 
tranfporter enfuite le couvent & la réfi» 
dence des Chevaliers. H jugea qu’ils y 
feroient plus en sûreté que dans le grand 
Bourg, qui étoir commande de tous côtés 
par des rochers & des collines dont il 
était environné. 

Pour réuffir dans cette entreprife , il 
falloir de grands fecours , qu’on ne pour 
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Voit efpérer que des principaux Souve- 
rains de la Chrétienté. Le Grand-Maî- 
tre envoya des Ambaffadeurs au Pape , 
aux Rois de France , d’Efpagne & de 
Portugal , & à différents Potentats d’Ita- 
lie î pour leur repréfentef que ce n’é- 
toit pas affez d’avoir fauvé Malte dans 
la derniere occafion par une courageufe 
réfiflance , fi , pour fe maintenir dans 
cette isle , on ne rérabliffoit prompte- 
ment les fortifications des places que 
l’artillerie des Infidèles avoit ruinées* 
Ces Miniltres étoient chargés de leur 
communiquer le deffein de, la Valette 
pour la conftru&iort d’une nouvelle 
ville , de leur en préfenter %âe plan 
^ qu’il en avoit fait dreffer, & de leur de- 
mander en même temps les fecours né- 
ceffaires pour commencer un fi grand 
ouvrage. Tous ces Princes donnèrent de 
nouvelles louanges au zele du Grand- 
Maître ; & pour le féconder , le Pape 
promit quinze mille écus , le Roi de 
France cent- quarante mille livres , dent 
il affigna le paiement fur les décimes 
de fon Royaume ; Philippe II quatre- 
vingt-dix mille livres ; le Roi de Portu- 
gal trente mille cruzades , & la plu- 
part des Commandeurs de l’Ordre , par. 
un noble défintéreffement , fe dépouillè- 
rent de leurs biens , & même de leurs 
meubles les plus précieux , dont ils fi- 
rent paffer la valeur à. Malte. 


Jean. 

de laValettev 


* 


in Histoire de l’Ordre 

J?on La Valette foutenu de ces fecours fit 
delà Viilette. ven j r d es Ingénieurs & des ouvriers de 
différents endroits de l’Italie : & après 
qu’on eût pris les alignements néceffai- 
res , ce Prince en habit de cérémonie , 
accompagné du Confeil , & fuivi de 
tous les Chevaliers , fe rendit au ' mont 
Scéberras , oû il mit la première pier- 
re de la Cité nouvelle , fur laquelle on 
avoir gravé en latin le décret du Con- 
feil , conçu à peu près en ces termes : 
L' illufirijfime & révérendiffimeS eigneur , 
Frere Jean de la Valette , Grand- Maî- 
. tre de t Ordre Hofpitalier & Militai- 
re de Saint Jean de Jerufalem , confia 
dérant Wus les périls auxquels J es Che- 
valiers & fon Peuple de Malte ont 
été expofés par les Infidèles au dernier 
Jîege ; de concert avec le Confeil de 
fl) r dre , & pour soppofer à de nou- 
velles entreprifès de la part des Bar- 
bares , ayant formé le deffein de con fl mi- 
re une ville fur le mont Scéberras , au- 
jourd'hui Jeudi vingt - huit du mois de 
Mars de la préfente année (566 , après 
avoir invoqué le Saint Nom de Dieu , 
& demandé C intercefjîon de la Sainte 
Vierge fa Mere , & de J'aint Jean-Bap- 
tifte t Patron titulaire de l'Ordre , pour 
attirer la bénédiction du Ciel fur un ou- 
vrage fi important , le Seigneur G rand ■ 
Maître en a pojé la première pierre , 
fur laquelle on a gravé fes armes > qui 
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font de gueule au lion dû or ; & la nou- 
velle ville par fon ordre a été nommée 
la Cite de la Valette. 

Pour conferver à la poftérité la plus 
reculée la mémoire d’un événement fi 
conftdérable , on jetta dans les fonde- 
ments un grand nombre de médailles 
d’or & d’argent qui repréfencoient cette 
nouvelle ville , avec cette infcription : 
Melita renascens , Malte renaiffdn - 
te; & à l’exergue on avoit mis l’année & 
le jour de fa fondation. 

Un travail affidu , & dont perfonne 
ne fe difpenfoit, fuivit cette cérémonie: 
chacun à fa maniéré & fans diftinôion 
du riche citoyen , ou du pauvre ha- 
bitant , s’y employoit avec joie & avec 
cet empreffement que l’on a pour un 
ouvrage d’où dépend le falut public. 
Le Commandeur de la Fontaine , fort 
eftimé par fa capacité dans l’art des 
fortifications , avoit la principale direc- 
tion , & comme la fut - intendance de 
tous ces travaux. Chaque Chevalier y 
contribuoit félon fes, talents ; les uns , 
avec les galeres.de la Religion, alloient 
.chercher des matériaux dans les diffé- 
rents ports de Sicile & d’Italie ; d’au- 
tres s’étoient arrêtés à Mefiine & à Syr 
racufe , St quelques - uns * croient paffes 
jufqu’à Lyon pour y, faire refondre, l’ar- 
tillerie. Plufieurs k la tête d’un grand 
nombre de pionniers , travaillent à 


Jean 

delà Valette; 


Digltized by Google 


iiàHiSTOiRï de l’Ordre 

Jeu faire combler les tranchées y ou à débar— 
delaVdettè. rafler .les breches des décombres de mu- 
railles que le canon avoit abattuès. U y en 
avoit tyii faifoient charrier des pierres pour 
rétablir les fortifications ou pour en conf- 
truire de nouvelles. 

, Dans cette République militaire , toîit 
agiffoit , tout travailloir : le Grand- Maître 
fur- tout, pendant près de deux ans, ne 
quitta point les ouvriers qu’il employait 
à la nouvelle ville : il y paffoit les jours 
entiers , & on Yoyoit ce Prince au milieu 
•des charpentiers & des maçons prendre 
fes repas comme un fimple artifan , & fou- 
lent même y donner les audiences & fes 
-ordres. ^ ■= 

Parmi cette , foule de foins différents 
dont il étoit chargé , rien ne lui fai— 
foit plus de peine que le défaut d’ar- 
gent deftiné au paiement des ouvriers , 
.& que les Receveurs de l’Ordre dans 
les Provinces : d’au-delà de la mer n’en- 
voyoient pas toujours affet régulière- 
ment. Pour y fuppléer , il ht frapper dè 
la monnoie de cuivre , à laquelle il 
attacha une différente valeur , félon la 
j grandeur différente dont elle étoit tail- 
lée.i D’un côté on voyoit deux mains 
entrélaffées qui fe touchoiènt *, & de 
l’autre les armes de la Valette-, écar- 
telées avec celles de la Religion , & 
pour légende ces mots latins : Non æs, 
s ed f ide s : Faites ( moins atten- 
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tion au métal qu’à la parole, inviolable Tem 
qu’on vous donne de le reprendre ; 

€8 effet , On ne manquoit jamais, fi-tôt 
qu’on avoit reçu de l’argent , de reti- 
rer cette monnoie. Par cette exa&itude, 
la confiance parmi le peuple s’établit 
fi folidement , que le travail ne fut 
jamais ni difcontinué , ni même ra- 
lenti. 

Au milieu de ces foins fi dignes d’un 
Prince & d’un grand Capitaine , il s’é- 
leva des troubles qui altérèrent la tran- 
quillité du gouvernement. De jeunes 
Chevaliers Efpagnols , qui fe croyoient 
tout permis par la joie que caufoit la 
défaite des Turcs , confumoient leuf 
temps dans les plaifirs de la table , qu’ils 
affaifonnoient fouvent de chanfons fa- 
briques , & dans lefquelles , fous pré- 
texte de plaifanter & de débiter des 
bons mots , ils attaquoient également 
la gloire des plus' braves Chevaliers » 

& l’honneur des principales Dames 
Maltoifes. Ces chanfons devinrent bien- 
tôt publiques : on en porta des plain- 
tes au Grand - Maître. Ce Prince , fé- 
vere obfervateùr de la difcipline , n’ap- 
prit ces excès qu’avec une jufte indi- 
gnation ; il ordonna auffi - tôt au Con- 
feil & aux principaux 'Officiers de la 
Religion d’en informer. Les auteurs de 
ces libelles diffamatoires furent décou- 
verts ; on inftruiût leur procès. Peu-: 
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Jean dant qu’on y travailloit avec application 
la Valette. -, n p| e i n Confeil , cette jeuneffe effré- 
née , fans refpeft pour la préfence du 
- Grand - Maître qui y préfidoit , entra 

en foule dans la chambre , arracha 
avec violence des mains du Vice-Chan- 
celier la plume dont il écrivoit la fen- 
tence qui avoit été prononcée contre 
les criminels , & jetta fon écritoire par 
U fenêtre. Ces mutins, favorites de leurs 
complices fecrets & de leurs amis , fe 
retirèrent brufquement , gagnèrent le 

» bord de (a mer , s’embarquèrent dans 
de légères felouques , & fe fauverent 
en Sicile. La Valette , irrité d’une ré- 
bellion qui n’avoit point d’exemple 
dans l’Ordre , . les priva de l’habit -, & 
les condamna , s’ils pouvoient être ar- 
rêtés , à finir leurs jours dans une pri- 
fon perpétuelle. 11 envoya en même 
temps au Vice -Roi de Sicile le Chevalier 
Caprona pour les réclamer comme des 
rebelles & des déferteurs. Mais quel-; 
ques ordres vrais ou feints que don- 
nât le Vice - Roi , on ne put on on ne 
voultit pas les trouver. Ils ne s’arrêtè- 
rent pas- même en Sicile. Comme ils 
n’ignoroient pas le caraftere ferme &> 
inflexible du Grand - Maître , chacun 
fe retira dans fon pays. Ils fe flattèrent 
que la Valette étant fort âgé , auroit 
an fucceffeur moins févere , & même 
moins autorifé ; que du moins le béné- 
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fice du temps ne leur -pouvoir man- Je» 
quer , qui diminueroit la grandeur de leur de li Valette * 
faute. 

Une affaire- fi fâcheufe , .& d’un fi dan- 
gereux exemple, n’étok pas encore af- 
foupie , qu’il arriva au Grand - Maître un 
nouveau fujet de chagrin. Un Floren- 
tin appelle Bonaccurû , établi à Mal- 
te , y avoit époufé une jeune Dame 
d’une rare beauté , & que le Grand-' 

Maître avoit tenue fur les Fonts de 
Baptême. Elle étoit originaire de l’isle 
de Rhodes , & iffue de ces généreux 
Rhodiens qui , après la perte de cette isle , 

«voient fuivi la fortune de l’Ordre , 

& setoient attachés à 1a fuite de I’Isle- 
Adam. 

Le Florentin , dans un tranfport de ja- 
loufie , poignarda fa > femme ; & malgré 
toutes les précautions que le Grand- 
Maître prit pour le faire arrêter , fes 
compatriotes , foit Chevaliers ou au- 
tres, pour le fouftraire à la rigueur des 
loix , trouvèrent le moyen de le fai- 
re pafler en Italie , c’eft-à-dire, dans 
un pays où les meurtres de cette efpece 
étoient plus fouvent diffimulés que pu- 
nis. Le Grand -Maître , au milieu de 
la gloire dont il étoit environné, fen-’ 
tit vivement les atteintes que de fim- 
ples particuliers ofoient donner à l’au- 
torité fouveraine. Attaché jnviolable- 
tnent à l’obfervation des loix , & auffi 
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\f in jufte eftimateur du mérite , que févere 
a Va ette. ven g eur cr i me , il ne fouffroit ni U 

vertu fans récompenfe , ni les fautes 
fans châtiment. Ces grandes qualirés le 
faifoient également craindre & révérer : 
ti on n’ignoroit pas dans l'Ordre que 
le crédit & la faveur n’avoient aucun 
pouvoir auprès de lui , & qu’on n’enob- 
renoit point de grâces qu’on ne les eût 
méritées. 

Cependant , cette noble fermeté lui 
attira de la part du Pape même un 
nouveau fujet de mécontentement , 
qui ne contribua pas peb à abréger une 
vie fi illuftre. Quelques Cardinaux , avi- 
des des grands biens que l’Ordre pofle- 
doit dans les différents états de la chré- 
tienté , fur- tout à Rome & en Italie , 
avoient infinué à différents Papes que 
la difpofition des premières dignités de 
cette Religion militaire leur apparte- 
noit , comme aux premiers Supérieurs 
de tout l’Ordre y & fur ce fondement , 
ces Pontifes avoient fouvent conféré le 
grand - prieuré de Rome à des Cardi- 
naux leurs neveux , qu’ils rendoient 
capables par une difpenfe Apoftolique , 
& par la plénitude de la puiffance des 
Clefs , de pofïeder cette dignité mili- 
taire. Sur ce fondement , le prieuré dé 
Rome étoit paffé fucceffivement entré les 
mains de plufieurs perfônnes du facré 
(College. ' 
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La Valette fouffroit impatiemment , , J « a " 
cette diftra&ion des biens de la R e li- deUVa ette * • 
gion. Ce Grand - Maître , qui n’avoit 
pour objet que la gloire & l’intérêt de 
ion Ordre , peii différent après tout . 
de celui de la Chrétienté , en écrivit 
au Pape en des termes uès - preffants. 

Depuis la levée du fiege de Malte , il 
avoit reçu de ce Pontife plufieurs Brefs 
remplis’ des témoignages les plus écla- 
tants de fon eftime & de fa reconnoif- 
fànce. La Valette lui marquait par fa 
réponfe que la feule récompenfef qu’il 
demandoit de fes fervices , étoit de 
laiffer à' fon Ordre; la difpofition dit 
grand-prieuré de Rome.. Pie V trou- 
vant fa requête auffi defiritéreffée à fon 
égard , que jtifte par rapport à fes Che- 
valiers , l’affura par un Bref particulier 
qu a la première vacance on ne trou- 
Bleroit plus l’Ordre dans la jouiffance 
de fes _ droits. Cependant le, Cardinal 
Bernardini. Salviati , qui étoit alors 
Grand -Prieur de Rome , étant décédé. 

Pie V ne laiffa pas de conférer cette ri- 
cbe dignité au Cardinal Alexandrin fon 
aeveu , fans même l’affujettir , comme 1 
avoient été les autres Cardinaux Grands- 
Prieurs, à payer les refponfiçns & les rer 
devances ordinaires au tréfor général de 
l’Ordre. 

Le , Grand - Maître fut fenfibleïnent 
touche de ce manque de parole , fur- 
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Jean tout de la part d’un Pontife encore 
delà Valette, p| us f a * ml p ar | a p Ure të de fes moeurs , 

& par fon éminente piété , que par le 
titre de fa dgnité,'la première du mon- 
de chrétien. Il lui en écrivit auffi - tôt 
avec beaucoup de vivacité ; & le Che- 
valier de'Cambiam fon Ambafladeur, lui 
lendit de - fa part une lettre , oà il lui 
repréfentoit que fi les Cardinaux - de 
quelque nation s’emparoienr des biens 
les plus confidérables de fon Ordre , il 
ne le trouveroit plus de fonds , fuivant 
l’intention des Fondateurs, pour défendre 
les côtes & les vaiffeaux de la Chrétien- 
té , & pour continuer la guerre contre 
les Infidèles. Le Sr. Pere fenti.t toute 
la force de fes raifons ; il paroifloit mê- 
me difpofé à rendre le grand -prieuré à 
FOrdre ; .mais comme 1er termes de la 
lettre du Grand - Maître n’éroient pas 
aflei mefurés , & que fon Ambaïïa- 
deur , de fon chef , avoit eu l’impru- 
dence d’en répandre des copies , le Pape 
blefîe de ce manque de refpcft , fit dé- 
fendre à Cambiam de fe préfenter de- 
vant lui : nouveau fujet de chagrin pour 
la Valette , & qui , joint au mécontente- 
ment que lui avoient donné les jeunes 
Chevaliers dont nous venons de par- 
ler , le jetta dans une profonde mélan- 
colie. 

Ce fut pour la difliper que quelques 
jours après , étant monté à cheval , fini- 

vi 


Digitized 




i 



d e Malte, Lîv. Xïtï. iit 

Vi de . fon équipage de chafle , il fe ren- Jeah 
dit dans la plaine voiûne de la cale de delaValett *' 
Saint Paul , pour y prendre le plaifir du 
vol de la perdrix. Mais comme il fai- 
foit ce jour-là une chaleur violente , il 
fut frappé à la tête d’un coup de fo- 
leil , qui lui fit quitter la chatte , & 19 Juillet, 
dont il ne revint qu’avec la fievre. Au 
bout de quelques jours , la violence de 
fon mal ne lui permettant pas de don- 
ner toute l’attention néceffaire aux af- 
faires du Gouvernement , il en remit le 
foin & toute fon autorité aux Sei- 
gneurs de fon Confeil. Sa maladie dura 
encore près de trois femaines, & de- 
venoit de -jour en jour plus, dange- 
teufe : enfin , s’appercevanr de la di- 
minution de fes forces * & que fa 
fin approchoit , il s’y prépara en bon 
Chrétien , & en vrai Religieux. Il reçut 
tous fes Sacrements ayec de grands fen- 
^iiments de piété ; & afin de mourir 
dans un entier défappropriement con- - 
forme au voeu de pauvreté qu’il avoir 
fait en entrant dans l’Ordre , il envoya 
demander au Confeil la permilïion de 
difpofer dans fa dépouille de cinquan- 
te efclaves qui lui appartenoient , & 
d’une fomme de doute mille livres. 

Il employa une partie de cet argent à • . 
doter la chapelle qu’il avoit fait conf- 
truire dans la nouvelle Cité , où il 
vouloit être enterré , & il légua le 
Tome V\ • F 
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?ran relie pour récompenfer Tes domefti- 
$e . la Vaiette. y Ues> 

il -fit appeller enfuite les Seigneurs 
•• du Confeil & les principaux Comman- 

,<kurs & Chevaliers qui étoient pour 
•lors à Malte. 11 les exhorta, dans les 
termes les plus touchants , à entretenir 
.entre eux la paix &. l’union , & à ren- 
dre au Grand - Maître qui feroit fon fuc- 
-ceffcnr , l’obéilïance 'dont ils avoient 
•fait -vœu au pied des Autels. On pré- 
tend qu’il leur déligna , pour remplir 
-cette grande dignité , Frere Antoine de 
Tolede , Grand-Prieur de Caftille , com- 
me un des fujets les plus capables de 
■foutenir , la gloire de l’Ordre. Il dé- 
clara qu’il pardonnoit .à ceux qui pou- 
voient l’avoir offenle , & il pria mê- 
me les Seigneurs du Confeil de rendre 
l’habit aux jeunes Chevaliers qu’il en 
avoit privés , s’ils jugoient que ce- 
la fe pût faire fans donner atteinte à la 
difcipline : & s’adreffant en particulier 
à fes neveux , il leur- dit .qu’ils ne rrou- 
veroient que dans la pratique de tou- 
tes les vertus de leur état les dignités 
& la confidération que les hommes 
cherchoient fi ambitieufemenr par des 
‘ cabales & par la< proteôion des Grands. 

Il congédia enfuite les uns. & les au- 
tres , & ne voulut plus entendre parler 
que des chofes qui concernoient fon 
felut. II. ne fut pas long-temps fans feti- 
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tir les approches de la mort : ce guer- Jean 
rier qui , pendant toute fa vie , & au de la Valette 
milieu des plus grands périls , l’avoit'en- 
vifagée avec tant d’intrépidité , fut dani 
- ce moment faifi d’une frayeur falutaire ; 
on l’entendit appeller plufieurs fois 
à fon fecours fon bon Ange ; mais ces 
nuages fe difliperent bientôt;, & plein 
de confiance dans la miféricorde 1 de 
Dieu , il furmontâ les horreurs de ce 
dernier combat : le calme fe rétablir 
dans fon efprit & fur fon vifage ; & en 
prononçant dévotement le faint Nom 
de Jefus & de Marie , le vingt - un du 
mois. d’-Août , il termina une vie illuftrë 
par une morr paifiblé & chrétienne. Son 
corps fut dépofé dans l’Eglife de Saint 
Laurent, & dans la fchapelle" de Notre- 
Dame de Philerme , en attendant qu’on 
le pût porter dans celle de Notre - Dame 
'de la Viftoire , qu’il avoit ordonné de 
conftrnire dans la nouvelle Cité de Ja 
•Valette ; où il avoit élu fa’ fépulture , & * 

'où il fut porté après l’éleftiôn de -fon Suc- 
xefleur. ' • ~ * '' *' ;‘ l 

Tout le Couvent s’affembla le len- 
demain pour procéder à cette éleftion. 

Si on eût fuivi les intentions du dernier 
Grand - Maître , Dom Antoine de Tolè- 
de , de la même maiforf que le fameux 
Duc d’Albe , eût rempli cette grande 
dignité. C’étoit un Chevalier ^lein de 
la plus rare valeur , grand Capitaine’, 

F a • *»• 
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Jean généreux , libéral ; & , ce qui étoir plus 
la Valette. CO nfidérable ; plein de fentiments de pié- 
té & de religion , & attaché fur -tout à 
l’obfervation de fa réglé & des ftatuts 
de l’Ordre ; mais un peu trop prévenu 
èn faveur de fon illuure naiflance. Ce 
fentiment , qu’il eft toujours dangereux 
de faire éclater dans une République 
compofée de Nobleffe ; certain air de 
hauteur qu’il affeftoit ; la recommanda- 
tion même de la Valette , défagréable 
à plufieurs Chevaliers par la févérité de 
fon commandement ; tout cela fit crain- 
dre que Tolede ne lui reffemblât autant 
par fa fermeté que par fa' valeur , & tour- 
na les vœux & les fuffrages de l’affem- 
blée d’un autre côté. Il s’y trouva plufieurs 
compétiteurs , tous Grands - Croix , des 
premiers & des plus anciens Chevaliers de 
l’Ordre. ' 

. , Saint Clément afpiroit à cette digni- 
té ; . c’étoit. un Chevalier Efpagnol , pilier 
.de la langue d’Arragon , & qui , par fon 
âge , fa longue réfidence dans le Cou- 
vent , fa modeftie , & pour avoir pafle 
par la plupart des charges de la Reli- 
gion , auroit pu parvenir à la premiè- 
re ; mais fon extrême avarice , & une 
honteufe léfine avec laquelle il nourriffoit 
les Chevaliers dans fon auberge , le ren- 
dirent fi odieux & fi méprifable , qu’on 
ne daigna pas faire attention à fes préten- 
tion?. ; w .■ , 
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11 y avoit alors à Malte deux Grands- J«a* 
Croix, l’un Français appelle la Mot- defcYricttr. 
te , & l’autre Efpagnol , nommé Mal- 
donat , amis particuliers , qui avoient 
fouvent fait la courfe enfemble , tous 
deux pleins de courage , & qui , par une 
conformité de goût & de fentiments , 
avoient mis, pour ainfi dire, en focié- 
té leur gloire & le profit qu’ils faifoient 
par leurs prifes. Ces deux Comman- 
deurs du vivant même de la Valette , 

& le voyant avancé en âge & confu- 
mé par les fatigues de la guerre , for- 
mèrent le projet de faire tomber après 
fa mort la grande - Mùtrife à quelque 
Grand-Croix qui leur en eût la princi- 
pale obligation. Dans cette vue , ils 
travailloient depuis long - temps à fe fai- 
re des amis & des créatures , & à fe 
rendre chefs d’un parti qui fut d’nrï 
grand poids dans lele&ion. La Motte » 
d’un caraârere doux , poli St infinuant y 
n’eut pas de peine à fe faire beaucoup 
d’amis. Ces qualités manquoient à 
Maldonat , naturellement fier & hau- 
tain ; mais il les remplaçoit par des 
maniérés pleines de franehife , par fa 
dépenfe , par fa libéralité & par le» 
bons offices (juil rendoit aux Che- 
valiers qui avoient fervi fous lui & 
dans les galeres qu’il commandoiu Le 
jour de lelettion étant indiqué , ils fe 
rendirent la veille chez le Commanr 

F j 
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Jean dçur de Rivalle , de l’illuftre maifon 
delà Valette. d es Urfins , qui étoit _ actuellement 
Grand - Amiral de l'Ordre , Chef de la 
langue d Italie , & qui avoit un grand 
nombre de créatures & de partifans. 

* Rivalle qui fe croyoit afluré de fon 

éleftion , les reçut dans fon lit : & , 
fur ce qu’ils lui offroient leurs fuffra- 
ges & ceux de leurs amis, il ne répon- 
. dit à ces offres qu’avec une feinte mo- 

dération , & affei froidement. Les deux 
Commandeurs mécontents de l’air myf- 
térieux qu’il affeCtoit , & bleffés qu’il les 
eut reçus fi cavalièrement , iortirent de 
fon appartement. Maldonat , qui étoit vif 
& fier , ne put s’empêcher de dire qu’il 
feroit bien furpris fi un homme qui , la veil- 
le de l’éleCtion , gardoir le lit fi tard , pou», 
voit être choifil le lendemain pour Grand-.. 

• Maître.; : 

Ces deux Commandeurs rendirent 
compte à leurs amis de la maniéré hau- 
taine dont l’Amiral les avoit . reçus , & 
on convint qu’il falloir tourner les fuf- 
frages d’un autre côté. Maldonat , dans 
cette cofiférence , tenta de déterminer 
cette affemblée particulière en fa fa- 
veur ; mais ces Chevaliers prévenus de 
fon humeur impérieufe , ne le crurent 
nas propre à gouverner des perfonnes 
de naiffance & élevées dans le fein de 
la liberté. On ne laiffa pas de lui dan- 
ser quelque efpérance , mais en termes 
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vagues; & il s’apperçut bientôt que fes Jean-' 
amis les plus intimes lui manqueraient de ‘ a Valette^ 
dans cette occafion : la Motte même 
lui confeilla de fe défifter d’un projet 
qui ne pouvoit pas avoir de fuccès ; & 
de concert ils rétolurent de fe déclarer en', 
faveur du Chevalier de Monté , Grand- 
Erieur de Capoue, qui étoit fur les rangs 
pour l’élefiiori , & qui avoit meme un • 
parti conftdérable. Le chagrin qu’ils; 
avoienr contre Rivalle leur fit prendre - 
ce parti, dans la vue que Monté étant 
comme lui de la langue d'Italie, ils- 
lui enlèveraient une partie des voix &. 
des fuffrages de cette langue. Les deux 
amis fe rendirent chez, lui ; ce Seigneur 
avoit paffé par toutes les charges & les 
dignités de l'Ordre; Général des ga- 
lères, Amiral, Gouverneur du château. 

Saint - Ange , & de la prefqu’isle, de la 
Sangle , eîudans le dernier fiege il avoit 
acquis beaucoup de gloire. La Motte 
& Maldonat le trouvèrent dans fa falle,. 
environné d’un grand nombre de Che- 
valiers. Ils lui offrirent , comme ils • 
avoient fait à Rivalle leurs voix & 
celles de leurs amis. Monté, plus habile 
que fon compatriote, & qui fentit bien, 
tout le crédit & 1$ pouvoir qu’ils alloient 
avoir dans lelettion , les combla de ca- 
reffes, &. les affura de toute fa recon-*- 
noiflance, 

Le lendemain tout le Couvent s’af- 
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fembla dans l'Eglife prieurale de S. Jean ,, 
& chaque langue fe rendit dans, fa cha- 
pelle particulière. On y procéda an- 
choix de. deux Electeurs pour chaque 
langue. La Motte fut du nombre, 8e 
nommé pour le Chevalier de lele&ion.. 
Il çRt même l’adreffe de faire nommer 
pour la plupart des co-Eleôeurs ceux 
de fes amis dont il étoit le plus affuré. 
Le Préfident leur donna à chacun une 
Ealotte : comme ils étoient au nombre 
de feiie Elefteurs , la Motte , en qualité- 
de Chevalier de l’Ele&ion, & pour évi- 
ter la parité, eut deux balortes. A prêt 
les ferments & les cérémonies ordinai- 
res en cas pareil , & dont nous parle- 
rons en détail dans le traité du Gouver- 
nement de l’Ordre , qui fait le quinziè- 
me livre de cer Ouvrage , tous les Elec- 
teurs , à. la pluralité des voix , nommèrent 
pour Grand-Maître Frere PIerre de 
Monté, Grand -Prieur de Capoue. Son. 
nom étoit Guidalotti. Mais comme il fe 
trouva un petit neveu , du côté des fem- 
mes , du Pape Jules III , de la maifon de 
Monté, il en avoir pris le nom, qu’il 
avoit illuftré par fa valeur & par la 
courageufe réfiftance qu’il avoit faire 
pendant le fîege de Malte aux aflauts. 
continuels que les Turcs avoient donné 
par terre & par mer à 1a prefqu’isle de 
la Sangle. 

tes premiers foins de ce nouveau; 
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Grand-Maître , furent de rendre les der- Pierre- 
niers devoirs au corps de fon prédé- de Mon: 
ceffeur : on l’avoit dépofé , comme nous 1 
Pavons dit , dans l’Eglife de Notre-f 
Dame de Philerme : par ordre du Grandi 
Maître , il fut embarqué fur la capitane- 
défarmée , & fans arbre , tirée par 
deux autres galeres .armées , parées de- 
drap noir , & qui trainoient jufques. 
dans l’eau des enfeignes & des ban- 
nières aux armes des Turcs & des au- 
tres Infidèles qu’il avoir vaincus. Deujc 
autres galeres qui appartenoient au feu 
Grand-Maître , fuivoienr auffi , couvertes, 
de drap noir & avec des ornements, 
lugubres. Le Grand-Maître régnant , les 
Seigneurs du Confeil , les Commandeurs 
& les principaux Chevaliers montoient 
ces deux galeres. La pompe funebre for- 
tit du grand port en ce trifte équipage , 

& entra dans le port de Mufciet. La 
maifon du mort , f es Officiers & fes 
domeftiques , tous en grand deuil , def- 
cendirent les premiers à terre. La plupart 
avoient des flambeaux à la main , & 
d’aatres portoient les étendards pris fur 
les Turcs. Le Clergé marchoit après la 
maifon du Prince , & porteit fon corps , 
en chantant les prières de l’Eglife. Le 
Grand-Maître & tous les Seigneurs du 
Confeil venoienr immédiatement après , 

& ils étoienr fuivis du gros dé$ Che-r 
paliers. Le corps du défunt fut porté dans 

F S / 
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la chapelle de Notre-Dame de la Vic- 
toire , conftruite à fes dépens f & dans 
la Cité nouvelle , où il avoit élu fa fé- 
pulture : il y fut mis en terre -, & le 
fervice divin célébré enfuite avec les cé- 
rémonies de l’Eglife , & tous les honneurs 
qui étoient dus à la mémoire d’un fi 
grand .homme, .. . 


Fin du treizième Livre. 
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LIVRE QUATORZIEME . 

AVERTISSEMENT. 

E tous Us Auteurs qui ont écrit 

£ Hifloïre générale de t Ordre de 
S. Jean de Jérufalem , foit en Italien , • 
en Latin , en Français , ou en Lfpa- 
gnol , il ne nous en eft refié aucun qui 
ait étendu fa narration au de- là du 1565 
dernier fiege de Malte ; tous ces Ecri- 
vains , comme de concert , fe font 
bornés à une époque fi fameufe , & 
ils ont • cru apparemment quils ne 0 
pouvoient finir plus heureufement leurs 
ouvrages que par la fin d'une guerre 
fi meurtrière ; peut-être aujffi que les 
forces des deux partis également épui- 
fées , produifirent dans là fuite moins , 
de ces grands événements fi dignes 
d'avoir place dans l'hifloire. 

1 Quoi qu'il en foit de ces différents 
motifs , j'ai fuivi la même méthode dans > 
le plan & la difiribution de mon ouvra- 
ge. Le treifieme livre finit à la levée 
du fiege de Malte , & à la défaite de , 
Muftapha , Général de Soliman îl. J'y .* 
ai feulement ajouté ce qui fe paffa pen? 
dant les dernieres années du gouverne- 
ment de la V alette jufqu'à la mort de ce 
grand homme , la gloire & l'ornement à 
\ F 6 
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de fon ficelé & de fon Ordre. Si l'kif- 
toire d'un Roi finit ordinairement avec 
fia vit y il n en efi pas de même de Chifi- 
toire d une république , qui doit s'éten- 
dre aufifi loin que dure la même fiorme 
du gouvernement . Ainfi les Auteurs qui 
apres moi prendront foin de faire 
pajftr à la poftérité la fuite des événe- 
ments arrivés dans cet Ordre , pour- 
ront commencer leur ouvrage ou le 
mien finit . Cependant en attendant que 
quelque Ecrivain nouveau daigne 1er 
continuer y ou que moi-même j'aie afi- 
feç de fianté pour recueillir des Mé- 
moires , & pouffer ma narration juf- 
% qu'à ces derniers temps ,/ <n cru , pour 
la J'atis faction du public , devoir join- 
dre au treizième livre qu on vient de 
voir y un quatorzième par fiorme de J im- 
pies annales y O* comme une efpece de 
fiupplément y qui contient fommaire- 
ment les principaux événements arri- 
vés dans cet Ordre depuis £ élection 
du Prieur de Monté , fucceffeur im- 
médiat de la Valette y jufqu'à celle de 
Dom Manoél de Vilhena y qui gou- 
verne aujourd'hui fi heureufement. ce. 
grand Ordre*. 





de Malte, Lir. XIV. 15 $ 


ANNALES SOMMAIRES 
de l’Ordre 
DE S. JEAN DE JÉRUSALEM. 

L E vingt-trois d’Août de l’année 1568, 

Frere Pierre de Monté, ou du Pierre 
Mont , Grand-Prieur de Capoue, eft élu de Monté ~ 

f iour Grand-Maître. Son nom étoit Guida- ij68.. 
otti ; mais comme , du côté des femmes , 
il fe trouva petit -neveu du Pape Jules III, 
de la maifon de Monté, il en avoit pris le 
nom & les armes 

La Dame Hiéronyme d’Olibo, Grande 
Prieure de la maifon Royale de Sixene , de 
FOrdre de S. Jean de Jérufalem, fituée , 
comme nous l’avons dit , dans le royau- 
me d’Arragon , du confentement de toute 
fa Communauté , rentra fous le gouver- 
nement & la difcipline particulière des 
Grands - Maîtres , dont depuis près de 
cent ans cette maifon s’étoit fouftraite * 
fous prétexte quelle relevoit du fainr- 1 
Siégé. 

Sélim , fécond Empereur des Turcs 
entreprend la conquête de l’isle de Chy- 
pre , & déclare à ce fujet la guerre aux. 

Vénitiens. Suite de cette guerre. Prife. 
de Nicofie & de Famogoufte par les In- 
fidèles ; ce qui produit une ligue entre le-. 

Pape,, le Roi d’Efpagne.& les Véoitiens» 



Pierre 
<ie Monté, 

* 57 °. 


*57i.. 


154 Histoire de l'Orbri 
Les Chevaliers de S. Aubin , Roque- 
laure , & Ferrand de Coiro , fameux 
Armateurs , font des prifes confidéra- 
bks dans les mers d'Egypte , & jufques 
dans les bouches du Nd. Mais ces avanta- 
ges , qui ne tournoient qu’au profit de 
quelques particuliers , ne dédommagent 
pas la' Religion de la graade perte qu’elle 
fait par la défaite de Saint Clément. Luc- 
cihali , -fameux Corfaire , à la tête d’une 
puiffante efcadre , furprend celle de 
MaUe commandée par ce Chevalier , lui 
prend trois galeres , & force la capitane 
d’échouer au pied de la tour de Monchia* 
ro dans l’isle de Sicile. Ce trifte événe J 
ment eft fuivi de la mort fiincfte de* S. 


Clément. 


Bataille de Lépanthe entre les Chré- 
tiens &. les Infidèles. Les Turcs y per- 
dirent trente mille hommes ; leur Gé- 
néral y fut tué : deux de les enfants y 
refterent prifonniers avec cinq mille 
Officiers ou foldats. Vingt mille efcla- 
ves Chrétiens recouvrèrent leur liberté: 


on prit aux Infidèles cent quarante ga- 
leres , fans compter celles qui furent ou 
brûlées , ou coulées à fond. Les Chré- 
tiens de leur côté y perdirent fept mille 
fix cents hommes , & quatorze Capitai- 
nes de galeres. Quoique la Religion 
n’y eût envoyé que trois galeres , les 
Chevaliers ne laiflerent pas de s’y fi- 
gnaler. 
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Dans la même année le Grand-Maître p; erre 
étant venu à bout par fes foins & fa dé- de Mowcé. 
penfe , d’achever la conftru&ion de la 
nouvelle ville , appelle la Cité de la Va- 
lette, dont le Grand-Maître de ce nom 
avait jette les fondements , y transféré 
la réfidence du Couvent. ' 

Diftribution des principales dignités 
de l’Ordre. Frere François Burges eft 
nommé Bailli de Majorque : Frere Fran- 
çois d’Arquembourg - Tourville quitte 
la dignité d’Hofpitalier pour prendre 0 
le grand-prieuré de Champagne : Fre- 
re Pierre Pelloquin lui fuccéda à la 
charge d’Hofpitalier , après avoir quit- 
té le Bailliage de la Morée , qui paffe 
par fon abdication à Frere Guillaume 
<?e Malin-Ie-Lux : ce dernier fe démit 
de là charge de Grand-Tréforier , dont 
Frere Chriftophe de Montgaudri eft 
pourvu. Depuis tous ces changements. * 
le Grand-Maître & le Confeil , fur la re- 
nonciation volontaire du Commandeur 
d’Arquembourg-Tourville , & à la priere 
de Charles IX conférèrent le grand- 
prieüré de Champagne au Chevalier de 
Sevre 

Mort du Grand-Maître de Monté , âgé 
de 76 ans. I * 

Frere Jean Levêque de la Cas- j c an Levê- 
siere , de la langue d’Auvergne , & q»e de la 
Maréchal de l’Ordre , eft élu Grand- C41 iere * 
Maître , & le lendemain de fon élecr 


Jean de la 

• CaHiere. 

1571* 

S7 Janvier 


*Î7J. 
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tion le Confeil complet lui déféré la 
qualité de Prince Souverain des isles de 
Malte & du Goze. 

Sons fon gouvernement , il fe fait une 
nouvelle promotion dans les dignités 
de l’Ordre, Le Commandeur Frere Marc 
de la Goutte , de la langue d’Auver- 
gne , (eft fait Grand-Maréchal de l’Or- 
dre , charge vacante par 1 eleftion de la 
Caffiere à la grande - Maîtrife. Le Com- 
mandeur Frere Hubert Solar , eft nom- 
mé Lieutenant du Grand-Amirat , & en- 
fuite Prieur de Lombardie. Frere Jufti- 
nien, Général des galeres , ayant ac- 
compli fes deux années de fervice , a 
pour fucceffeur Frere Philippe Flanch , 
Grand- Bailli d’Allemagne. Frere Fran- 
çois Pouget eft fait Capitaine de la ça- 
pitane ; & Frere Pompée Soard, Com- 
mandant de la galere de S. Pierre. Frere 
François Mégo , de fisle de Rhodes r 
après avoir exercé la charge d’ Auditeur 
fous les Grands-Maîtres d’Omedes, la 
Valette , Monté & la Caffiere ? & par la 
promotion de Rojas , Chapelain à l’évê- 
ché de Maire, eft fait Vice -Chancelier 
de la Religion. Le Commandeur Fran- 
çois de Moretton Chabrillan , & le Doc- 
teur Melchior Cagliares , font nommés 
en qualité de Syndics pour examiner la- 
conduite des Juges dans le civil & le 
criminel. 

Frere Jérôme de Guette y Grand Coût 
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fervateur eft nommé à I’ambaffade de Jean de !* 
Rome , pour prêter le ferment 4 ’obé- Caffie ^ e * 
dience au Pape Grégoire XIII , fuccef- 
feur de Pie V. 

On fait à Malte de grands prépara- 
tifs pour réfifter au Grand - Seigneur 
Sélim II , qui menaçoit l’isle entière 
d’y porter tout l'effort de fes armes ; 
mais il les tourne contre la Goulette & 
la ville de Tunis , dont il fe rend 
maître. 

C’eft il cette année que l’on rapporte ij 74 . 
rétabliffement du tribunal de l’inquifition 
dans l’isle de Malte. 

Mort de Sétim II ^ auquel fuccede 1*7$. 
Âmurat III , l’ainé de fes enfants. 

Grand différend entre l’Ordre & la 
République de Venife , au fujet de la 
prite que font les Chevaliers d’un vaif- 
feau chargé de riches marchandées pour 
le compte de quelques Juifs. 

Autre différend entre plusieurs Com- 
mandeurs de la langue de Provence , au 
fujet du grand prieuré de Touloufe. Ro- 
mégas eft fait Général des galeres. 

À l’occafion des bruits qui couroient *576. 
d’une prompte irruption que dévoient 
faire les Turcs dans l’isle de Malte , on 
reprocha au Grand-Maître & au Con- 
feil que , fous prétexte que le Roi d’Ef- 
pagne avoit autant d’intérêt qu’eux - mê- 
mes à U confervation de cette isle , iU 


Jç.in de 
Ca&erc* 
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la demeuroient dans une ina&ion qui ne pou- 
voir qu’être préjudiciable ?à la Religion. 

Frere Jean -Georges de Schomborn eft 
nommé par le Confeil pour remédier 
aux abus qui s’étoient introduits dans les 
commanderies d’Allemagne , par la mau- 
vaife adminiftration des Receveurs parti- 
culiers. i -‘ ' "• • 

•O Le Chevalier Mendofe , encore novi- 
ce, arrive à Malte avec un bref du Pape, 
qui ordonne qu’aufli - tôt qu’il aura fait 
fes voeux , il ‘ prenne la grande croix , 
avec le titre de Turcopolier rffcfté à la 
langue d’Angleterre ; ce qui caufe un 
mécontentement général dans le Couvent, 
qui envoie des Ambafladeurs an Pape 
pour faire révoquer le bref accordé à un 
jeune homme fans expérience , & qui al- 
loit devenir un des huit piliers ou chefs 
de tout l'Ordre. 

L’affaire des Juifs de Venife fe renou- 
veller Le Sénat , par repréfailles , fait 
mettre en féqueftre tous les biens que 
la Religion avoit dans les états de la 
République. Le Grand Maître envoie à 
ce fujet un Ambaffadeur à Rome pour 
repréfenter au Pape que ces Juifs n’é- 
tant point fujets de la République , il 
étoit d’ufage & permis' par toutes les 
loix de faifir la robe de l’ennemi , quoi- 
que porté fur un vaiffeau ami ; comme 
des effets de contrebande. Cette affaire 
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fe termina à la fatisfaftion du Sénat ; 
les Chevaliers furent obligés de refti- 
ruer le butin qu’ils avoient pris aux 
Juifs Levantins , & le Sénat leva le fé- 
queftre. 

Le Chevalier Corréa , Portugais , efl 
afiaflîné dans fa maifon par fix autres 
Chevaliers de la même nation , qui , à 
la faveur de fauffes barbes, s’étoient in- 
troduits dans fon appartement. Ils font 
arrêtés ; & après qu’on ‘leur à fait leur 
procès , le Juge féculier les condamne 
à être jettes dans la mer , enfermés dans 
un fac. 

Les Corfaires d’Alger enlevent la ga- 
lère de Saint Paul qui appartenoit à 
l’Ordre. 

Il y avoit dans la maifon d’Autriche , 
de la branche d’Allemagne , un jeune 
Prince appelle l’Archiduc Venceslas , qui 
prit la Croix & l’habit de Chevalier de 
Malte. Le Pape , à la priere du Roi d’Ff- 
pagne , lui donna un Bref du 10 Mars 
1577, par forme de grâce expe&ative , 
pour pouvoir jouir après la mort des ti- 
tulaires de la dignité de Grand-Croix, 
& des prieurés de Caftille , de Léon , & 
du Bailliage de Lora : ce que le Grand- 
Maître k le Confeil , en confidération 
de la proteftion que la Religion recevoir 
du Roi d’Efpagne, fe virent obligés de 
pafler , après que le Prince Allemand eut 
fait fes vœux. 


Jean de la 
Cafliere. 


* 577 . 
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jMnde le La France fit en ce temps -là un autre 
Cartiere. p r éj u di C e aux droits d’ancienneté & 
aux privilèges de la Religion. Le Con- 
feil de Henri III ayant rendu un Ar- 
rêt qui autorifoit le Roi à nommer 
quelques-uns de fes Sujets au grand- 
prieuré d’Auvergne , ce Prince écrivit 
au Grand-Maître pour obtenir en fa- 
veur de François de Lorraine , frere de 
la Reine , les trois grands - prieurés de 
France, de Saint- Gilles, & de Cham- 
* P a § n , e * 

L’Ordre eut enfuite à effuyer une 
autre bourrafque du côté de l’Allemagne , 
où dans une diete on agita s’il ne fe- 
roit pas à propos d’obliger les Cheva- 
liers de Malte Allemands de s’unir avec 
leurs commanderies à l’Ordre Teutoni- 
que , pour le rendre plus puiffant , &. plus 
en état de fe porter en Hongrie pour faire 
la guerre aux Infidèles. Ce qui n’eut 
point d’effet par l’adreffe & l’habileté 
du. Commandeur Scaglia , Piémon- 
tois , & Ambaffadeur de l’Ordre à la 
Diete. 

j Le Grand - Duc de Tofcane , avec la 

permiflion du Grand - Maître , envoie 
à Conftantinople , en qualité d’Ambafla- 
* deur , le Chevalier Bongianni Gianri- 

gliaui. Dans une converfation parti- 
culière le Grand -Seigneur montrant uo 
plan de la Cité de la Valette à cet Am- 
baffadeur , lui demanda fi ce plan étoit 

■ 

| 
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fidele , & fi la place étoit aufii fortifiée Jean de là 
quelle paroiffoit. Seigneur , lui répondit Catfiere. 
le Chevalier , celui qui (i levé ce plan a 
oublié la principale partie de J'es for- 
tifications, qui confifie dans le cowage 
& la valeur de plus de mille Chevaliers 
toujours prêts à répandre jujquà la 
derniere goutte de Leur fang pour la 
défenje de cette place. 

Troubles dans la Religion caufés 1578; 
par huit Chevaliers Caftillans , qui fe 
plaignoient du Grand - Maître 8c du 
Confeil , comme leur ayant fait grand 
tort , 8c à toute leur langue , 8c le 
consentement qu’ils avoient donné à 
la difpofition que Üe Pape 8c le Roi 
d’Efpagne avoient faite des prieurés de- 
Caftille & de Léon 8c du Bailliage 
de Lora, en faveur de l’Archiduc Ven- 
ceslas. Les mécontents étoient pouffés 
Secrètement par plufieurs Grands - Croix 
qui fomentoient (a Sédition. Le Grand- 
Maître a recours au Pape , qui fait ci- 
ter ces mutins à comparoître devant 
lui ; ils reconnoiffent leur faute ; 8c , 
fous prétexte qu’étant fans comman- 
deries , fans patrimoine 8c fans argent , 
ils ne pouvoient pas entreprendre un 
pareil voyage, le Grand-Maître en ob- 
tint la difpenfe du Pape ; mais ils fu^ 
rent obligés de fe préfenter devant lui 
en plein Confeil , chacun un cierge à 
la main , pour lui faire , 8c à tout le 


• 141 HtSTO IRH DH L’OllDiï 

J«m de la Confeil , réparation , & lui demander 
Cafliere. p ar d 0 n : ce qn’ils obtinrent après une 
févere réprimande que leur fit la Caf- 
fiere. 

Mort du Grand - Prieur de Bohême. 
Les Empereurs s’étoient mis comme 
en pofieflion d’y nommer , & l'Ordre 
depuis long- temps ne jouifioit, ni delà 
dépouille des morts , ni du - . mortuaire , 
ni du vacant. Le Grand-Maître & le 
Confeil nomment le Failli de Schom- 
born pour Ambaffadeur à la Cour Im- 
périale : ce Chevalier s’abouche dans 
Prague avec Frere Chriftophe de Ver- 
demberg, tout puiflant auprès de l’Em- 
pereur ; & pour l’intéreffer à main- 
tenir les droits de la Religion , le Bailli 
lui remit un afte & une bulle du Grand- 
Maître , qui le nommoit Grand - Prieur 
de Bohême ; ce qui réuffit fuivant les 
vœux & les intentions du Grand-Maî- 
tre. /. j • ’ : •> 

Dôm Henri ^ Roi de Portugal y fait part 
au Grand-Maître de la mort du Roi Dom 
Sébaftienfon neveu, qui avoir été tué le aa 
Septembre 1578 , à la bataille d’AJcacet, 
où périrent auffi plufieurs Commandeurs de 
l’Ordre de Saint Jean , & en même temps 
il lui; donna avis de fon élévation fur le 
Trône. 

« 1 Frere Gargalla , Evêque de Malte , 

& Creflin , Prieur de l’Eglife , tous deux 
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exciter la tempête qui s’éleva alors Jean c!e !* 
contre le Grand - Maître , leur bienfaic- Caffiere * 
teur. 

Mort de l’Archiduc Venceslas , Grand- 
Prieur de Caddie &. de Léon , fuivie de 
celle de Dom Juan d’Autriche , fils naturel 
de Charles- Quint. 

Frere Juftinien , Grand-Prieur de Mef- 
fine ; eût nommé à l’ambaffade de Caf- 
tille & de Portugal , pour faire les com- 
pliments de condoléance fur la mort de 
tous ces Princes , & fur-tout pour s’af- 
furer des fecours nécefiaires pour réfif- 
ter aux Turcs qui menaçoient Malte 
d’une nouvelle en'treprife fur toute cette 
isle. » . • 

L’Evêque Gargalla , par de nouvelles !S79» 
entreprifes fur l’autorité du Grand- 
Maître & du Confeil , prétend faire la 
vifite juridique de l’Hôpital de la Cité 
notable. Les Âdminiftrateurs , qui ne 
reconnoiffent que l’autorité du Grand- 
Makre & du Confeil , s’y oppofent. L’E- 
vêque les excommunie ; il eft foutenu, 
par le Clergé qui fe cotife pour les frais 
de cette démarche. La Religion nom- 
me Frere Damientaliata , Maltois , Théo- 
logien de l’Ordre r de Sajnr Dominique, 
pour défendre fes/ ptivileges.- Les Ma- 
giftrats i de$ t Cités' » préfentent ; Une re- 
quête au Grand - Maître,; fq plain- 
dre que les créatures & les -amis, de, l’E- 
ïêque fortoient en armes de ; ion pa- 
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Jean de la lais , & maltraitoienr les citoyens qui per- 
Caffiere. dans l’obéiflance qu’ils dévoient à 

leur Souverain. Le Grand-Maître , pour ar- 
rêter ce défordre , établit dans le Bourg , 
appelle la Cité viâorieufe une garde de 
cinquante hommes. 

' Le Grand - Maître fait part de ces 
mouvements au Pape , auquel il envoie 
pour Ambaffadeur Frere Hugues de Lou* 
benx de Verdalle ; & par fes inftruc- 
tions il le charge de demander au Sou- 
verain Pontife la confirmation des privi- 
lèges accordés par fes prédéceffeurs à la 
Religion , avec la permiflion pour le 
Prieur de l’Eglife , fur le refus de l’Evê- 
que , de conférer les Ordres mineurs 
aux jeunes Clercs ou Diacots. Le Pape 
nomme l’Archevêque de Palerme pour 
connoître de ces différends : mais ce Pré- 
lat étant arrivé à Malte , trouve les efprits 
fi aigris , qu’il renvoie la connoiffance de 
cette affaire au Saint Siégé , & l’Evêque 
fe rend à Rome pour y défendre fa con- 
duire. 


1580.' Grande conjuration contre la vie de 
la Caffiere , que trois Familiars de Pin-, 
quifition avoienr réfolu d’empoifonner t 
ils font arrêtés & ils chargent comme 
leurs complices plufieurs Chevaliers , 
même des Grands *- Croix , & fur-tout 
le nommé Pétrucci , Inquifiteur à Mai- 
re. Des Chevaliers des trois langues 
d’Italie , d’Arragon & de Çaftille , en- 


trent 
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rrent tumultuairement dans le Confeil , Jean de 4a. 
infultent le Grand-Maître ; & , fans ref- Ca<Iiere * 
peô pour fa dignité , le Comment de 
déclarer quelle preuve il a voit qu’on 
eût confpiré contre fa vie. Quoique lé 
Vice - Chancelier leur témoignât qu’on * 
n en avoir jamais parlé dans le Con- 
feil , ils exigèrent que la Religion en- N 
voyât -trois Ambafladetirs au Pape , qui 
furent , Frere Antoine de 'Villars, Grand- 
Prieur d’Auvergne ; Frere François Gui- 
ral. Bailli de Négrepont , 8c Frere' Anv 
toine de Bologne ; Bailli de Saint-Étien- 
ne. Mais Bologne 8c Guiral ne vou- 
lant point fe mêler d’une affaire 'fi épi— 
neufe , fe difpenfereot , foUs prétexté 
d’infirmité , de faire ce voyage , ce qui 
ralentit la chaleur 8c I’animofité des plus 
emportés. ‘ 

On cite devant le Confeil 3e TOr- 
drè le Bailli de Brandebourg „ 8c plu- 
fieurs Chevaliers du Bailliage dé ’Son- 
neberg'iqui, fans refpeft pour lëur pro- 1 - 
féffion , atoieût einbraffé la religion lu- 
thérienne. - - * " • . ' 

L’Empereur prétend qu’il lui appar* 
tieht ! de nommer au grand - Prieuré & 
aux Comtnanderies du royaume de •Bir*- 
hême. , « J r:c '? a 

Le Confeil, Soutenu ' la' plus grantfe i 5 s r ; 

Ï >artVe du couvent fe fouleve centre 
a Caffiere. Trois fujets différents ex- 
iciterent cette fédition. Le premier , 

Tome F", G 
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c’eft que ce Grand -Maître avoir défen- 
du aux Chevaliers des differentes lan- 
gues de fe partialîfer en faveur de la na- 
tion & des Souverains dont ils éroient 
nés fujets ; parce que les Espagnols, éle- 
vés depuis Chajrles t Quint à l'ombre dp 
la puiffance formidable de la, majfçn 
d’Autriche , vquloient, quç l’Ordre en- 
tier pliât fous pette puiffance. La fçr 
çondé caufe fut que le Grand - Maître , 
par pn ban public , avoit chaffé du Bourg 
& de la cité, de la Valette les filles et 
les. femmes dont la conduite étoit dq 
mauvais exemple , & qu’ils les avoir for** 
çées de .forrir de l’jsle , ou tje-fe retirer 
dans des çafals des villages éloignés 
de la réfidencp du . couvent. Le troi- 
fieme fujet vint de l’ambition de quel- 
ques Grands - Croix qui afpiroient à 
la çrande-Maîtrife & .qui voyant que 
je Grand -Maître , quoique très -âgé, 
jouiffoit d’une parfaite famé , 8c crai- 
gnant de- ne lui pouvoir furvivre , ré- 
folurent , pa^ une dépofition & une ab- 
dication forcée , de faire vaquer . fa di- 
gnité* ■ « . • - 

Les langues dp Çaftille & de Portu- 
gal , quelques - ps, ajoutent celles d’A-P- 
ragon & d’Allemagne , plufieurs Cher 
jajietf dès , itrois langues de France , 
pi avoipnt b leur ■ Mathuriq de 
l’Efcur , dit Romégas , s’affemblent tu- 
multuairement , 8ç fe plaignent que le 
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Grand - Maître , par fes différentes or- 
donnances , failoit allez connoître que 
fon efprit étoit baiffé ; qu’il avoit plus 
d’attention à la conduite des femmes 
de Malte , qu’aux entreprifes des Turcs 
& des Corfaires de Barbarie ; qu'il né- 
gligeoit de remplir les magafins de 
Malte ; que dans les Confeils il dor- 
moit toujours , & qu’il ne femblok 
veiller que pour tourmenter fes Reli- 
gieux : & fur cela ils lui envoyoient des 
Députés pour lui propofer , eu égard à 
fon incapacité dans le gouvernement , 
de nommer un Lieutenant. Sur fon re- 
fus , le Confeil complet s’affemble chez 
Frere Creflin , Prieur de l’Eglife , prin- 
cipal moteur de cette fédition , & on 
nomme pour Lieutenant du magiftere 
Romégas , Prieur de Touloufe & d’Ir- 
lande. Les Chevaliers Efpagnols , pour 
intéreffer les langues de -France, le pré- 
fèrent à d’autres de leur nation. Tel fut le 
réfultat de cette aifemblée féditieufe, qui 
aboutit à fufpendre de l’autorité légitime 
un Grand - Maître recommandable par fa 
fagefle , fa piété , & par fa valeur , 
pour mettre en fa place un Chevalier 
dévoré d’ambition , brave à la vérité , 
& heureux dans fes çourfes ; mais féroce , 
cruel à l’égard des ennemis , & qui ne 
méritoit que la qualité d’un redoutable 
Corfaire. ^ 

Outre Romégas , le chef muet de cette 

G a 


Jean de la 
Caflier*. 


Digitized by GoogI 



348 Histoire de a Ordre 

.Jean de la conjuration , & qui , en apparence -, 
CafHere. fembloit ne faire que fe prêter aux fenti- 
ments du plus grand nombre des Che- 
valiers , il y en avoit quatre autres qui 
agiffoient à découvert contre le Grand- 
iMaître. Le premier étoit Creflin , que 
la Cafliere avoit fait Prieur de l’Eglife. 
Ce malheureux parut le plus cruel en- 
nemi de fon bienfaiteur- Le fécond 
ctoit le Bailli de Riwalte. , qui , ayant 
.manqué la grande - Maîtrife que Monté 
-emporta à fon préjudice , ne défefpé- 
roit pas d’y parvenir , fi la Cafliere étoit 
dépofé. Le troifieme étoit Duero , Grand- 
Croix ; & le quatrième , créature de Ro- 
mégas & fon confident, étoit un Fran- 
çais , appellé le Commandeur de Maillo- 
Sacquenville. 

Ces quatre cLefs de la fédition n’en 
demeurent pas là ; & pour pouffer la 
révolte & l’outrage encore plus loin , 
ils entrent à la tête de leurs -compli- 
ces dans la faite du Grand - Maître , 
l’arrêtent en vertu d’un décret du Con- 
feil , le mettent dans une chaife à dé- 
couvert l’environnent de foldats , & 
le conduifent comme un criminel dans 
le château Saint- Ange , où il fut retenu 
prifonnier ; & on remarqua que pen- 
dant le chemin de la Cité de la Valette 
au château, il eut à effuyer les cris & les 
■outrages de plufieurs jeunes Chevaliers , 
& de ces femmes perdues qui l’infulte- 
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rent , & lui firent des reproches fan- 
glants; mais qui devant des Juges équi- 
tables, faifoient'fon éloge , & tournoient* 
à fa gloire. 

Les révoltés qui vouloient faire approu- 
ver leur entreprife par le Pape , lç 
premier Supérieur de l’Ordre , lui dé-" 
■pêchent trois Ambaffadeurs , à la tête 
cfefquels Romégas fit nommer Sacquen-, 
ville , fon confident. Le Grand - Mai* 
tre , quoique renfermé étroitement , 
rrouva le moyen de faire paflfer à Ro- 
me quatre autres Ambafladeurs , qur 
furent les Chevaliers de Bîot- Viviers , 
Pierre - Roux -de-BeauvaiV; Frere Don* 
François de. Guiman & Frere Ange' 
Pelleggrini. ‘ 

Deux jours après , Chabrillan, Géné- 
ral des galeres , rentre dans le port de* 
Malte r à la tête des Chevaliers qui s’é- 
toient embarqués avec lui. Il n’eut pas 
plutôt- mis pied à : terre , qu’il deman- 
da à voir le Grand i- Maître ; les révol- 
tés n’oferent le refuCer : il- entre dans le 
château Saint-Ange, & offre au Grand- 1 
Maître de le rétablir dans fon autori- 
té, & de le reconduire dâns fon palais 1 
la tête de 2000 hommes , tant des trou- 
pes qu’il avoir fur fes galeres que d’un 
grand nombre de Chevaliers, & des plus 1 
gens de bien de Pislé, qui déteftoient la 
révolte des féditieux. Mais ce généreux 
vieillard lui répondit avec beaucoup- de 
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Jean de la fageffe qu’il attendoit fon ré'tabliffemenr 
Caffiere. l’ aut0 riré du Souverain Pontife , le 
premier Supérieur de la Religion , & 
qu’il aimeroit mieux finir fes jours dans 
une prifon , que d’être caufe que fes 
Religieux , qu’il regardoir toujours comme 
fes enfants , en vinffent aux mains à fou 
fujet. ; . , 

. Les Ambafladeurs des deux partis 
arrivent à Rome : ceux des révoltés , 
pour difpofer le Pape à confentir à la 
dépofîtion du Grand-Maître , le repré- 
fentent comme un vieillard tombé en 
démence , & incapable de gouverner fon 
Ordre. Le Pape ne fe laiffe point fur- 
prendre , & il envoie à Malte Gafpard 
Vifconti , Auditeur de Rote r en qua- 
lité de fon Nonce , pour prendre c*n- 
noiffance de cette affaire. Ce Prélat , 
étant arrive à Malte , convoque l’af- 
femblée générale de tout le Couvent ; 
il lui fait part des deux Brefs du Pape , 
dont il eft porteur y l’un pour le Grand- 
Maître , & l’autre pour Romégas , aux- 
quels il eft enjoint, de fe rendre à 
Rome. . 

Le Roi de France ayant appris l’indi- 
gne traitement fait à la Cafiiere par fes 
Religieux , .lui envoie un Chevalier 
pour l’affurer . qu’il emploiera toutes fes 
forces pour réduire lés mutins dans leur 
devoir. 

La /Caffiere arrive à Rome * efcorté- 
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de huit cents Chevaliers. Il entre dans Jean de la 
cette capitale du monde chrétien com* Caffiere. 
me en triomphe. La Cour du Pape , les 
ma'fons des Cardinaux, des Princes i 
& des Ambaffadeurs vont bien loin, au? 
devant de lui. Le Pape le reçoit avec 
de grandes marques d’eftime , le plaint t 
le çonfole. Romégis foüicite une au- 
dience ; triais Je. Pape lui fait d’ire' qu’il 
ne lé verra point qu’après qu’if aura ab- ■ i 
diqné le titre de Lieutenant du - - magilie^ 
re. Romégas faifi de douleur en rece*. 
vant de tels ordres , tombe évanoui ; 
la fievre s’enfuit , & l’emporte en peu 
de jours. . Ses > partifans ont ordre d’al-i 
1er fe fouraettre au . Grand- Maître. Le 
Çotrtmandeur . de Sacqnenvilfe s’étanr 
approché du Grand -Maîrre , & fe côn^ 
tentant de.: fur demander fa main pour 
la Baifer , , le Cardinal de Montalte lui 
crie : A genoux , Chevalier rebelle ; fans 
labonte devotre digne Grand: Maître ; il 
y a plufîeurs jours quon vous auroit 
coupe la tête dans la place N avoue Tout. 

Te monde à Malte rentre dans ton devoir. 1 
Le Pape vouloit que le Grand - Maître y 
retournât pour y jouir du rérabliffement 
de fon autorité ; mais Dieu en difpofa 
autrement , & il mourut à Rome après 
trois mois de féjour. Son corps fur re* 
porté à Malte , & fon cœur dépofé à 
Rome dans l’Eglife de Saint Louis. Le 
Pape y fit mettre cette infeription faite 
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jean rfe la par le célébré Monfieur Antoine Muret. 

'Cartier*. ; j? ratr ' L Joanni Epifcopo , Magno Mi- 
litice Hi ero folyinitiin.cz Magiflro , viro 
fortijjimo yeligiojijjimo y fplendidijJimo y 
cujusut igné aururn , fie calumniis fpcc- 
tata aeprobata integritas , etiam enitu it y 
facra fodalitas Milittim Hierofolymt- 
tatiorum patries. Principi optimo ma-, 
rens pofuit. Vixit anrios . 78 .* obiit 
Rom a 12. Kalend. Januarii 1581. 

*581* La mort du Grand - Maître arrivée à 
Rome , fit craindre à tout l’Ordre que 
le Pape y comme premier Supérieur y 
ne prétendit nommer fon fuccefleur. 
Ge fut le fujet d’une ambaffade , & d’u- 
ne célébré députation que le Couvent, 
de Malte envoya à Grégoire XIII , pour 
fe prier dé conferver à l’Ordre le droit 
de l’éleâion. Grégoire fit confulter les 
iegiftees de fe$ prédécefieurs ^ & fur- 
tout ceux de Boniface IX, d’innocent 
VII y St de Grégoire X[l ; St après avoir 
pris fon parti, il congédia les. Ambafîa- 
deurs, avec l’affurance qu’il leur enver- 
rait dans peu un bref pour procéder à 
L’éleôion , mais fans s’expliquer plus 
ouvertement fur fes intentions , dont il 
leur dit que le Seigneur Vifconti fon 
Nonce étoit bien inftruit. 

En effet , le 12 de Janvier 1582, le 
Chapitre étant affemblé , 8t les feize 
Elefteurs choifis , le Nonce de Sa Sain- 
teté leur préfenta de fa part un Bref 
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par lequel il leur étoit commandé de ren- Hugues de- 
fermer le droit d’élettion pafiive dans 
trois fujets que le Pape leur propofoit , 
favoir : Verdalle, Chevalier de la-, 
langue de Provence , & Grand -Com- 
mandeur; Panifie ? Grand- Prieur de Saint- - 
Gilles , & Chabrillan , Bailli de Manof-- 
'que. Verdalle , qui a voit été long-temps- 
Ambaffadeur à- Rome , & qui étoit, très- 
agréable au Pape St à toute w fa Coury- 
trouva le Chapitre dans la même difpo-- 
fuioa, à fon égard. Il fut choifi & 
proclamé- pour Grand-Maître , & le Pa- 
pe ratifia fon éleûion , & envoya un* 
bref pour incorporer & réunir à la- 
grande - Maîrrife la dignité de Turco- 
polier attachée anciennement , à la langue. 
d’Angleterre. • / • . ' ? 

Chapitre général où fe fait une taxe. 
fur tous les biens de la Religion. 

Les Vénitiens s’emparent de deux ga- 
lères de- la Religion * par repréfailles de. 
quelques maachandifes pwfes fur- des vaifk . 
féaux Turcs , & réclamées par des mar- 
chands Vénitiens. 

.Nouvelles fortifications ordonnées dans 
l’isle du - Goie. * 

La langue d’Italie emporte la-préféan- 
ce fur celle d Arragon. 

Procès fait au Chevalier Avogadre, 4 
Général dçs galeres, privé de fa charge, 1584. 

&. .condamné a un an de prifon : les re- 6 Janvier, 
venus de fon Bailliage., pendant trois ans 
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ans font appliqués au tréfor commune 
Les galeres du Grand - Duc vonr en 
courfe de conferve avec les galeres de la 
Religion. 

Frere Claude de Lorraine , appelle le 
Chevalier d’Aumale , arrive à Malte dans 
une galere qui lui appartient. 

Jean- André Doria . Généraliflime des 
armées- du Roi d’Efpagne , arrive à 
Malte , & conféré avec le Grand- 

Maître. 1 v 

Bref du Pape , qui exclut' les Che- 

valiers de pouvoir parvenir à la dignité 
tfEvêque de Malte , ou de Prieur de 
1-Eglife. 

' Mbrr du Pape 1 Grégoire X4II.- Elec« 
tion de Sixte V. *■ 

Un vaifleau Vénitien eft arrêté par re- 
préfailles , par les- galeres de - la Reli- 
gion. ; ■ # 

* L’année fe pafle dans la difeuflion des 
droirs ‘du- Gr^nd Màî : ré , an fuje-t ; de la 
nomination du Général dés galeres , & 
du Chevalier qui- devoit monter la' ca- 
pitaine. ‘ r . , • 

' Défbnfë de porter des piftolets de po- 
che & des ftilets ; toutes- armes ' qui ne 
conviennent qu’-à; des bandits- & des af- 
faflins. • ' 

Sacconai , Grande Maréchal de l’Ordre, 
eft puni pour avoir enlevé des prifons 
de la Châtellenie le k valet‘ d’un Cheva- 
lier accufé de vol. 
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Charles d’Orléans eft pourvu ; du grand- Hugues _d,e 
prieuré de France , fans réferve , & de. VetdâUe " 
la même maniéré qu’en avoir joui Henri 
d’Angleterre. " - \ t . 

Frere Michel de Sevre , Grande Prieur 
de Champagne , par une enrreprife té- 
méraire , appelle au Tribunal féculler des 
Ordonnances du dernier Chapitre gé.-; 
néraf. > V 

_ L’efprit de féditron continue dans Iç 
couvent, te Grand - Maître va à Rome. 

Le Pape , pour impofer filence aux mu- 
tins , le renvoie à Malte revêtu de la 
dignité de Cardinal. 

Différentes prifes faites par les Che- 
valiers qui étoienr en courfe. ' 

Le Grand -Maître choifu. Jacques Bofk) 
pour écrire J’Hiftoire de l’Ordre, qui 
avoit déjà été commencée par le Com- 
mandeur Jean- Antoine Foffan. \ 

: Mwt du tJ Pape Sixte ,V.., .auquel fuc- 
cede Grégoire; XIV. ... 

Les Juifs & leurs effets , r pat un i>reFr 
particulier du Pape, font eenfés de bonne 
prife. 

La perte fait de cruels ravages dans* 1J92. 
toute lisle de Malte. Les Jéfuites s’ÿ 
etabhffent attiré par TEvêque ,Gûr- 

ga t' ^ . V.-.- I-.!-.'* 

.« 1 Commandeur ,Jeân Oihon Bofiode- 1 *553. 
vient Vice- Chancelier. r , . r>î :; ; , 

. Le Pape' .conféré • le prieuré dç Bàr- 
lette , vâcant par la mort dû CariinJ 

G 6 


1588. 

158,. 


1591. 


Hugues de 
.Yer dalle. 


* 594 - 


* 595 - 


, •< t 


Martin 

Garzéz. 

jj 9 6. 


* 597 » 

r 


156 Histoire de l’Ordre 

Scipion de Gonzague , au Prince Ferdi- 
nand de Gonzague , depuis Cardinal , & 
cnfuite Duc de Mantoue; 

Le grand - prieuré de Venife , après 
avoir éré poffédé par le Cardinal Farne- 
ze paffe au Cardinal Colonne. 

Henri IV, après la mort de Henri Iir, 
& pendant les guerres civiles de la re- 
ligion , difpofe du grand-prieuré d’Aqui- 
taine en faveur du Commandeur de 
Chattes , & de ce ui d’Auvergne en fa- 
veur dit Baron- de Bellegarde , quoique 
féculier. 

La dignité de Cardinal , que le Pape 
avoit conféré au Grand-Maître , ne peut 
arrêter Fhumeur inquiété & féditieufe des 
mécontents ; & ce Prince , fatigué par 
leurs murmures & des plaintes conti- 
nuelles qu’ils faifoient , paffe à Rome , & , 
meurt de chagrin. 

Frere Dom Martin" Garzez, de 
la- langüe d’Arragon , eft élù Grand- 
Maître ; Prince fans favoris , fans par- , 
tialité , 8 e dont le gouvernement fut 
agréable aux Chevaliers & au peuple.. 

Le Pape Clément VIII conféré le 
prieuré de Pife à Dom Antoine de Mé- 
dicis. 

Les Turcs - ravagent la Hongrie & 
le Confeil de l’Ordre , pour procurer d* 
fecours à cette' nation \ déclare par uq 
édit folemnel que la Religion tien- 
droit compte aux Chevaliers qui fer-. 
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viroient contre les Infidèles de leur réfi-> Martyr 
dence , comme s’ils reftoient dans le cour* Gariet * 
vent, ou qu’ils fuffent fur les vaiffeaux de 
la Religion 

L’Empereur Rodolphe II, par fon diplo- 1598. 
me , termine l’affaire de la Boheme à la fa- 
tisfaftion de l’Ordre. 

Nouveaux troubles à Malte au fujet des ïj 99# 
entreprîtes des Inquifiteurs , & que leurs 
fucceflenrs ont pouffées encore plus 
loin. 

Le Grand - Maître & le Confeil font 
un décret en faveur des Suiffes , par 
lequel il eft permis de recevoir leurs 
enfants dans le prieuré d’Allemagne , 

( tour vu que ces. enfants foient ifius en 
égitime mariage de pere -, mere , aïeul 
& aïeule , bifaïeul &. bifaïeule , tou» 
catholiques & légitimes , & qui n’aient 
point exercé d’arrs méchaniques , mais 
qui foient iffus d’Officiers , de Capitaines 
& de Commandants , auxquels la pro- 
feflion des armes doit tenir lieu de No- 
bleffe. 

Le fiecle finit par des fortifications que 
le Grand-Maître & le Confeil font faire 
dans le château & l’isle du Goie. 

Bailliage d’Arménie fupprimé : grande dif- ,$3^ 
pute entre les langues d’Italie & d’Allema- 
gne , qui réclauioient l’une & l’autre le 
prieuré de Hongrie. 

Les Inquifiteurs , pour faire leur cous 
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aux Papes, font de jour en jour de* 

• • nouvelles entreprifes fur Pantorité- du 
Grand - Maître & du Confeil & fe ren- 
dent odieux & infupportables aux Cheva- 
• lier Si 

1601. Mort du Grand-Maître Dom Martin de 
Gznei. 

Alofde Frere A lof de Vignacour, 
Vignacour. Grand - Hofpitalier de France , eft élu 

Î iour lui fuccéder : ce Chevalier' , de la 
angue de France , & d’une maifon très— 
ancienne de la province de Picardie , étoit 
Grand-Croix & Hofpitalier de l’Ordre, 
quand fon mérité lelevà à la dignité de 
Grand -Maîtrë ; & nous -navorts guets 
de magiftere plus célébré que le fiett , 
foit qu’on faffe attention- à fa : durée , 
qui fin de plus de vingt-an!» , foit qu’on 
confidere les divers événements qui arri- 
vèrent dans l’Ordre pendant fon adminis- 
tration. 

Le Grand-Maître , pour donner avis de 
fon éleftion aux principaux Princes de la 
Chrétienté , leur dépêcha différents AmbaG 
fadeurs. Le Commandeur Frere Rodrigüe 
Britto fut envoyé au Pape ; Frere Nicolas 
Dellamara à 1 l’Empereur ; Frère Guillaume 
_ ■ de Meaux - Boisbaudran eut le même em- 
ploi auprès du Roi très- Chrétien , & Dont 
Bernard de Znnigà à la cour du Roi Ca- 
tholique. 

1602. L’Inquifiteur Véralli veut prendre cofi 
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noiflance des affaires du gouvernement ; en Alof de 
quoi il eft favorifé ouvertement par le Pape Vi S n: * 0 «*« 
Clément VIÏL ’>• ' - . . . . 

Les galeres de la Religion s’emparent fur 
les côtes d’Afrique de la ville de Maho- 
mette : entreprile formée avec beaucoup 
de prudence , & exécutée avec une pareille 
valeur. 

t Emery de Chattes , - Ambaffadeur- de 
l’Ordre auprès du Roi Henri IV. ■ J 

Entreprise des Chevaliers fur les villes 1603. 
de Lépanthe & de Patras. 

Chapitre gnéral. - 1 604. 

' Lès galeres de la Religion ravagent t’isle 
de Lango , autrefois fi êhere au* Chevaliers 
quand ils réfidoienr à Rhodes , mais où leurs 
fuccelfeürs , en- hainé 1 des Turcs , firent ' 
s6j-efdave$. • • t • 

Mort du Pape Clément VIII. jtfoy. 

Paul V , fon fucceffeur, conféré à un de i6cd. 
fes neveux trois commmderies de la langue 
d Italie , qooiqu elles n’etiffent pas vaqué; en 
cour de Rome; & peu après. ils conféra en- 
core la commanderie dèBénevenr au CardU 
nal Buffaro. ’ ■' 

Projet d’un Chevalier , Dalmate de 1637. 
nation , mais de la langue d’Allemagne 
propofé à- l’Ordre' pour obtenir des 
Polonois la reftitution de la grande-com* 
manderie de PofnamV , tombée entre 
les mains des Séculiers , à condition d’é- 
tablir- dans ce royaume un corps de Che- - - 1 
valiers qui ferviroient à cheval con- 
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Alof de tre les Turcs : projet qui n’eut point d’exé- 
V-ig*acour. cuôon p ar J es obftacles qu’y forma un 
Prince de la maifon de Radiivil , dont ap- 
paremment les ancêtres ou les parents s ’é- 
toient emparés des biens de la comman- 
. derie. 

ï6oS Troubles à Malte & dans l’auberge de. 
la langue d’Allemagne , par ce qu’on avoir 
temé de faire recevoir dans cette langue 
Charles , Comte de Brie , fils naturel d© 
Henri , Duc de Lorraine. L’affaire eft pouf- 
fée fi loin que les Allemands arrachent d© 
deffus la porte de l’auberge les armes du 
Grand - Maître & celles de la Religion , 
pour n’y laiffer que les armes de l’Em- 
pereur. , , 

1609. François de Lorraine , dit le Che- 
valier de Guife , fait fes caravanes à.. 
Malte. 

Les Chevaliers Frefnet , Mauros & 
Gaucourt furprennent la fortereffe de La- 
jauo dans le golfe de ce nom , y entrent à 
la faveur d’un pétard qui fit fauter la porte., 
y font un riche butin , & après en avoir 
_ .rafé les fortifications amènent plus de trois 
cents, efclaves. 

1610. Année fatale à la France & à l’Ordre 

de Malte , par l’affaffinat de- Henri le 
Grand. . ; 

1611. Corinthe prife & pillée par les galeres 

de la Religion. , , 

1612. Le Prince de Vendôme nommé Générai 
des galeres de l’Ordre. 
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Sur les avis que reçut le Grand- Mal- Alof «te 
tiré que les Corfaires d’Afrique vou- Vignacour*. 
Toient tenter de fe rendre maitrej de 1613* 
l’isfè du Goze » il y fit paffer des trou- 
pes & des munitions de guerre & de 
bouche. 

Nouvelle alarme dans la langue d’I* 1614. 
taîie , par une grâce expe&ative que le 
Pape accorde à uo fils du Duc de Mo- 
dene fur la commanderie de Regio ; 
grâce d’un dangereux exemple par les 
fuites quelle pouvoit avoir. 

Soixante galeres Turques paroiflent 161 s.- 
devant l’isle de Malte , & débarquent 
cinq milles hommes;. mais qui ne purent 
faire d’efclaves , par la précaution des 
habitants qui s’étoient retirés dans les 
places fortes. 

Le Grand-Maître fait faire un aqué- 1616. 
duc qui conduit une. fource abondante 
depuis la Cité de Malte» appetlée com- 
munément la Cité notable., jufques dans 
ta Cité de la Valette, & dans la place 
qui eft devant le Palais des Grands-? 

Maîtres : ouvrage digne de la grandeur, 
des Romains. 

Le Duc de. Névers veut établir ua 
Ordre nouveau, ou, pour mieux dire,, 
détacher de^ l’Ordre de Saint Jean de 
Jérufalêm l’ancien Ordre du. S. Sépul- 
cre. Frere Dom Louis Mendez de Vaf- 
concellos , Bailli d’Acre , très - habile 
dans les négociations, ell dépêché à. U 
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Aîof de Cour de France , pour traverfer les def- 
Vignacour. Jq Duc. Etant arrivé en France en 
• * qualité d’Ambafladeur extraordinaire , il 
fut accompagné dans fon audience par 
le Commandeur de Sillery, Ambaffadeur 
ordinaire; par Frere de Saint - Leger,' 
Receveur du Prieuré de France; par le 
Commandeur de Formegeres, Capitaine 
des Gardes- du -Corps ; parle Comman- 
deur de Gerlande , & par tout ce qui 
fe trouva de Chevaliers à Paris & à la 
Cour. Il préfenta fa lettre au Roi , à 
laquelle ce Prince répondit aufli favo- 
rablement qu’ou le pouvoit fouhaiter : 
& les projets du Duc de Névers n’eu-, 
rent point de fuite. 

Facardin , Prince des Drufes , vient à 
Malte implorer la prote&ion & le fe- 
cours ç£e l’Ordre contre les persécutions 
du Grand - Seigneur. 

1617. Bofio , qui n’étoit que Chevalier de 
grâce, voulant difputer la préféance à 
Un Chevalier plus ancien que lui , on 
hti fit Voit qu’on ne comptoit fon an- 
cienneté que du jour de fa réhabilita- 
tion , & même qu’un Chevalier de grâ- 
ce ne pouvoit jamais parvenir âux digni- 
tés de l’Ordre. ■, ’ 

1618. - Le Tréfor fait fabriquer dans le port 
d’Amfterdam un gallion, dont la conf- 
truftion revenoit à foixante' mille écus 
d’or. 

• Nouvelles fortifications à la cale de 
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Saint Paul , de Marfa-Syroco , de Mar- A!of Je 
fa-Scala & dans la petite isle de Cumin , Vignacoor. 
fituée entre Malte & le Go te. • 

Cagliares, Evêque de Malte, fait beau- 1619. 
coup d’entreprifes contre l’autorité du 
Grand-Maître & du Confeil : il va à 
Rome pour les foutenir , & laide en fon 
aBfence un Grand - Vicaire audi brouil- 
lon que lui. Les jeunes Chevaliers de 
toutes les langues , ne pouvant foute-» 
ttir l’audace de ce mutin, le vont cher- 
cher en fa maifon pour le jetter à la 
mer. Vignacour fe le fait rendre , & l’en- 
voie à Rome avec fon procès. Le Pape 
en paroît irrité \ ordonne à fon Inquifi- 
teur d’en informer , & menace le Grantf- 
Maître & le Confeil des foudres de l’E- 
glife. Cette affaire fut terminée par la 
ioumiffion du Grand - Maître & du Con- 
feil. 

L’armée de la Ligue catholique tente 
en vain de s’emparer de la ville de Sufe 
fur la c&te de Barbarie. Il périt un grand 5 
nombre de Chevaliers dans cette expé- 
dition, parmi lefquels on compte Ffcre 
Antoine Barras , Frere François Juxs , 

Frere de la Meufana , Frere Mérault de 
Pelons r Frere Melchior de Gozon- 
Melac , Frere Antoine , Chevalier de grâ- 
ce, Capitaine d’infantetie au férvice du , . : 

Roi Catholique ÿ & parmi les' blefles* 

Frere Alphopfe Cartel Saint Pierre , Ca- 
jptaine de la capitane de l’Ordre ; Frere 
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Antoine Maftrillo , Capitaine de . la pa- 
trône; Frere Jean Saligy , Auvergnac; 
Frere Céfar. de Saint Peryer, de la lan- 
gue de France, qui mourut ï Malte de 
fes bleffures; Frere Azevédo, Caftlllan,. 
& Frere Louis Mandez -Vafconcellos 
Portugais. 

François Ottoman , Religieux Domi- 
nicain , qui fe difoit fils du Grand - Sei- 
gneur Achmet, paroît , à Malte, & y eft 
reçu (ur ta recommadatiotr du Cardinal 
Vérally , Préfident de la. Congrégation* 
des catéchumènes. 

Entreprifes des galeres de la Religiotr 
fur Cartel - Tornéze. Le Commandeur 
Frere Alfonfe Cartel -Saint- Pierre eft nom- 
mé par le Général des galeres pour con- 
duire cette entreprise. On s’ouvre un 
partage par trois pétards. Cette place étoit 
comme le magafin de toute la Morée. 
fce Général des galeres eft averti par un 
Grec que, s’il ne fe retire promptement, 
fes gens feront coupés par quatre mille- 
Turcs qui n’étoient pas. éloignés. On Son- 
ne la retraite, & Saint-Pierre , qui a re- 
çu le même avis , forme un efcadron , 
& regagne le bord de la mer avec le 
butin-. & les prifonniers qu’iL avait 
faits. • •: / 

. Mort de Paul V, auquel fuccede Gré- 
goire XV, qui confirme par fes Bulles 
tous les privilèges que fes prédécefleurs, 
avoient. accordés à. l’Ordre. 
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Nouvelles plaintes de la langue d’Italie, A!of ,T 
-qui fe voit privée de fuccéder aux com- Vlg!)WOur ‘ 
manderiez vacantes par la nomination fou- 
vent anticipée des Papes. 

Le Commandeur de Chattes - G efian 161a. 
eft envoyé à Malte par ; !e Roi Louis 
XIII, pour demander à l’Ordre la jonc- 
tion de fes galeres pour combattre les 
Huguenots. .n v 

Le Chevalier de Caffelani de Monte- . '' 
médam reçoit ordre du Confeil de con- 
duire à Marfeille, avec les galeres, le grand 
gallion fabriqué dans le, port d’Amfter- s „ ; v 
dam. j « . -rj 

Le Grand -Mâhre de Vignacour étant 
à la chaffe , & ponrfuivant un lievre dans 
la plus grande chaleur du mois d’Aoûr , 
fut furpris d’une attaque d’apoplexie. On 
le porta il la Cité nouvelle, oà il nom- 
ma pour fon Lieutenant Frere Nicolas U 
Marra , Grand-Amiral de l’Ordre. Il reçut 
enfuirë avec beaucoup de dévotion les 
Sacrements de FEglife , fit ; fa défappropria- 
tion, & mourut Te 14 Septembre , âgé de 
75 ans * 

Le chapitre s’affembla pour lui nom- 
mer un fqçcelfeur. Il y avoir deux pré- 
tendants : Mandez de Vafconcellos ,’ Porn 
tugais , Bailli d’Acre , & qui qyoit été 
Ambafiadeur de l’Ordre â .Rome & en 
France ; & de Paule , de la langue de 
Provence, Grand -Prieur de Saint-Gilles. 
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Man 'ez de Frere Dom Louis Mandez eut la pré- 
Vafconcelios ^ rence ^ ^ f ut proclamé pour Grand- 

Maitre le 17 Septembre -, à peine jouit- il 
de cette dignité pendant fix mois ; & le 
peu de temps qu’il furvécut à Vignacour , 
fut employé à confirmer les fages difpo- 
fitions qu’il avoit faites. Vafconcetlos, âgé 
de près de 80 ans , mourut le 6 de Mars 
1623. 

1613 . - Le 10 du même mois , on procéda à 
leleôion d’un nouveau Grand - Maître ; 
& le choix du couvent tomba fur Frere 
Antoine Antoine de Paule , Prieur de Sainte 
de Paule. Gilles , âgé de 7 1 ans. Le Commandeur 
de Formegeres , Ambaffadeur de l’Ordre 
en France , étant décédé, on fit occuper 
une fécondé fois cette place au Comman- 
deur Durand de Villegagnon , pour notifier 
l’éleôion du nouveau Grand-Maître au Roi 
Louis XIII. 

Mort du Pape Grégoire XV , auquel 
fuccede Urbain VIH. Ce Pontife fait re- 
cevoir Antoine Barberin , fon petit-neveu. 
Chevalier de juflice , avec difpenfe de ca- 
ravane & de réfidence. 

Jean de Foofeca , Novice Portugais , a 
la tête coupée à Malte, dans la grande place 
du Palais, après avoir été convaincu de vol 
& d’aflaffinat. - * ? " 

ï$i4. Frere Faulcon , Prieur de Capoue, con- 
vaincu d’avoir détourné de la recette de 
Naples quinze mille ducats , fur celle 
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de Rome deux mille écus, & de la dé- Antoine 
pouille du Grand - Maître Louis Men- de Paul# * 
dei autres quinxe mille ducars , eft 
condamné a une prifon perpétuelle , où il 
mourut. 

Le Grand Maître ne manque pas 
d'ennemis , & de ces gens qui , à la fa* 
yeur. de leur effronterie , fe flattent de 
faire paffer pour des vérités les plus noi- 
res calomnies. Ils préfentent au Pape qn 
mémoire où ils difent que ce Grand- 
Maître eft un homme déréglé dans fes 
mœurs ; grand ftmoniàqüe , & qui a 
acheté fa dignité argent comptant. De 
Paulc ' envoie à Rome lè ’ Commandéüf 
Frere Denis - Polaftron de la Biiliere j 
Chevalier d’une vie exemplaire , & qui 
le juftiâa avec beaucoup de gloire de 
toutes ces calomnies. A peine le Grand- 
Maître étoit<-il forti de cette affaire , 
qu’il lui en furvint une autre qui n’étoit 
pas moins difficile , en ce quil eut le 
Pape linbqin VIII pour juge & partie, 

Ce Pontife fe mit en poffeffion de dif- 
pofer des commanderies de }a languq 
d’Italie s il avoit déjà donné les deux 
commanderies de Milan & de Bufalora 
à Dom Antoine Barberin fon nevèü , {k. 
il conféra depuis celle d’Afcoii aü Che- 
valier Machiavelly i au Chevalier Frere 
Donat Ruftic , celle de Volterre , & 
droit d’ancienneté au Commandeur Frere 
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Hubert Riccafoli ; & la cemmanderie 
du Monopoli au Chevalier Frere Alexan- 
dre Zambeccari. Ces nouvelles concef- 
fions , outre celles de Paul V & de 
Grégoire XV , qu’on faifoir monter à 
dix - fept -commanderies , fouleverent 
toute la langue d’Italie. Les Chevaliers 
refuferent de faire leurs -caravanes , de 
monter les vaiffeaux & les -galeres de la 
Religion , •& la plupart fe retirèrent 
chacun dans leurs maifons & dans le 
fein de leurs familles. Le Grand-Maî- 
tre , pour . prévenir :ce défordre , con- 
voqua le Confeil, & d’un commun avis, 
on dépêcha un Ambàfladeur au Pape , 
pour lui porter les juftes plaintes de la 
Religion. En même temps on en envoya 
trois autres , à ce même fujet aux prin- 
cipaux Souverains de la Chrétienté. Frere 
Jacques du Liege - Charault , Grand- Hof- 
pitalier , fut deftiné pour Rome ; Frere 
Jean Conrad de Rosbach , Bailli de Bran- 
debourg. , fut envoyé à l’Empereur ; la 
Marra , Prieur de Mefline & Général des 
galeres , au Roi de France ; & Frere Dom 
3uan de Ximénès, Prieur de Navarre, au 
Roi Catholique. * 

Ces , Ambaffadeurs étaient encore 
chargés de repréfenîer à ces Princes 
l’abus de certaines difpenfes qu’on ac- 
cordoit à Rome^au* Chevaliers , par 
lefquelles il leurj étoit permis de dif- 

pofer 
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pôfer de leurs effets au préjudice du tré- Antoipe 
for commun : ce qui diminuoit confiée- t>aule ' 
rablement les revertns • de la Religion». 

Nous verrons fous l’année fuivadre le ffl<S 
cès de l’Ambaffadeur de Rome. 

L’Ordrè fait une entreprife fur Vide de i 6 iy« 
Sainte - Matire , occupée par les Tttrciv 
qui ne réuffir point ; doute Chevaliers y 
furent tués -;, fans un grand ■ nombre : /de : 
blefles. ' -1 i ‘ J v,r ' :r - 

Grand .'cpnlbtît fur rhet oli c la Reiigidri' 
perd deux- galeres , le Saint- Jean St’îe 
Saint -François', & il y eût plufieUrsChè- 
valiers tués , d’autres blefles & quelques 1 -' 
tins faits efçlaves. 

A ces malheurs il faut ajouter que le 162S. 
Pape,. malgré les remontrances du Grand- 
Maître -& du Gohfeil , conrinue de don- ■ 
ner à fes parents les commandements de 
la langue d’Italie., f 

La • Religion n’avoit entretenu juf- 1617. 
qu’alors que cinq galeres ; le Grand-' 

Maître de P.aulé en fait côuftfuire une 
fixieme. 

Urbain , peu 1 , favorable à VDrdre , ndri' ifos. 
content de le dépouiller tfe fes principa- 
les commanderies en Italie pour en revê- 
tit. fes' parents , publie encore une otdon-.’ 
nanc tmotu proprio , par laquelle, il thari- 
ge l’ordre qui s’étoit obfervé jufq|u’ 3 ?oVs 
dans l’éleftion des Grands-Maîtres; ’* 4 
Frere Achille’ d’Eftattlpes L Ÿalénéa'y , 1619. 
à la recommandation de Louis 1 Xltl , 

Tome V, ^ H 
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4ntoinc; Roi de France ,,eft fait Grand-Croix de, 
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• • “ ' 1 J) j j J ; î • ? 

r .Antoine .Bofio , Fis naturel du Bailli- 
Fjrere Jean Otton , & qui a.voit été adop- 
té "par fon oncle Jacques Bofio , fit de-* 
. -, , grands progrès dans les belles-lettres , 8c 
fur-tout dans la connoiffance de l’Hif- 
toire Ecçléfiaftique ; en forte que fa 
profonde, capacité effaça les taches de fa 
naiffance , comme on peut le voir par 
ff^;d>fférents ouvrages & fur - tout par 
cjwui; de Roma fubterranca. Il fuccéda à 
fon pere adoptif dans la charge d’Àgent 
de l’Ordre à Rome ; & étant refié le der- 
nier de fon oom , il recueillit cette année 
la.fucceffion générale de tous les biens de 

cette maifom \ . . - \ 

ityo. Le Pape toujours attaché à réduire le 
gouvernement de l’Ordre par rapport à 
fes vues fecretes , veut changer l'ancien 
ufage qui fe pratiquoit dans les Chapitres 
généraux. 

ify, , tyes efclam Chrétiens , qui compo- 
foient la chiourme d’une galere Turque, 
commandée par Manni , Béi de Fanw- 
goufle dans-^l’isle de Chypre , fe révol-, 
tenr , prennent les armes , tuent leur Pa- 
tron & les foldats de la galere , ou les 
font fauter dans la mer, s’emparent de la 
galere. même , &. arrivent heureufemenr 
à Malte. ^ Y;!.- v . Y. . f* 

Chapitre général indiqué pour le x de 
Mai. Le Pape . coufent qu’op y re- 
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tienne l’ancien ufage de ieize Commif- 
faires , deux paF chaque langue ; mais 
il vent que l’inquifiteur les ptéfide , & 
iqu’il puiffe fubdéléguer en fa place & 
en fon abfence qui il jugera à propos : 
qu’il ait le pouvoir de fufpendre le Cha- 
pitpe & même de le proroger. Le 
Grand-Maître fait aflurer le Pape qu’il 
- tft très-difpofé à lui obéir ; mais que 
le corps de la Religion fouffre impa- 
tiemment que Sa Sainteté prétende in- 
troduire dans le Gouvernement une per- 
fonne étrangère dans l’Ordre , avec le 
titre & l’autorité de Préfidenr. Le Pape 
n’ayant eu aucun égard à toutes ces re- 
montrances , le Confeil crut devoir cé- 
der. Mais afin d’éviter les fa llies & les 
vivacités de la jeuneffe , on l'embarqua 
pour l’envoyer en courfe pendant la 'te- 
nue du Chapitre général. 

Le Dimanche n de Mai 1631 , on 
fair l’ouverture de ce Chapitre où préfida 
le Séréniflime Seigneur Fr. Antoine de 
Paule , Grand - Maître. 

Le très-révérend Imbroll , Prieur de 
lïgiife. ■■ ; • 


BAILLIS CONFENTUELS. 


Frere Claude Outré Ventarol , Grand - 
Commandeur. 

Fr. François Crémeaux , Grand - Maré- 
chal 
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Fr. Tuffin de Teroez Boifrigault , Grand- 
Ho/pjtaüer. ■ • ■ 

Fr. Philippe Gaëtan „ i Grand - Amiral , 

Fr. Louis de Moncade., Grand -Confer- 
vateur.; ; - r. 

G RA N DS Z P RI E U R S. 

Fr. Julie du Fay Gerlaade , Prieur d’Au- 
vergne. , . i. j i; r 

Fr. George de Caftelane. { d’Aluis -, Prieur 
de Touloufe. . ;> : > • 

Fr. Antoine-Marie du Ciaïa, Prieur de 
Lombardie. 

Fr. Nicolas Cavaretta; Prieur de Venife. 

F. Nicolas de la Marra , Prieur de Mef- 
. fine. . , . ■ 

Fr. Philippe Bardaxi , Châtelin d’Èm- 
pofte. 

BAILLIS CAPITULAIRES. 

Fr. Signorin Gattenare , Bailli on Prieur 
du Bailliage de Sainte Euphémie. 

Fr. François Sans , Bailli de Négrepont. 

Fr. Céfar Ferreti , Bailli ou Prieur Je S. 
Etienne. 

Fr. Alexandre Berfi, Bailli , ou Prieur 
de la fainte Trinité de Venoufe. 

Fr. Antoine Brancaccio , Bailli ou Prieu* 
de S. Jean proche de la mer de Naples. 

Fr. ILonofre de l’Hôpital , Bailli de Ma> 
jorque. 
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Fr. François. Fuget Caftuel , Bailli de Ma- Antoine 
, nofque. ^ l>aule * 

Fr. Julie de Brun Laliege , Bailli de 
Lyon. 

Fr. de Rosbach , Bailli de Brandebourg. 

Fr. Jean de Berno Villeneuve, Bailli de 
•)i l’Aigle. 

Fr. Laurent de Figueroa , Bailli du Saint 
Sépulchre. 

Fr. Lucius Grimaldi , Bailli de Pavie. 

Fr. Louis de Britto Mafcarnay , Bailli 
d’ Acres. 

Fr. Jacques - Chriftophe Abandlau , 

Bailli.... 

Fr. Alexandre Orfi Bailli..... ; ' • 

LIEUTENANTS DES BAILLIS 

Conventuels . 

• , ’ * ' • - ' 

Fr. Matthias Jacques Phirt , Lieutenant du 
Bailli d’Allemagne. 

Fr. Thomas Hczis , ’ Lieutenant du Grande 
‘ Chancelier. * 

PROCUREURS DES PRIEURS. 

Fr. Biagio Brandao , Procureur du Sérémflî- 
me Ferdinand Cardinal Infant , Adminif* 

• trateur du prieuré de Portugal. 1 ' 

Fr. François Buonaroti , procureur de 
; -l’illultriflime Dom Jean- Charles de Mé-, 
dicis , Prieur de Pife. 

Fr. Antoine Scalamonte , Procureur de 
l’illuftre Frere Aldobraodini , Prieur de 
Rome. • •' i M 
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Fr.'Triftan de Vllléneuve -, Procurent d«i 
Frere Jacques de Mauléon la Baflide , 

Prieur de. faint Gilles. .. 

Fr. Robert de Viole Soulere Procureur 
de Frere Guillaume de. Meaux- Baudan , f . 
‘. Prieur dej France..' 0 v;?. j. ml 
Fr. Charles de Vajure , Procureur de 
1 Frere Pierre , de Beaujeui, Prieur dé 
Champagne. 

Fr. Jules Amafi , Procureur de Frerè 
Pierre Vintimille , Prieur de Capoue. 
Fr. Martin de Redin , Prieur de. Navarre , 
a fufpçndu par fa préfente les pouvoirs 
de Frere Ginefio Ruiz, fon Procureur. 
Fr. Policarp.e de Çafteloi.,' Procureur 
de Frere Pierre - George Pridorfila ,. 
Prieur de Catalogne. 

Fr. Louis Gelzi , Procureur de Frere 
Frédéric Hunih f ( Prieur d’Ibernie. . - 
Fr. Antoine Pontromeli* Chapelain i de 
_ la langue de Provence , Procureur dé 
Frere Arteman , Prieur de Hongrie. 
Fr. Eberard , Baron d’Eftaing , Procureur 
de Frere Théodore Rolman , Prieur 
de Danemardc. . , ■ f 
Frere Dom Juan de Zuniga , Procureur 
de Dom Bernardin ..de Zuniga, Prieur 
, ’ de Caftille & de Léon. ■ ,• • • * 

PROCUREURS DES BAILLIS 

Lapitu.la.ires. 

• - 1» , 

Frere Jean - Baptifte Calderari , Procu- 
reur de l'Eminent Cardinal Cornaao , 

f! 
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Grand - Commandeur de Chypre. » Antoine f 

Frere Baldaffar de Mauilla, Procureur de 
Frere Lapar d’Arb'za , Bailli de Cafpe. 

Fr. François de Godoi , Procureur de 
Frere Dom Diégo de Guzman , Bailli 
« de Lora. 

Fr. Joachim de Challemaifon * Procureur 
de Frere Jacques de Chenu de Bellai 1 ,. 

Bailli d’Arménie. • ! 

Fr. Gabriel Coric de Ligny • Lieutenant 
& Procureur de Fr. Jacques de Liëge- 
. Charault , Tréforier-Générâl. 

Fr. Donv Louis de Cardenas , Procureur 
. de lülluftre Bailli Frere -Caraffa. ' - 
Fr. Gafpard de Maifonfeule Procureur 
du Bailli ù Freres AcHîlles d’Eftampesr 
Valençay. J Nt ' ■- 

PROCUREURS EUES LANGUES : 

De Provence , Fr. François Bagarris. v 
D' Auvergne , Fr. Charles de Fay-Ger- 
lande. ... ^ 

De France , Fr. Alexandre de GrimonvaL 
D'Italie , Fr. Oôave Ceoli. ‘ 

D' Arragon , Catalogne & Navarre -, 

Fr. Jérome Bardaxi^... . 

D' Allemagne , Fr. Jean-Jacques de Vel- 
thau(e, __ _ ^ . . ■ . . < • • \ 

De Caftille & Portugal Fr. Gabriël 
d’Angu’o. . 1 

L’Ordre étant fupprimé en Angleterre,, 
on ne nomma point de Procureurs pour r 
cette langue . . 


■IfS flïSTpIUE »Ej1/Orda* 

Antoine . . J ‘ j , - • . 

de P « ule , Procureurs des Commandeurs 

des Prieuiés : 

Du Prieuré de S. Gilles , Fr. Henri de 
Isatis- Entraguer. 

De Toulcufe , Fr. François de Crottes 
j de, la {Ménardie. ' _ > ^ 

D' ' Auvergne , Fr* Pierre - Louis Chante- 
Iot la-Chéfe. 

De France *Frere Pierre de Carv.el de 
Méraj. 

De Champagne* Fr. JoacKira de Senevoi. 

• JDe Rome , ,Fr. Curtius Bombino. 

De Lombardie y Fir. Alphonfe Cartel de 
Pierre.^ u . 

De Venife , Fr. Fiorin , Aorfo» 

De PiJ'e y Fr. Ugolin Grifoni. 

De Barlette , Fr. Gerolarao Zato* 

De Mejjine , Fr. Philippe Moieti. 

De Capoue , Fr. Alphonfe Dura. 

•De. la Châtellenie cC Empofie , Fr. Pierre 
Mariella. . \ J 

De Catalogne , Fr. Mélchior Dureta. 
De Navarre , F. François Torréblanca. 
D -Allemagne , Fr. Jean de Rosbach. 
De Çaftille & de Léon , F. Alphonfe 
*,SdeÀrgulp* ; : 

Compagnons pu Grand-Maître. 

De la lague de Provence , Fr. Girolamo 
r * de Merle - Beauchamps Calvacadcur 
du Grand Maître , Ci Fr. Pierre de 

Bernana Horfiolach. 

w 
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D'Auvergne , Fr. Balraffar d’ Al ben , & 
Fr. Foucaud de Saint Aulaire. 

De France t Fr. Adrien de Contremou- 
lins , & Fr. François de ta Grange. 

D' Italie y Fr. Jean Minutolo, &. Fr. Ma- 
rio Alliata. 

D' A rragon , Catalogne & Navarre f 

N. N. 

Pour l' Angleterre , Fr. Jean-Baptifte Ma- 
cédonio, & Fr. Étienne del Portico. 

D' Allemagne , Fr. Guillaume- Henri de 
Vafperg. 

DeCa(iille & Portugal y Fr. Gondifalvo 
d’Albernoi, & Fr. Dom Bernardin de 
" f Norogna. 

L’Inquifitéur préfenta enfuite un Bref du 
Pape qui le nommoit pour préfider à lelec- 
' tion des feize Commiffaires nommés pour 
regler les affaires de la Religion, mais fans 
qu’il y eût fuffrage ni voix , & fans qu’il fe 
pût mêler de propofer aucune affaire , ni 
d’ouvrir fon avis. Le Grand- Maître , foit 
fageffe , foit politique , laiffa accepter ce 
Bref par le Chapitre , & on procéda en- 
fuite à 1 eleftion des Commiffaires. Il y en 
eut deux pour chaque langue. 

Pour la Provence , De Ville-Neuve , 
Bailli de l’A'gle , & Fr. François Crotte 
la Ménardie. 

Pour l' Auvergne , Gerlande, Prieur d’Au- 
vergne , & Laliege , Prieur de Lyon. 
Pour la France y Boifrigault, Grand* Hof- 
pitalier & Fr. Gabriel Dorin de Legal 

H S 
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Antoine Pour /’ Italie , La Marrai, Prieur de Mef» 
de Paule. f ine ^ & Gattinara , Prieur de Sainte 
Euphémie. 

Pour T A rragon , Catalogne & Navarre, 
Sans. Bailli de Négrepont, &. l’Hôpital , 
Bai li de Majorque. 

Pour /’ Angleterre , l’inqii’fiteur Sériflori 
nomma avec ordre du Pape Fr. Pierre- 
. Louis Chantelot la Chéfe, de la lan-? 
gue d’Auvergne, & Fr. Dom Juan de 
Villaroël , du prieuré de Caftille. 

Pour t Allemagne , le Bailli Fr. Jacques- 
Chriftophe Arrandiau , & Fr. Evrard 
Baron d’Eftain. 

Pour la Caftille & Portugal , Fr. Tho- 
mas Hozls , Lieutenant du Grande Chan- 
celier, S: Fr. Eiagio. 

Le Chapitre ayant remis entre les mains 
de ces fe : ie Commiflaires toute fon auto- 
rité , ils le retirèrent avec l'Inquifiteur dans 
le conclave qui s’affembla dans la faite du 
palais de la Tour. L’Inquifiteur , comme 
nous l’avons dit , & fuivant l’intention du 
Pape , y préfida , mais fans avoir de fuffra- 
ge , & fans être en droit de faire àucune 
ouverture. 

Ce fut Boifrigault , Grand- Hofpitalier, 
qui , comme le plus ancien des feize , 
propofa les affaires qu’il falloir exami- 
ner. Imbrol! , Prieur de l’Eglife , en qua- 
lité de Procureur du Grand - Maître , 
Abéla , Vice- Chancelier , & Fr. Pierre 
Turamini , Secrétaire du commun trér 
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for, intervinrent dans cette affemblée , Antoine" 
qui par de fages réglements termina les de l>aule *' 
affaires générales & particulières. 

Comme depuis ce temps -là il ne s’eft 
tenu aucun chapitre, les jugements & 
les reglements -de celui - ci fervent au- 
j^utd hui de loi & de décifions fur les 
différends qui. peuvent s’élever dans 
l’Ordre; , J. <. 

. La Religion perd le long ■•des côtes de i fyu- 
Calabre la galere le S> Jean par la vio- 
lence d’une tempête. L’équipage gagne 
terre , & on en retira depuis l’arrillerie & 
les -principaux- effets. ; r ] ' < 

• îOn fait cette année rémunération de 
tous les habitants des isles de Malte & du 
Goie : & outre les Religieux de l’Ordre, 
les Ecdéfiaftiques , & ce qu’on appelle à 
Malte Familiars de l’Inquifition , il s’y 
trouve 51750 habitants , hommes , fem- 
mes & enfants. , 

Frere Imbroll, Prieur de PEglife, s’of ifjj.;- 
fre à 1 Ordre pour en écrire l’Hifloire, , 

& on lui permet de prendre communia 
cation des Regiftres de la Chancellerie.- 
L année fuivante le Cardinal Barbérini 
prcfenta à la Religion , pour le même 
ufage , le Chevalier Frere Céfar Muga- 
lom , excellent fujet , - & très- ver fé 
dans les belles- lettres. L’un & l’autre 1 
commença fon ouvrage ; mais fans l’a-* - • 
chever. 

Les gderes de la Religion , vers la fin iCwt- 

H 6- 
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Antoine- d’Avril i fortent en courfe fous le com- 

e Pauls. njandement du ' Général Valdi , & pren- 

nent proche l’iste de Zante quatre- vaif— 
féaux ou navires chargés de 650 Maures 
- / ou Negres qu’on envoyow: de Barbarie 
à Conftantinople. , Le même Général 
donne uiï autre combat contre les Cor- 
faires de Tripoli : r fur? lefquels il fait 
trois cents trente -huit efclaves , & dé- 
-r livre foixante Chrétiens. Les Vénitiens 
fe plaignent amèrement que les galeres 
de l’Ordre r fuffent des prifes dans les mers 
& fur les terres du domaine de la Ré- 
publique. L’Ambafladetiri’ de Malte , 
par ordre du Grand - Maître , leur ré- 
pond que la Religion irendroit volontiers 
les fqjets du Grand? Seigneur , pris dans 
le golfe ; mais qu’à l’égard des Corfai- 
res, il les feroit pendre comme des 
fcélérars, ennemis de toutes les Reli- 
gions & de toutes les nations. Autre 
! brouillerie avec la République de Luques, 
qui eft fuivie d’un décret de ne plus re- 
cevoir aucuns de fes citadins pour Che- 
valiers de juftice. Le Pape termine ce 
différend. 

•i Aventures du Prince Gu chia , qui fe 
difcit fils de Mahomet III , & que fa 
mere , Chrétienne d’origine & de la 
maifon des Comnenes , fit paffer en terre 
chrétienne , & y fit: élever. La Religion 
embraffa le parti de ce Prince vrai ou 
faux. 
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Les Chrétiens Grecs de l’Orient & Antoine 
Schématiques , à prix d’argent qu’ils * >auIe * 
donnent aux Turcs , enlevent aux Fran- 
cifcains de l’Europe la garde du faint Sé- 
pulcre , du Calvaire de Bethléem , & 
des autres faims lieux de la Paleftine.. 

Le Pape prie le Grand -Maître & le 
Çonfeil , comme mieux inftruits de la dé- 
position de la Cottr Ottomane , de faire 
reftiruer les clefs de ces faints lieux 
aux Religieux Latins. Le Grand- Maître 
& fon Confeil font d’avis d’avoir recours 
à la force des armes , & de n’épargner 
pas les Grecs Schématiques , quand il* 
romberoient fous la puiffancéae ^quelques- 
• Princes catholiques. • c'J >{ , ' 

La trop grande facilité du Pape pour 
accorder la grande- Croix à de fimpîes. 

Chevaliers , détermine l’Ordre à s’oppo- 
fer au Bref qu’il avoir donné en faveur 
du Chevaliers de Souvré , quoique fon 
pere eût été Gouverneur du Roi Louis 
XIII. ^ L 

Mort du Grand-Maître de Paule, âgé 1 636 . 
de près de quatre- ving-cinq ans, après 10 Juin* - 
une maladie qui dura près de trois mois. 

Son épitaphe contient fon éloge & fon 
caraftere : - - 

F rat ri Antonio de Paula , magno mi- 
litiez Hierofolymitanœ Magifiro , prin- 
dpi gratiffimo , fpLendidiJfimo , qui ob 
egregias animi dotes vivens in omnibus: 

Jui arnorem ; extinclus dejîderiuui exci- 

J’' ' , 
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tarît , paccm mirifice coluit & ajfluen-*- 
tiam ; Ordinis vires , opes addidit , 
auxit ampliori munir e vallo urbem 
agrejffus cüm annum ageret magifterii 
decimum quartum , cetatis fuprà oclo~ 
gefimum , diiuurno cum morbo conjian- 
ter conjliclus yfemper fe ipfo major piif ■ 
fimlac religiojijjime quievit in Domino f , 
feptimo Id. J unit*, anno fai. 16^6'. 

Le 13 Juin 163^ Frere Paul L as- 
cari s. Ca S T el a rd , Bailli de Monof- 
que , . iffu des Comtes de Vintimille , , 
& forti des anciens Empereurs de Cons- 
tantinople, eft élu pour fuccefieur d’Àn-- 
toine de ^faule.. Le lendemain , . fuivant 
I’ufage , le Confeil conféré au nouveau 
Grand-Maître la fouveraineté des isfts 
de Malte & du Goze, avec tous les droits- 
dont fes prédéceflturs avoient joui. 

La cherté des grains fe fait fentir ài 
Malte : le Grand-Maître a recours au 
Préfident de Sicile , qui refufe avec beau? 
coup de dureté d’en laifler fopir de cette 
isle. Nari , Général des galeres , s’adrefie 
au Vice- Roi de Naples, qui permet la 
levée de fix mille foreir.es de bled , fran- 
ches & quittes de toute impofition & des 
droits de fortie. 

Lafcaris fait frapper de nouvelles 
monnoies pour payer les ouvriers qui 
travaillent continuellement à de nou- 
velles fortifications, fous la conduite de - 
Florian, Ingénieur & Colonel d’un ré-5 
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giment d’infanterie , que le Grand-Maître 
honora de l’habit & de la croix de la 
Religion. ' . ■ . t . 

Frere Dom Pierre de Vintimille, de la 
même maifon que le Grand-Maître, fon- 
de à perpétuité , fous le nom de St. Pier-? 
re , le bois d’une galere , & il hypothe- 
que cette fondation fur deux maifons qui 
lui appartenoient , de mille écus de reve- 
nu, fur le mole de Mefline. Cavaretta, 
Prieur de Venife , fait une pareille fonda- 
tion pour une autre galere qui devoir por- 
ter le nom de St. Nicolas; & le Comman- 
deur Conrard Scheifurtde Mérode, fonde 
dans la langue d’Allemagne la commanderie 
de Breslaw. ‘ i 

Le Grand- Maître partage tous les ha.- 
bitants de Malte en differentes compas 
gnies, auxquelles on fait prendre les ar- 
mes : des Chevaliers font prépofés pour 
leur apprendre à s’en fervir contre les 
cpurfes & les defcentes des Turcs & des 
Corfaires. ; . 

Le Duc de Montalte , Vice-Roi de Si- 
cile , le Préftdent & les autres Officiers 
du Roi d’Efpagne , toujours enveni- 
més contre la Religion, non - feulement 
jefufent la traite des grains , mais ils 
ordonnent qu’on arrête dans les por^s 
de l’isle tous les vaiffeaux de Malte , 
qui y entreront. Le fujet de leur cha- 
grin venoit de ce que les deux Couron- 
nes de France & d’Efpagne étant a&uei- 
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Paui L f- lemertt en- guerre, des Chevaliers Frant 
lard* Culle ” çais , qui moritoient des vaiffeaux ou des 
galeres de Fiance , avoient fait des pri- 
fes confidérables à l’entrée des ports de 
Malte. Sur les ordres de cette Régen- 
ce, deux galeres de la Religion étant 
entrées dans le port de Syracufe on 
fe mit en état de les défarmer. Mais 
le Commandant ayant prévu leur def- 
fein, fortit brufqwement du ; port. Le 
- Gouverneur ou le Commandant d’ar- 
mes , pour le forcer à rentrer , lui lâcha 
toute l’artillerie du château. Mais mal- 
gré fes canonnades il prit le large , & 
retourna à Malte. Cette conduite des 
Efpagnols , fi bons témoins des fervi- 
ces rendus à leur Souverain pour la dé- 
fcnfe de fes états , fcandalifa toute l’Eu- 
rope , & on difoit , fur - tout dans les 
Cours d’Italie , que les galeres de Mal- 
te n’avoient jamais eflhyé le coup de 
canon que de la part des Corfaires & 
des Infidèles. Le Duc de Montalte crai- 
gnant que ces bruits & les juftes plain- 
tes du Grand-Maître ne parvinrent aux 
oreilles de fon Roi , défavoua le Gou- 
verneur de Syracufe, blâma fon aftion;. 
& pour marque d’une plus grande fa<- 
-tisfaftion , il promit de laiffer fortir 
•dés grains pour être tranfportés à 
Malte. 

Le Commandeur de Talembaeh , de 
' la langue d’Allemagne , offre à la. 
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bgion -d'armer une gaîere à fes! dépens: Pauf t>V- 
propolmon qui fur reçue agréablement car j s Cafter 
dans le Çon-feil ; mars la guerre s’allu- -ar * 
mant de plus en plus dans l'Allemagne , 
le projet de Talembach n’eut point de 
fuite. • * ' 

<■ La commanderie de Sarrafine eft fon- 
dée en Sicile. Le Fondateur en garde 
les revenus pendant fa vie , & il reçoit 
l’habit de la Religion. 

Des Chevaliers Français occupent le 
canal de Malte ; & , pendant la guerre 
entre les deux couronnes , font plufietirs 
J>rifes far les Efpagnols. Le Capitaine 
Paul, Frere-fervant d’armes, & Français 
de nation , enleve^ dans le même endroit 
un vaifîeau A'gérien; il le conduit à 
Malte , & y eft bien reçu. Mais le 
Grand-Maître lui défend, & à tous les 
Chevaliers, de prendre les armes con- 
tres les Princes chrétiens. Lafcaris en écrit 
au Roi de France en des termes très- 
forts, lui repréfentanr que des Cheva- 
liers navigeants fous fa bannière venoient 
enlever des vaiffeaux Siciliens; ce qui 
Hiterrompoit le commerce néceffaire en- 
tre l’isle de Sicile & celle de Malte , 

& aigriffoit l’efprit des Miniftres du Rot 
d’Efpagne, qui ptiblioient que les arme- 
ments Ce faifoient de concert avec leCon- 
feil de l’Ordre. 

Le Commandeur de Charolt , Géné- 
ral des galeres , fe met en courfe , prend 
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Paul Laf- d’abord , plufieurs petits bâtiments , & 
lard* Cafte ” tom i )e f ur trois gros vaiffeaux de Tri- 
poli , qui efcortoient un grand nombr-e 
d’autres bâ r iments. Le Général de Malte 9 
fans s’arr.ufer à les cannoner fe difpofe 
à aller à l’abordage, & partage fes. ga? 
leres. La capitane & le Saint Pierre t . 
fous le commandement du Chevalier 
Frere lean Jérôme de Galean Châ- 
teauneuf, inveftit la capitane des lnfide* 
les. Saint Nicolas & la Victoire , fous 
le commandement de Frere Jean-Baptif? 
te Carractiolo & Frere Jean-Bran? 
dao , attaquent le va’fleau Amiral : Saint 
TJbaldefque & Saint * Antoine , comman- 
dés par Frere Barthélémy Galiley & 
Frere François Talhuet, s’attachent au 
Vice- Amiral. Le combat eft fanglant & 
Tes Infidèles fe défendent avec beaucoup 
de courage. Il ÿ avoir dans cette petite 
flotte quatre, cents cinquante foldats 
Turcs r commandés par Ibrahim Rais , 
dit la - Bécafie , renégat de Marfeille , 
qui avoit fervi long -temps de pilote fur 
les vaiffeaux de la Religion , & dont 
la femme les enfants croient encore 
à Malte., ■ , . i ■ 

Mais ayant été pris part les Tripoli- 
tains., il fe fit Mahcmétan,, prit parti 
dans les armements des Infidèles , & 
par fa valeur & fa capacité parvint à. 
la charge d’Anrral. Châteauneuf, qui; 
c.ommandoit le S. Pierre , s’attacha à le: 
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combattre; & Marcel :de Châteauneuf , 
frere du Commandant,, étant monté le 
premier à l’abordage , fuivi d’un bon 
nombre de Chevaliers , entre dans la 
Yaiffean le fabce à la. main ,. ] fait main-r 
baffe fur les foldats Turcs,, ; prend la Bé- 
çaffe v le traîne &. le. conduit à Galéaa 
de ; Châteauneuf (on frere v auquel. ; il 
?voir autrefois' fer vi de pilote, tes au- 
tres Commandants n’eurent pas un fue-t 
cès. moins favorable ; toute cètte petite 
flbrte, fut prife-vfans qu’il en. échappât 
»ncfet|l bâtiment. Ou fit ti'ois^ xents dfcuze 
efclaves ; & .lé Général .des galeres ren-? 
tfe viftorieux. • ] dan* le. port: de Malte 
avec vingt yaiffeaux ou bâtiments char- 
gés d’un riche butin. La Religion per- 
dit plulieurs Chevaliers, des. plus, braves 
dans ce combat \ entre autres Freré Denis 
de Vionteffancourt, Frere Bernard Per?? 
rot de Mfllmaifoniy Frere .David Sanbo- 
lin , Novice , & Frere Nicolas de Bien- 
cour , Servants?d’armes j,.; tous de . la lan- 
gue de France; Frere François Ifnard , 
Frere Ange Picolomini , & Frere Philibert 
Gatti.nare ^ de la langue d'Italie ; (Frere 
Alphonfe '.Gariex-r de .Marcilli, Novice 
Arragonois .Frere Gafpard de Sotifa y 
Portugais. Les bleffés furent encore en 
plus grand nombre parmi les Chevaliers , 
«fui ne favoient ce que c’étoit que de 
ménager leur vie. 

Balagut , Eyêque de Malte ,.pour grofc- 
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Paul La f - fir fon clergé y i donne la tonfure & les 
«ris Cafto quatre mineurs à tous les jeunes gar- 
çons de l’isle de Maire qtii fe présen- 
tent. Ces nouveaux Eccléliafticjues , à 
la faveur d’une couronne , fe difpenfemr 
de paroître dans les compagnies où il# 
étoient enrôlés , & dé faire la gucrrd 
à leur tour , & les autres fondions mi» 
litaires , auxquelles le Grand-Maître & 
le Confeil avoient affujetti les habi- 
tants. Le Roi d’Efpagne & le Pape Ur- 
bain VIII blâment cette conduite de 
l’Evêque ; & les prétendus clercs T font 
condamnés à porter l’habit , la couron-* 
ne , & à faire àfEglife' les fondions de 
cette état autant qu’il en fera befoin ; & 
ils ordonnent que ceux qui feront pris 
fans l’habit, clérical, feront obligés de 
faire la garde comme les autres habi- 
tants féculiers. ’* 

- Le Pape Urbain VIII , peu favora- 
ble à l’Ordre , & qui fembloit avoit en- 
trepris d’en renverfer le gouvernement , 
fans confulter le Grand-Maître, accor- 
de aux anciens Commandeurs la per- 
miffion de relier : ce qui ruine entiè- 
rement le tréfor commun de l’Ordre ; 
qui fé voit par - là privé de > leur dé- 
pouille. ‘ • ,i i : 

Seiie galeres d’Alger fe joignent dans 
le deffein de faire une defcente dans 
la Marche d’Ancone , & de piller le 
riche tréfor de Notre-Dame de Lôret- 


4 
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te. Le noble Capello , Général de Par- Paul L*f- 
inée des Vénitiens » les rencontre , & les“ r j S 
pourfujvit ; elles fe réfugient dans lç port a 
de la Valonne, qui appartenoit au Grand- *' r 
Seigneur. Le Général Vénitien les y brûle 
fans refpe# pour leur afyle : ce qui at- 
tira la colere & les menaces du Grand- 
Seigneur , qu’on n’appaifa qu’à force Amurat IV. 
d’argent • f -d, ’i, : •« . i \ 

- Quelques Chevaliers , qui ne faifoient 1<J 39* 
que fortir de page * . dans les: jours de 
carnaval!» fe; mafquent fous l’habit de Jé- 
fuites. Ces Peres en portent leurs plain- 
te à Lafcaris , qui fait arrêter quelques- 
uns de ces jeunes gens. Leurs .camarades 
enfoncent la porte de la prifon , & les 
délivrent. Ils vont tous au College » jet- • . 
tent les meubles par les fenêtres , & for- 
cent le Grand - Maître à cOnfentir qu’ils 
foient tranfportés hors de lisle. Onze 
Jéfuites furent embarqués ; quatre feu- 
lement cachés dans U Cité de la Valette 
y refterent. Le. Confeil & les Grands- 
Croix ne pâturent pas trop fâchés dé l’exil 
de ces Peres , qui , à leur préjudice , étoienti 
en poffeffion de gouverner les Grands- . 
Maîtres 

Fondation de deux commandeties , 
celle de Nardo par Louis - Antoine de 
Mafia pour la langue d’Italie , & celle 
de Nice per le Grand - Maître pour la 
langue de Provence. • • 

Le Prince de Heffe d’Arraftat , Général 
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Faul Laf- des galeresy prend -fix vaifleaux des Cor-' 
ürd* ^ a ^ e ’ faites ' dans le^ pOrt de la Goulette.' ; 

1 Année fatale à la ‘Religion par la con-i 
tifluation de la guerre centre les Princej 
Chrétiens. 11 y a voit vingt iis que le 
tréfor commun n’avoit touché un écu 
de l’Allemagne. La plupart des eomman- 
deries de France ; & d’Italie étoient rui- 
nées , le change fort cher : en forte que 
d’un écu qui revenoit à treize ou qua- 
torze tarins , è peine en pouvoit-on tirer 
onze : ce qui avoir obligé le Grand-Maître 
& le Confeil , pour continuer les fortifi- 
cations de l’Isle , dé prendre à la ban- 
que de Gènes , & à intérêt , cent mille 
ducats. • ’ ?':• ; .< . 

1^41. -, Nouveaux incidents avec' les Vénitiens,, 

qui à leur ordinaire font mettre en «féqueftre 
les biens de la Religion. 

UladiflasIV, Roi de Pologne, écrit au 
Grand-Maître , & prétend que les comman- 
deries de Boheme doivent être communes 
aux Chevaliers de Pologne , comme à ceux 
de Boheme , les deux prieurés étant de la 
même langue 

x$4»ï Guerre des Barberins contre le Duc 
de Parme , auquel , fous prétexte de les 
dettes , ils vouloient enlever le duché de 
Caftro. 

i$ 43* Urbain VIII ayant découvert qu’il 
setoit formé une ligue de plufieurs Sou- 
verains d’Italie , pour l’empêcher d’en- 
vahir les états du Duc de Parme , de- 


duMaiïe. Liv XIV. fÿï 

mande au Grand - Maître qu’on lui en- Paul L»f- 
voie les galeres de la Religion ; à quoi;"^* Cafte! 
on obéit aufli-tôr. Mais les Princes al- 
liés , pour; Ven: venger , font faifir dans 
leurs états tous les biens de l’Ordre * 

& on n’en peut avoir la main - levée 
qu’en leur faifant voir qu’on avoit été 
contraint de déférer aux 'ordres du Pa- 
pe , le premier fupérieur de la Religion; 
mais que les Chefs & les Commandeurs 
des galeres avoient des ordres fecrets 
de fe tenir fur la défenfive , félon l’ef- 
prit de l’Ordre , qui avoit toujours ref- 
peÛé le pavillon de tous les Princes chré- 
tiens 

Aftions mémorables du Général Boif- 1 S19* 
baudran , qui s’expofe à être enveloppé 
par huit galeres de Corfaires , plutôt que 
«en abandonner une de la Religion , qui 
ayant une chiourme foible n’avoit pu le 
fuivre. 

La faifon étant encore favorable pour 
tenir la mer, le Grand - Maître ren- 
voya les galeres eh courfe. Le 18 de 
Septembre , les Chevaliers découvri- 
rent à foixante & dix milles de Rho- 
des un i vaiffeau fous le vent , qui n ’é- 
toit éloigné que de quatre milles. La 
capitane s’en étant trouvée la plus pro- 
che commença par lui donner la chaffe : 
le Saint Jean oc le Saint Jofepk la joi-; 
gnirent bientôt , & voyant qu’il fe pré- 
f aroit à une yigoureuf* défenfe , & qu’il 
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Paul Laf-, faifoit un grand (eu avec fon canon & 
«ans Cafter ^ ruoufqueterie , les Chevaliers l’a- 
bordent, d’arrêt eut i avec leurs grapins", 
& le fabre à la main- forcent «Tes Infi- 
dèles à mettre les armes bas , & à fe 
rendre. r . i 

; Trois autres galères , à favoir le 
Saint Laurent , commandé par Raphaël 
Cotôner; la Sainte, Marie , par le. Che- 
valier de Piancourt , &, la Victoire , par le 
Chevalier Noël de Villegagnon - Chan- 
foreft , rencontrent tin grand galion , 
qui , pour attirer les Chevaliers , d flimule 
fes forces , & ne laide point paroitre fon 
artillerie, 

; La Sainte Marie , qui avoit fa chiour- 
v me en meilleur état , eut bientôt pré* 

cédé , les deux autres ; & fans confidé- 
rer la difproportion d’une feule galeré 
contre un fi grand vaifleau^ le Che- 
valier de Piancour , qui la commandoit , 
fut droit à l’abordage. Les autres ga- 
lères s’avancèrent à fon fecours. Après 
un combat de fept heures, les Infidè- 
les , qui avoient vu tuer leur Capitaine 
& leurs principaux Officiers , fe rendi- 
rent. La Religion y perdit neuf Che- 
valiers; Boisbaudran, le Général ; Pian- 
court, Capitaine de la Sainte Marie ; le 
Chevalier Camille Scott» Fr- Sébaftren 
Bertonnronbaf, Charles Moraus de Saint- 
dVIarc ; Freres Robert & Nicolas de Bon* 
fiers , & Frere Êtiçane d’Alegre , tous 

Chevaliers 


Digitized 


byGoogl 


de Malte, Liv. XIV. 193 

Chevaliers novices , & Frere Séverin Ri- 
card , Allemand , Frere-Servant d’armes. 
Il y en eut un bien plus grand nom- 
bre de bleffés. Les Turcs perdirent fix 
cents hommes , & on fit fur eux un 
grand nombre de prifonniers -, entre 
autre, une Dame du ferrail , qui par dé- 
votion s’en alloit à la Mecque avec un 
jeune enfant qu’on difoit fils du Grand- 
Seigneur Ibrahim , & qui entra depuis 
dans l’Ordre de faint Dominique, où il 
porta le nom de Pere Ottoman. Le bu- 
tin fut d’un grand prix , & fervit à dé- 
dommager le commun tréfor des dé- 
penfes que la Religion faifoit pour ces 
armements. 

Ibrahim , ayant appris la perte de fon 
grand galion enlevé avec toutes les ri- 
cheffes dont il étoit chargé , envoie un 
Hérault déclarer la guerre au Grand- 
Maître & à l’Ordre. 

On travaille avec foin à mettre les 
forces de la Religion en état de réfif- 
ter à la puifiance formidable du Grand- 
Seigneur. On envoie chercher de tous 
côtés du feccurs, & des munitions de 
guerre & de bouche. Belle aftion, & à 
jamais mémorable , de Louis Vicomte 
d’Arpajon , Seigneur de la première qua- 
lité , & de la haute Nobleffe du royau- 
me de France, qui fait prendre les ar- 
mes à tous fes vaflaux, leve deux mille 
hommes à fes dépens , charge plufieurs 
Tome K I 
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Paul Laf- vaiffeaux de munitions de guerre & de 
iti * Ca(le ' touche » & accompagné de plufieurs 
Gentilshommes de fes parents & de fes 
.amis, met ,à la voile, fe rend à Mal- 
te, & préfente au Grand-Maître un 
fecours fi confidérable , qu’il n’eût ofé 
en efpérer un pareil de plufieurs Sou- 
verains. Le Grand-Maître crut ne pou- 
voir mieux reconnoître un fervice fi 
important , qu’en lui déférant le géne- 
ralat des armes, avec le pouvoir de fe 
choifir lui- même trois Lieutenants- Gé- 
néraux pour commander fous fes ordres 
dans les endroits où il ne pourroit fe 
tranfporter. 

Il fe trouva que la guerre dont le 
Turc menaçoit Malte, n’étoit qu’une 
fauffe alarme : il s’attacha à l’isle de 
.Candie, alTiégea & prit la Canée. Tou- 
tes fes forces , tant de terre que de mer , 
de puiffantes flottes , & des armées con- 
fidérables. , fondirent dans cette isle. Mal- 
te délivrée de l’effort de leurs armes , 
envoie fon efeadre au fecours des aflié- 
gés. Le Vicomte d’Arpajon prend congé 
du Grand-Maître. Ce Prince, de l’avis 
.du Confeil, pour reconnoître le fecours 
important qu’il lui avoit conduit, par 
une Bulle exprefl’e lui donne la permif- 
fion , pour lui & pour fon fils ainé, de 
porter la croix d’or de l’Ordre : qu’un 
de fes cadets ou de fes defeendants feroit 
-reçu de .minorité, quitte & franc des 
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droits de paflage ; qu’après fa profeflion 
il feroit honoré de la grande- croix ; que 
les chefs & les ainés de leur maifon pour- 
roient porter la croix dans leur écu & 
dans leurs armes. Le même privilège fut 
encore accordé aux deux Freres Gilles & 
Jean - François de Fay, Comtes de Mau- 
lévrier, de la province de Normandie, 
& au Seigneur François Bollo , Napoli- 
tain, qui avoient amené au fecours de 
Malte un bon^ nombre de foldats , qu’ils 
avoient levés à leurs dépens. 

Le Pape , à la priere des Minières 
d’Efpagne * demande au Grand - Maître la 
grande -croix en faveur de Dom Philip- 
pe, fils du Roi de Tunis , qui s’étoit fait 
Chrétien. Le Confeil s’y oppofe haute- 
ment par la répugnance de voir un Mau- 
re, dont la converfion étoit fort équivo- 
que, remplir une des premières dignités 
de la Religion. 

Frere Jey , Maréchal de l’Ordre , eft 
nommé Général des galères : mais il re- 
fufe cet emploi, fondé fur ce que la di- 
gnité de Maréchal lui donnoit le droit de 
commander par mer comme par terre. 
Et s’étant depuis embarqué peur aller 
joindre la flotte Vénitienne , il fit ren- 
contre dans le canal de Maire , & pro- 
che le cap Paflaro , d’un Corfaire d’Alger; 
il en fallut venir aux mains ; & , dans le 
combat, le Maréchal reçut un coup de 
moufquet dont il mourut. 
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Maraniel excite une furieufe fédition 
dans Naples. ' • 

Aventures de Jacaya, Prince vrai ou 
faux du fang Ottoman ; fes lettres au 
Grand-Maître. Le Cardinal Maurice de 
Savoie veut engager l’Ordre à fe décla- 
rer en faveur de ce Prince équivoque. Le 
Grand-Maître s’en difpe.nfe fur ce que 
pour faire, dit -il, réuflir les deffeins de 
ce Turc, & faire valoir 'fes prétendus 
droits an Trône de Conftantinople , il a 
befoin que les plus grands Princes de 
l’Europe entrent dans ce projet. 

Le Pape Innocent X, au préjudice des 
privilèges de l’Ordre, conféré la com- 
manderie ce Parme au jeune Maldachi- 
no , neveu de Dona Olimpia , belle- fœur 
du Saint Pere. L’Ordre envoie des Am- 
bafladeurs à tous les Princes Chrétiens 
pour fe plaindre de cette injufiice , & 
pour leur repréfenter que la Religion ne 
pourroir pas continuer fes armements 
contre les Infidèles , fi on la privoit de 
fes meilleures commanderies. 

Mort du Chevalier de Guife , tué en 
voulant effayer un canon. 

Les traités de Munfter & d’Ofnabruk 
enlevent un grand nombre de comman- 
deries en faveur des Princes Proteftants 
d’Allemagne. 

Famine dans l’isle de Malte. Cinq -Mars 
commandant la galere le Saint- François 
rencontre un vaiffeau Flamand chargé de 
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deux mille fommes de bled qu’il venoir Paul tif- 
d’acheter dans la Pouille ; & fur le refus 
que faifoit le marchand de revendre ce 
bled au Graqd - Maîrre , il furvint une 
tempère qui l’obligea de fe réfugier dans 
le port de Malte , où il déchargea fort 
grain au grand contentement du peuple. 

Les galeres de la Religion, après avoir 
couru les mers du Levant , reviennent 
dans le port de Mefline. Les Magiftrars , 
craignant que ces galeres , en retournant 
à Malte , ae s’emparaffent des vaiffeaux 
marchands qui fe trouveroient fur leur 
route chargés de grains , arrêtent comme 
par forme d’ôtage , la galere 1 tS.Jofcpht 
commandée par Dom Jean de Bichi , Ca- 
pitaine de la langue d’Italie ; & laiffent 
fortir de leur port les trois autres gale- 
res commandées par trois Capitaines de la 
langue de France. Ces Officiers rendent 
au Grand-Maître une lettre des Magif- 
trats de Meffine , par laquelle ils lui 
marquent qu’ils n’ont arrêté la galere le 
Saint- Jofeph , que pour s’en fervir contre 
le foulevement du peuple , qui fouffroit 
beaucoup de la difette des grains. Le 
Grand - Maître leur répond , qu’il veut 
bien être perfuadé que par cet arrêt fi 
injurieux à l’Ordre , ils n’ont point eu in- 
tention de l’offenfer ; mais qu’ils font un 
grand tort au chriftianifme , en empê- 
chant que fes galeres ne retournent en 
Candie au fecours des Vénitiens. Cepen- 
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P au! Laf- dant le Grand - Maître- envoie dans le 
"d! Cafte " P ort Sarragoffe charger des grains , 
dont les Magiftrats de cette ville voulu- 
rent bien accommoder la Religion. 

La famine augmente à Malte : le pain 
de froment manque >ufques dans l’infir- 
merie. Les Chevaliers font réduits au 
pain d’orge. On envoie de tous côtés 
chercher des grains ; mais on défend aux 
Commandeurs des vaiffeaux de la Reli- 
gion de toucher aux ports de Meffine & 
de Palerme. 

,< 48. Le Grand-Seigneur Ibrahim eft étran- 
glé par une révolte de Janiffaires , & on 
met en fa place Méhémet IV , fon fils 
ai né. 

Caflein , Général des Turcs , malgré 
les révolutions arrivées dans cet Empi- 
re , continue vivement la guerre en 
Candie. 

Grande difpute agitée à la cour de Ro- 
me entre le Grand - Maître & Imbroll , 
Prieur de l'Eglife. Ce Prieur , homme fé- 
ditîeux, prétendoit pouvoir, de fon auto- 
rité , & fans la participation du Grand- 
Maître , convoquer une affemblée des 
Freres chapelains ; comme fi ces Freres 
fervants l’Eglife & lui-même , n’euflent 
point dépendu du Grand - Maître. Le 
fécond' chef de cette difpute venoit de ce 
que ce Prieur prétendoit qu’il n’apparte- 
noit qu’à lui de vifiter les Religieufes de 
l’Ordre, & de leur afligner des Contef- 
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Leurs indépendamment du Grand - Mat- Paul T'if- 
rre. Il s’agtffoit de faire confirmer par le j rar j s Caft *** 
Pape les deux volumes des Statuts de la ur 
Religion , compilés par ce Prieur , & il 
étoit foupçonné de les avoir ajuftés à fcs- 
vues fecretes , au préjudice de l’autorité 
fuprême & légitime des Supérieurs de la 
Religion. 

Bataille de Foggla à l’embouchure des 
Dardanelles , dans laquelle les Vénitiens 
défirent les Turcs, leur prirent, &. leur 
brûlèrent plufieurs vaiffeaux. 

Continuation du fiege de Candie , dé- 
fendue par Mocénigo, Capitaine - Géné- 
ral ; Moréfini , Provédireur , le Comman- 
dant des armes , & le Commandeur Bal- 
biano , Général des galeres de Malte 
qui, à caufe de fa grande expérience, 
étoit appelle dans tous les Confeils. Il 
étoit queftion alors d’une demi- lune au 
baftion de Bethléem dont les Turcs s e- 
toient emparés , & cette prife pouvoît 
avoir de grandes conféquences pour lé 
relie de la place. On agita cette affaire 
dans le Confeil : le Commandeur Bah- 
biano s’offrit de reprendre cet ouvrage. 

Pour y réuflîr , il fe mit à la tête de 
trente Chevaliers , & de cent des plus 
braves foldats de la caoitane , ‘comman- 
dés par le Chevalier de Sales , neveu du 
faint Evêque de Geneve , connu fous le 
nom de faint François de Sales. L’atta- 
que commence la nuit : les Chevaliers , à la 
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P au! Laf- faveur des ténèbres , montent fur le haut 
'fcîd Ca£î , e * de la demi-lune , ruent tout ce qui s’op- 
pofe à leur chemin. Les Turcs furpris , fe 
réveillent , font ferme , fe défendent d’a- 
bord avec affez de vigueur ; mais n’étant 
pas en affez grand nombre pour réfifter 
aux Chevaliers , la plupart prennent 1 a 
fuite , fautent par-deffus le parapet , & 
abandonnent la demi-lune. 

Le Général Turc leur fait de grands 
reproches de leur lâcheté ; & pour en 
effacer la honte, ils reviennent le lende- 
main matin en plus grand nombre. Caf- 
fein , pour faciliter leur entreprife , fait 
mettre le feu à un fourneau , qui fit fau- 
ter plufieurs Chevaliers , & , entre au- 
' très , celui de Sales ; ce Chevalier re- 
tombe dans la mine , où il refte enfe- 
veli jufqu’à la ceinture. Ayant été dé- 
terré , fi l’on peut fe fervir de cette ex- 
preffion , il perfeftionne le logement , & 
fait perdre aux Turcs l’envie de renou- 
veller l’attaque. 

Malgré la pauvreté du tréfor com- 
mun , & une cruelle famine qui avoit 
défolé l’isle de Malte , le Grand-Maître 
fait conftruire le fort de Sainte - Agathe 
fur la côte de la Mélecca , qu’il four- 
nit d’armes , de vivres , St d’une bonne 
troupe de Chevaliers , pour s’oppofer aux 
defeentes des corfaires de ce côté-là. 

1650. Les Gouverneurs de Sicile , non-coa- 
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teîits d’avoir refufé à l’Ordre la trai- Paul Lr>f- 
te des grains pour l’isle de Malte , re- j^* Gall<î 
fufent encore à la Religion de pouvoir 
faire faire du bifcuit pour fes galeres , 
fous prétexte qu’une pareille provi- 
fion ne pouvoir manquer de porter pré- 
judice aux fujets de fa Majefté Catho- 
lique. Le Grand - Maître envoie un 
Ambaffadeur à Dom Juan d’Autriche , 
qui par fon autorité îeve tous ces obf- 
tacles. 

Etabüffement d’une Bibliothèque dans 
Malte, avec un Réglement qui porte , 
que tous les livres qui fe trouveroient 
dans la dépouille des Chevaliers ne fe- 
roient point vendus comme leurs autres 
effets , mais qu’ils feroient tranfportés à • 

Malte. 

Le mécontentement des Miniffres - 
du Roi d’Efpagne en Sicile fe renou- 
velle contre la Religion , à caufe des » 
prifes continuelles que faifoient des 
vaitTeaux Français fur ceux de Sicile & 
d’E'pagne , & que la plupart de ces 
vaitfeaux Français étoient commandés - 
par les Chevaliers de la même nation : 
ce qui empêche les galeres de la Re- 
ligion de tirer aucune provifion de la - 
Sicile. 

Différentes prifes faites proche le 
Cap Bon par les galeres de la Religion , 

& entre autres d’.un vaiffeau Anglais , > 
chargé pour le compte des Infidèles, »- 
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On y fit jufqu à trente - deux prifonniers ; 
du nombre defquels étoit Méhémet Bin- 
théfi , fils du Roi de Maroc & de Fez , 
jeune homme âgé de vingt & un ans. Au 
retour de cette courfe , les galeres de 
l’Ordre & celles du Pape joignent la flotte 
des Vénitiens. 

Les Miniftres & les Commandants Es- 
pagnols dans la Sicile , irrités de plus 
en plus des pr.iSes continuelles que fai- 
foient les vaifleaux Français , comman- 
dés la plupart par des Chevaliers de 
cette nation , ordonnent le Séqueftre de 
tous les biens que l’Ordre pofledoit dans 
ce royaume , avec défenSe de Sournir 
pour Malte aucune provifion , ui d’en 
Souffrir les vaifleaux dans les ports de 
l’isle. 

, Le Grand - Maître &. le ConSeil , Sur- 
pris de ces ordres fi rigoureux , tâchent 
d’adoucir l’efprit du Roi d’ESpagne » 
& font défenSe à tous les Chevaliers 
de>.fe trouver dans les armements qui 
Se feroient contre des Princes chré- 
tiens ; & les Agents de l’Ordre à la 
Cour de France renouvellent leurs inf- 
tances, à ce que les vaifleaux Français 
ne viennent point attaquer les vaif- 
feaux Efpagnols dans le canal de Mal- 
te , & proche les. côtes de la Sicile. 
On ajouta à Malte des ordres très- 
précis à tous les Commandants dans 
les ports , d’en éloigner les. Armateurs % 
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& ne les pas fouffrir dans les ports 
de la Religion , comme il arriva de- 
puis au Chevalier de la Carte , qui , 
après un rude combat dans le travers 
du Goie , s’étant prétenté à la ca’e 
de Maria-Sirico , fut obligé , par des bat* 
teries qu’on y avoit dreflées , de s’en 
éloigner : ce qui étant parvenu à' la cort- 
nsiffance de Dom Juan d’Autriche ; 
Généraliflime du Roi d’Efpagne , il 
leva le féqueftre , & rétablit la liber- 
té du commerce entre Malte Sc la Si- 
cile.- 

La chieurme des galeres de Malte 
étant fort affoiblie depuis tant de voya- 
ges qu’il avoit fallu faire en Candie , le 
Pape inftruit de la peine que l’Ordre 
avoit de fe remettre en mer , fit préfent 
au Grand-Maître de deux cents cinquante 
forçats. 

On conftruit à Malte une feptieme 
galere. 

La Religion fait , dans l’Amérique , 
l’acquifition de l’isle de Saint Chrifto- 

F he ; ce fut au Chevalier de Poincy que 
Ordre en fut redevable. Il comman- 
doit dans cette isle , dont une compa- 
gnie de marchands Français étoit pro- 
priétaire fous la proteftion de la cou- 
ronne . de France. Ce Commandant y 
avoit fait conftrtiire un château forti- 
fié en forme de citadelle , & il avoit 
pluûeurs vaiffeaux nour la défenfe de 
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l’isle contre les entreprifes des Corfai- 
lard. res. Ses ennemis redoutant fa puiflance , 
confpirent de le faire périr , ou du 
moins de le chaffer de Ion Gouverne- 
ment. Notre Chevalier , inftruit de leurs 
mauvais deffeins , en écrit au Grand- 
^ Maître , & lui mande que fa dépouille 
«toit très - confidérable , mais que s’il 
moüroit dans cette isle , cette compa- 
gnie de marchands , ou fes propres en- 
nemis , s’en empareroient ) qu’ainlî il 
demandoit qu’on lui envoyât un ou deux 
Chevaliers pour le remplacer s’il venoit 
à mourir , afin que fa fucceflion ne fut 
point perdue pour l’Ordre. Lafcaris ren- 
voya la connoifiance de cette affaire à 
Frere Charles Huault de Montigni , Re- 
ceveur du prieuré de France , avec une 
commiffion exprefle , en qualité de Pro- 
cureur général de l'Ordre , de fe trans- 
porter dans les isles de l’Amérique qui 
relevoient de la Cour de France , & 
avec le pouvoir de fe choifir un autre 
Chevalier pour l’accompagner dans ce 
voyage , & pour le remplacer s’il venoit k 
mourir. 

Le Grand - Maître ne s’en tint points 
là ; mais étant affuré de la bonne vo- 
lonté du Chevalier de Poincy , qui n’a- 
giflo't dans toute cette affaire que pour 
le bien de l’Oidre, il s’adreffa au Bailli 
de Sonvré , fon Ambaffadeur auprès du 
Roi Très - Chrétien , & il le chargea de 
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travailler à obtenir de ce Prince deux Paul Laf- 
articles qui lui paroiffoient très - impor- Cafter 
tants : le premier étoit de contenir par 
fon autorité royale les entreprifes du 
fieur de Patrodes de Thoiffi , chef du 
parti oppofé au Commandeur de Poincy, 

& fon ennemi capital ; l’autre article 
confiftoit à acquérir les droits des pro- 
priétaires de l’isle, & de tâcher en mô- 
me temps d’y faire comprendre les isles 
de la Guadaloupe & de la Martinique, & 
autres isles voifines. 

Cette négociation fur conduite avec 
foute l’habileté polfibie par le Bailli de 
* Souvré; & l’isle de faint - Chrifîophe fut 
vendue à l’Ordre par contrat paffé à 
Paris , & ratifié à Malte. Cette cef- 
fion fe fit à deux conditions : la pre- 
mière , que l’Ordre s’obligeoit de payer 
aux habitants de L’isle tout ce que la 
compagnie des marchands propriétaires 
leur pouvoit devoir ; la fécondé , qu’il 
donneroit aux vendeurs une fomme de 
cent vingt mille livres tournois. Dans ce 
marché on comprit non - feulement la 
propriété & la feigneurie de l’isle de 
Saint - Chriftophe , & des petites isles . 
voifines, comme Saint- Barthelemi, Saint- 
, Martin, Sainte - Croix , & quelques au- 
tres i mais encore toutes les habitations , 
terres , efciaves noirs , marchandises , 

• munitions & provifions : ce qui fut de- _ 
puis confirmé par les lettres - patentes , 
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du Roi Louis XIV , expédiées à Pa* 
ris au mois de Mars 1653. Après cette 
acquiût'ton le Grand - Maître nomma 
le Chevalier de Sales pour aider de fes 
confeils le Bailli de Poincy, qui fe trou- 
voit dans un âge fort avancé , & qui 
mourut peu de temps après. Mais la dé- 
pouille de ce Chevalier , bien loin d’en- 
richir l’Ordre , ne fe trouva confifter 
qu’en dettes paflives qu’il avoir con- 
trariées pour fe foutenir dans fon gou- 
vernement. 

Les galères de la Religion joignent la 
flotte Vénitienne , & prennent la route 
de Candie. 

Des maladies conragieufes font périr 
une partie des foldats de la chiour- 
me de l’efcadre de l’Ordre ; le Général 
la ramene fort affoiblie. Au milieu du 
canal de Malte il rencontre trois vaif- 
feaux de Tripoli : on fe cartonne de part 
& d’autre. Le Général Maltois ne fe 
trouvant pas aflez bien armé pour en 
venir à l’abordage , envoie à Malte 
demander du fecours. Malgré tous les 
murmures du Couvent , qui difoit que 
ce Général manquoit plutôt de courage 
que de forces , & que c’étoit la pre- 
mière fois que les galeres de la Reli- 
gion euflent pafle la journée entière 
à canonner des vaifleaux ennemis fans 
venir à l’abordage , le Grand -Maître 
fait partir un bon nombre de galerei * 
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montées chacune par dix Chevaliers , Paul Laf- 
avec beaucoup de foldats , d’efclaves & Caftt ' 
de forçats. Mais pendant la nuit il s’é- 
toit élevé un vent favorable aux Infidè- 
les , qui en profitèrent , & mirent à U 
voile : en forte que le lendemain au 
matin , quand on fe difpofa à les atta- 
quer, on s’apperçur de leur retraite , 
fans pouvoir reconnoître de quel côté 
ils avoient tourné ; l’efcadre fut obli- 
gée de rentrer dans le port de Malte , 
au grand déplaifir de Lafcaris, qui s’at- 
tendoit à voir rentrer fon petit-neveu. 
Commandant de l’efcadre , avec la gloire 
d’un heureux fuccès. 

Grand différend arrivé à l’entrée de 
l’Ambaffadeur de l’Empereur à Madrid , 
au fujet de la préféance entre l’Abbé 
Icontri , Ambaffadeur du Grand- Duc de 
Tofcane , & le Bailli Frere Dont Juan 
de Tordéfillas, Ambaffadeur de l’Ordre. 
L’Ambaffadeur du Grand - Duc prétend 
précéder celui de Malte, qui s’y oppofe 
avec vigueur , & préfente un mémoire 
au Roi Catholique , dans lequel il fai— 
foit voir que de temps immémorial les 
Minières de l’Ordre de Malte avoient 
précédé tous ceux qui n’étoient pas dé- 
; putes par les Rois , & qui n’avoient 
point entrée quand les Rois .d’Efpagne 
tenoient chapelle .* cette conteftation eft 
décidée en faveur de l’Ambaffadeur de 
Malte, 
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La Cour de France eft mécontente de 
la conduite du Grand-Maître , qui avoit 
défendu qu’on donnât pratique dans fes 
ports aux vaiffeaux du Roi. Une flotte 
Françaife s’étant trouvée dans le canal 
de Malte , très-maltraitée par une fu- 
rieufe tempête, fe préfenta devant les 
torts de l’isle pour s’y mettre à l’abri. 

.e Grand- Maître , qui craignoit d’irriter 
es Efpagnols , - refufe l’entrée , & fait 
tirer le canon fur les vaiffeaux du Roi. - 
Tout le monde à la Cour traite cette - 
aôion de crime de lete-majefté; on ne • 
parle pas moins que de réunir au Domai- 
ne tous les biens que la Religion poffé- 
dort dans le royaume. Le Grand - Maître 
s’excufe fur les engagements que fes prc- 
déceffeurs avoient pris , du confentement 
de nos Rois , *avec Charles Quint , &il 
envoie en Cour l’aâe d’inféodation de • 
l’isle de Malte ; enfin, cette affaire s’ac- 
commode par l’habileté du Bailli de x 
Souvré , & par le crédit de M. de Lomé- 
nie , Secrétaire d’Etat , dont un des en- 
fants avoit été reçu depuis peu de mino- - 
rite , & auquel le Grand-Maître , par 
reconnoiffance , conféra de grâce la 
commanderie de la Rochelle. 

Les Vénitiens empêchent les Turcs 
de forrir des Dardanelles ; ce qui eft 
fuivi d’un çombat où ces Infidèles per- 
dent quatorze vaiffeaux , dont il y en a 
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fept de brûlés , deux échoués à terre , Paul Laf- 
& cinq de pris. k™ Caft * 

Les Génois font attaquer dans leur 
port cinq galeres de la Religion , qui 
en y entrant s’étoient contentées de 
faluer la ville & la capirane du Roi 
d'Efpagne. Mais celles de Gênes pré— 
tendoient le falut; & fur le refus des Che- 
valiers , les Magiftrats firent dire au 
Commandant qu’ils alloient foudroyer 
fes galeres , &. les couler à fond. Le 
Général des galeres , pour fauver foa 
efeadre , eft réduit à leur donner fatis- 
faftion. . ! 

Au fortir du port il rencontre un 
Vaiffeau Génois , qu’il envoie auflî-tôt 
reconnoître. Ayant appris que ce ne- 
toit qu’un vaifleau marchand , il fe con- 
tenta d’en déchirer le pavillon qui por- 
toit les armes de cette République , en 
attendant qu’il pût rencontrer des galeres 
ou des vaifleaux de guerre, fur lefquels 
il pût fe venger de l’infulte qu’il venoit 
deffuyer. 

Décret du Confeil Souverain , qui dé- 
clare qu’il ne fera reçu aucun Génois 
dans l’Ordre jufqu’à ce qu’on ait reçu fa- 
tisfaôion de la violence exercée contre 
l’efcadre de la Religion. 

L’efcadre de Malte va joindre fa 
flotte des Vénitiens, qu’elle rencontre 
k l’entrée des bouches des Dardanel- 
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Paul Laf- les, compofée de vingt -quatre galeres v 
caru Cafte- jg f e p t g a lé a fles, & de vingt -huit vaif- 
féaux de haut- bord , fous le comman- 
dement du noble Laurent Marcello. 
L’armée du Grand - Seigneur , que com- 
mandoit le Bacha Sinan , s’avance pour 
déboucher le paflage. Bataille entre les 
deux armées : les Turs font défaits par 
les Chrétiens, qui- remportent une victoi- 
re complette,' fuivie de la conquête de 
Lisle de Ténédos. Mais cet avantage fut 
balancé par la mort du Général Véni- 
tien , tué d’un coup de canon pendant là 
bataille. 

Le Duc d’Offone , Vice-Roi de Sicile, - 
étant mort , le Roi d’Efpagne nomma 
pour lui fuccéder Frere Martin de Ré- 
din , de la langue d’Arragon , qui fe 
rend de Malte en Sicile peur prendre 
poffeflion de fa nouvelle dignité. 
t On baptife à Malte le jeune Turc, 
cru fils d’ibrahim , dont nous avons par- 
lé , & Méhémet Binthéfi , qui pafTe pour 
le fils du Roi de Fez & de Maroc. 

*657. On peut dire que la guerre de Candie 
étoit la guerre de Malte , cet Ordre 
ne manquant aucune année de mettre 
fon efeadre en mer pour la défenfe de 
cette isle. Cette année les vaiffeaux de 
Ta Religion joignirent dans le canal de 
Jéro la flotte Vénitienne , commandée 
par fe noble Lazare Mocénigo. Le def- 
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-fein particulier des Turcs étoit de re- P*ut Laf, 
prendre l’isle de Ténédos. Méhémet , {jjjjj* Cafte ^ 
Grand- Vifir , tenoit dans cette vue , pro- 
che des Dardanelles , un grand corps de 
troupes prêtes à s’embarquer pour y faire 
une defcente. La flotte Chrétienne s’en 
.étant approchée pour y faire de l’eau , 
les Turcs tombèrent fur les troupes qu’on 
avoit mifes à terre , pouffèrent vivemenr 
un bataillon Allemand , qui ne pouvant 
foutenir leur furie , prit la fuite , & fe 
renverfant fur divers bataillons voifins, 

■ y mit le défordre & la confufion. Les 
Turcs les pourfuivirent jufqu’au bord de 
•la mer , & en raillèrent en pièces un 
.grand nombre , parmi lefquels on perdit 
le Chevalier de TelTancourt. 

• La flotte Turque paroîr forte de trente 
galeres , de neuf mahones , & de dix- 
nuit vaiffeaux , fans compter les faïques 
& les autres' petits bâtiments. Le Com- 
mandant . avoit ordre de fortir des bou- 
ches des Dardanelles , & de n’oubiier 
rien pour reprendre l’isle de Ténédos. 

Les galeres du Pape joignirent la flotte 
Chrétienne fous le commandement du Prieur 
Bichi , auquel le Général Vénitien avoir 
cédé la préféance , par rapport au Sou-, 
verain Pontife qu’il repréfentoit. 

Nouvelle bataille navale aux Darda- 
nelles entre les flottes des deux partis. 

Les Turcs font défaits. Le Général Vé- 
nitien attribue la vi&oire à la manœu-: 
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vre & à la valeur de l’efcadre de Mal- 
te , & envole un brigantin exprès pour 
l’en féliciter. Mais ce Général, voulant 
brûler quelques galeres Turques qui 
s’étoient réfugiées fous le canon des for- 
terefles , & s’étant trop avancé , un bou- 
let partir de ces châteaux , mit le feu à 
la fainre Harbe de l’Amiral Vénitien, & 
la fit fauter. Le Général périt dans cet 
incendie , & de fept eents hommes qui 
étoient fur fon bord , il n’y en eut que 
deux cents cinquante qui furent fauvés 
par des faïques Chrétiennes qui s’avance- 
renr à leur fecours. L’armée des Alliés 
fe fépare : les galeres du Pape & de 
Malte reprennent la route du Ponenr , & 
les Vénitiens n’étant plus affez forts pour 
tenir la mer devant la flotte des Infidè- 
les , les Turcs affiegent & reprennent Té- 
nédoj. 

Mort du Grand-Maître Lafcaris à l’âge 
de 97 ans. Le Bailli Lafcaris , fon pe- 
tit-neveu , lui fit dreffer un magnifique 
maufolee dans la chapelle de la langue de 
Provence , qui fe trouve dans l’Eglife pri- 
matiale de S. Jean ; & on y lit cette épi- 
taphe : 


D. O. M. 

' * * i i ■ 

Hic jacet Frafer Joannis Paulus dt 
Lafcaris Cajlclard , M M agi ( 1 er & Mdi~ 
tôt Princepstfui nafcendo ab Imper atori- 
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bus & Comitibus V tntimilix , accepit no- 
biütaum, vivendo in conjîliis & légat io- 
mbus fecit amp lijfimam , (ÿ moriendo in • 
ter omnium Lacrymas reddïdit immorta- 
Icm. Regnavit annos XXI inter Princi- 
pe fortunatus , trgafubditos pater p ci- 
trix , erga Religiontm benè merentijji - 
mus , feptima trircmi quam annuis red - 
ditibus flabilivit , nova. Commenda quam 
inflituit , atqué aliis xdificiis qux 
conflruxit , tôt terra mariquï victoriis 
omnibus celebris , yo/i Jemper af— 
jixus , obiit die décima quand Xugujli t 
anno Domini 1657 , œtatis fux 97. 

Apres qu on eût rendu les derniers 
devoirs à Lafcaris , il fut queftion de 
lui nommer un fuccefleur. Il fe trouva 
à Malte deux faftions , toutes deux 
puiffantes & redoutables. Martin de 
Redin, Prieur de Navarre, & Vice -Roi 
de Sicile , étoit à la tête de la première : 
& pendant fon abfence le Commandeur 
pom Antoine Correa Soufa , fon ami 
intime , avoit la conduite de fon parti. 
Mais il s’étoit formé une autre brigue 
fous le nom d’efeadron volant, compofée 
d'anciens Commandeurs & de Grands- 
Croix qui avoient eu le plus de part 
dans le gouvernement fous le régné pré- 
cédent ; rinquifiteur de Malte , enne- 
mi de Redin , étoit à la tête de cette 
cabale. Pour ruiner le parti oppofé , il 
préfenta un Bref du Pape , en date du 
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neuvième Décembre 1656 , par lequel Sa 
Sainteté lui ordonnoit , en cas de mort 
du Grand- Maître Lafcaris , de déclarer 
privés de voix aftive & paflive tous les 
Chevaliers qui feroient convaincus d’a- 
voir fait des brigues , & employé de 
l’argent , des promeffes ou des menaces 
pour faire élire ou pour exclure quel- 
qu’un , & que le Pape lui interdifoit le 
droit de fuffrage comme à un méchant 
& à unfimoniaque. 

L’Inquifiteur prétendoit bien par cette 
déclaration faire manquer lele&ion de 
Redin ; mais elle eut un effet tout 
contraire. Les Chevaliers de fon parti 
fe crurent au contraire obligés , ppur 
leur honneur , de perfifter dans leur 

f iremiere difpofition. Malgré toutes 
es déclarations de l’Inquifiteur , qu’il 
fit lignifier par fon Secrétaire , que Mar- 
tin de Redm , Prieur de Navarre , étoit 
exclus de Péleftion , comme un . ambi- 
tieux , qui avoit employé d’indignes 
moyens pour parvenir à la grande- 
Maîtrife, ce Seigneur eut le plus grand 
nombre des fuffrages , & fut proclamé 
Grand-Maître. Odi au défefpoir, fit f es 
Martin proreftations. Redin , pour en éluder 
«ie Redin, l’effet , envoya au Pape un procès-ver- 
bal de fon éle&ion , & il y joignit une 
déclaration , que fi fa perfonne n’étoir 
pas agréable à Sa Sainteté , il étoit prêt 
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d'y renoncer. Le Pape , qui ne vou- Marti» 
loit pas s’abandonner à la paflion de de Redin ’ 
fon Officier , & fâché qu’il eut commis 
fon autorité contre un Chevalier Mi- 
niftre du Roi d’Efpagne , & eftimé & 
fouhaité par le plus grand nombre des 
Chevaliers , envoya à cet Inquifiteur 
un Bref par lequel il approuvoit l’élec- 
tion du Grand - Maître. Il reçut ordre 
de le lui porter lui - même , & déclarer 
au Confeil que Sa Sainteté le recon- 
noifloit pour légitime Prince de Malte. 

Ainfi celui qui s’étoit oppofé avec 
le plus de fureur & d’emportement 
à fon éleftion , eut la mortification 
de la proclamer , & d’en être le Hé- 
rault. Le Prieur de Lichi , neveu du 
Pape , & Général de fes galeres , fe 
rendit à Malte où il trouva le Grand- 
Maître qui lui conféra la riche com- 
manderie de Poliui , fituée en Sicile. 

Et ce Seigneur , le très - cher neveu du 
Pape , ayant joint fes galeres à celles 
de la Religion , le Grand-Maître , avant 
qu’il fortît du port, lui fit préfent d’une 
croix garnie de diamants eftimée doute 
cents écus. 

Les premiers foins du Grand-Maître i $ 5 &. 
furent de pourvoir à la garde de l’isle , 

& de prévenir les defcentes des Infidè- 
les , & fur- tout pendant la nuit. A cet 
effet , il fit conftruire le long des côtes , 
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Mirtin & de diftance en diftance , des tours oâ 
«k Reüin. fe retiroient les payfans de chaque can- 
ton qui montoieni la garde ; & il fit 
même un fonds de fes propres deniers pour 
la fubfiftance de ceux qui y feroient 
employés, & qui veilleroient pendant la 
nuit. 

Le Pape rappelle PInquifiteur Odi , 
& il eft remplacé par Cafanatte. Le 
Grand - Maître , ordonne que quand un 
Chevalier de la petite- Croix fera revêtu 
de la dignité d’Ambafladeur , s’il fe trou- 
ve dans la même Cour des Chevaliers 
grand-Croix , ils feront obligés , pour 
l’honneur de la Religion , de l’accom- 
pagner, & de le fuivre dans toutes fes 
fonttions. 

Les plus riches commanderies deviennent 
fucceflivement la proie des neveux des 
Papes. Alexandre VII donne à Sigifmond 
Chigi la commanderie de Bologne ; & il 
fait trois commanderies de celle de Fra- 
nc , dont il donne la meilleure à Charles 
Chigi. 

Le Commandeur de Mandolx eft nom- 
mé pour la fécondé fois Général des 
galeres : il fe mit en mer avec fon ef- 
cadre pour joindre celles du Pape : il 
rencontre proche Augufta deux brigan- 
tins de Barbarie , dont il fe rend maî- 
tre ; & les Infidèles qui fe trouvèrent 
fur ces vaiffeaux , fervirent à augmen- 
ter 
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1 er fa chiourme qui étoit fert affoiblie. Marti» 
Les deux efeadres fe joignent , & trou- de Kedm. 
vent dans une isle de l’Archipel une 
lettre du Général des Vénitiens , qui leur 
donne avis que la flotte du Grand-Sei- 
gneur s’eft retirée dans le port de Rho- 
des ; qu’elle en doit partir inceflam- 
ment pour fe rendre à Conftantinople , 

& qu’il ne tiendra qu’à eux de Ce join- 
dre à la grande flotte pour combattre 
les Infidèles , & partager avec lui U 
gloire de leur défaite. Les deux ef- 
eadres faifant route , donnent la chafle à 
trois galiotes Turques. Une des trois 
échappe par la vigueur de fa chiourme. 

Les deux autres échouent , & on en 
prend une. Le Général du Pape s’en rend 
maître , & la veut conduire à Civira- 
V.ecchra , pour faire connoitre à fort 
maître qu’il avoit vu les ennemis. Il dé- 
clare au Général de la Religion qu’il 
eft réfolu de retourner en Ponent : pro- 
pofition qui furprit extrêmement Man- 
dolx, qui ne pouvoit comprendre la rai- 
fon de fa retraite ; ce qui produifit de 
la part du Général de Malte des plain- 
tes allez ameres , & même des paroles 
très-dures. Mais rien ne pouvant fléchir 
le Prieur de Bichi qui avoit pris fa réfo- . 
lution , le Général de Malte , pour ne 
pas expofer l’efcadre du Pape à être 
attaquée par les Infidèles , ne jugea pas 
à propos de s’en féparer : ils reprirent 
- Tome V \ K 
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Martin la route du Portent , & chaque efcadre 
de Redin. f e ret i ra <J ans f es p 0rts> 

IÉ6«. L’année fuivante fut célébré par la 
paix entre les deux Couronnes de France 
& d’Efpagne, à la grande fatisfaâion du 
Grand - Maître & de tout fon Ordre , 
qui fe voyoit par cette paix en état de fe 
maintenir dans la neutralité entre les Prin- 
ces Chrétiens , dont la Religion , depuis fa 
fondation , avoit toujours fait proiefiion. 

Le Grand-Maître, après avoir fouffert* 
de grandes douleurs d’une pierre du poids, 
de quatre onces , mourut le 6 de Fé- 
vrier. Son épitaphe contient fes fervices, 
& les différentes dignités par lefquelles il 
avoit paffé : , 

D. O. M. 


'Æternœ memorice facrum M. Magif- 
trï , D. Redin t magni Xavari ob genus 
propinqui , eu jus ante ettatem preematu- 
ra virtus Siculæ , deinde Neapolitanez 
clafjîum prœfecluram menât. Adultus 
Aajummum Pontificem & Hifpaniarum 
regem Legatus profeftus , exercitus regios 
japud Catalaunos & Calicos , cceterofqut 
flif paniez , populos fummo cùm imperio 
rexit , indèvicïoriiSy meritis atque annis 
auclus , ex Priore N avance atque S ici” 
lice Prorege princeps Melitce eleclus , in - 
fulam propugnaculis ac turritis fpecu~ 
lis , urbes aggeribus , horreis , annonâ 
ac vario belli combat u injiituit , mu- 
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nivit. Ducis Bullonii exemplum fecu - 
tus 9 expeditionis Hierofolymitanœ prin ■ 
cipibus Europctyfe ultrb vel ducem vel 
comitan obtulit . fextd Februa- 

rii 1 660, œtatls 70 , lmperii tertio . 

Après qu’on eut rendu les devoirs fu- 
nèbres au dernier Grand-Maître , le cou- 
vent s’affembla à fon ordinaire pour pro- 
céder à le le ûi on de fon fuçceffeur : les 
vingt & un Eleôeurs ayant balancé Iq 
mérite & la capacité des prétendants, 
tous les fuffrages fe réunirent en la per- 
fonne du Seigneur frere Annet de Cler- 
mont de Chattes - Gessan, , Bailli de 
Lyon; & il fut proclamé , par Je Che-* 
valier de l’éle&ion , Grand-Maître de l’Or- 
dre de Saint Jean de Jérufalem ; deux 
jours après s le Confeil lui déféra la 
qualité de Prince Souverain des isles de 
Malte & du Goie. 

Ce titre de Souverain , qui honore les 
maifons des Chevaliers qui parviennent 
à la grande - Maîtrife , n’étoit point 
extraordinaire dans l’Hluftre maifon de 
Clermont. Ses ancêtres , avant le trai- 
té de l’an 1340, fait entre Humbert 
-Dauphin , & Ainard de Clermont , 
jouiffoient de tous les droits de fouve- 
raineté dans les états qu’ils poffédoient 
entre le Dauphiné & la Savoie. Nous 
voyons dans l’Hiftoire que les Vicomtes 
de Clermont levoient des troiipes , 
faifoieat la guerre , des alliances & des 
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Annet de 
Clermont.' 
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Annet de traités, & impofoient fur leurs fujets les 
Clermont, tributs qu’il leur plaifoit avant le traité 
de 1340. Ces Vicomtes tenoient en rout 
temps de fortes garnifons dans les villes 
& châteaux de Chavacert & de Jauflin, 
places qui pour le temps pafloient pour 
imprenables , fituées l’une & l’autre fur le 
bord de la riviere du Gué, qui fépare la 
Savoie des terres qui appartenoient aux> 
Seigneurs de Clermont. 

- Annet de Clermont n’étoit parvenu 
. la grande - Maîtrife que par fes vertus. Sou 
", courage, fa piété, un grand zele pour 
la religion des maniérés pleines de 
bonté , & un accueil gracieux & tou- 
jours favorable qu’on ^n recevoit , fai- 
foient faire des vœux à tous les Cheva- 
liers pour la durée de ion régné; mais 
la Providence en difpofa autrement. Ce 
grand homme , qui fetnbloir être né pour 
faire la félicité de fon Ordre , trois mois 
après fon éle&ion , tomba malade : des 
plaies qu’il avoit reçues au fiege & à la 
prife de Mahomette en Afrique, fe rou- 
vrirent , & il mourut à l’âge de foixante 
& treize ans , au milieu des larmes , & 
dans les bras de fes Religieux. Son épi- 
raphe renferme fon cara&ere &. les prin- 
cipales allions de fa vie t 

r D. 0 . M. - ; 

ITic jacet Eminent. FrattrAnnttus d * 
Çhatiu Gejfan qui à comitibus Clarb 
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montis ottum accepit , à Pontificibus fil- 
eras claies & tuiram , utramque per ma- 
jores , in Califlo II fedis apofiolicœ ae- 
cerimos defenfores. Hoc urio vire majo* 
rum omnium maximus , quod tiatoe fu- 
premam coronam adjunxit , creatus ne- 
mine diflrepante ex Bajulivo Lugduni 
Mag. Mugi fer & Melitœ princeps. tum 
afpicem mérita jampriderti exe gerant r 
vota num quant prœjumpferant ; fed vir-' 
tûtes tuleruntj'uffragium\ pietas in di- 
vinis , prudentia inhumants Juavitas iri 
congrejfu , majeftas in inceffu , Maref- 
cali integntasjerrct marifque imperium ; 
defuo nihilipfe contulit , nijî quod ami- 
cis obedivit. Regnavit ad perennem me - 
moriam vix quatuor menfibus, Brevis 
vitot nulla pars periit , primam Reli- 
gioni y fecundam populo , tertiam Jîbi , 
omnem Deo confecravit. Obiit inter la - 
crymas & voco omnium , die fecundd 
J unit 1660 , cetatis fuee feptu*ge(im& 
tertio. 

Deux jours après qu’on eût rendu les 
derniers devoirs au Grand - Maître de 
Chattes - Geflan , le Chevalier de l’Ar- 
févilliere , de la langue d’ Auvergne , 
Grand - Maréchal de l’Ordre , & que 
le défunt Grand - Maître , peu de jours 
avant fa mort , avoit nommé pour Lieu- 
tenant - Général du Magiftere , con- 
voqua l’affemblée générale pour l’élec- 
tion d’un, nouveau Grand-Maître. Après* 
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les cérémonies préliminaires en pareil- 
les occafions r chaque langue fe retira 
dans fa chapelle pour procéder au choix 
des trois Vocaux qui dévoient con- 
courir à l’éleôion du Grand - Maître , & 
d’un quatrième fuffrage qui repréfentoit 
les Chevaliers de 1 a langue d’Angle- 
terre. 

1. Il fe trouva dans la langue de Caftil- 
le & de Portugal trente-deux Vocaux qui 
élurent les Chevaliers de Xiraenès , Grand- 
Chancelier ; Hozez , Bailli de Lora ; Bar- 
iiga , Vice-Chancelier ; & peur la langue 
d’Angleterre, le Commandeur de Xelder. 

2. La langue d’Arragon , dans laquelle 
font renfermées la Catalogne & la Na- 
varre , comprenoit trente - cinq Vocaux, 
qui élurent Bueno , Prieur de l’Egüfe ; 
Galdian , Prieur d’Arménie ; Raphaël 
Cotoner , Adminiftrareur du Bailliage de 
Majorque ; & pour l’Angleterre on choi- 
fir Nicolas Cotoner. , . frere de Ra- 
phaël. 

; 3. L’Allemagne n’avoit dans le cou- 
vent que douze Vocaux , & leur choix, 
tomba fur le Grand - Bailli de Breslau ; fur 
Ofterhauflen , Grand - Prieur de Dace ou 
de Danemarck , & fur le Commandeur 
Ofotiski ; on nomma pour l’Angleterre le 
Commandeur de la Tour. . 

4. Il y avoit foixante & dix - huit 
Vocaux dans la langue d’Italie , qui nom- 
mèrent pour l’éleôion Sfondrat , Bailli de 
Sainte 7 Euphémie ; Bandinelli , Prieur 
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de l’Aigle , avec le Prieur de la Rochelle y 
& pour l’Angleterre , Tancrede , Bailli de 
Venoufe. 

- 5. La France avoit cinquante - fir 
Vocaux , qui élurent Valénçay , Grand- 
Prieur de Champagne ; Antoine de 
-Conflans , Lieutenant du Grand-Hofpita- 
-lier le Commandeur Gilbert- d’Elbene ; 
-& pour l’Angleterre , Joachim de Calle— . 
-maifon. - 

6 . 11 fe trouva quatre - vingt - neuf 
-Vocaux dans la langue de Provence , 
•qui choifirent Monméjan , Grand -Com- 
-mandeur ; Polaftron la Hilliere , Prieur 
-île Touloufe; Cinq- Mars , Bailli de Ma- 
nofque ; & pour l’Angleterre, le Bailli 
de Mandolx. 

7. L’Auvergne refta dans la nef de 
l’Eglife auprès du Maréchal de l’Arfé— . 
villiere , à caufe de fa dignité de Lieu- 
tenant du Magiftere. Il fe trouva trente-; 
cinq Vocaux dans cette langue , qui 
nommèrent le Maréchal de l’ Ar fé villiere— 
Gerlande ; Bailli de Lyon, avec le Com- 
mandeur de l’Arfévilliere , frere du Lieu- 
tenant ; & pour l’Angleterre * le Com- 
mandeur de la Roche. 

L’éle&ion dont il s’agifloit ne fe fit 
pas fans beaucoup de brigues & de ca- 
bales. Le Commandeur de Valénçay , 
qui, du vivant du dernier Grand-Maî- 
tre , afpiroit fecrétement à cette haute 
dignité , fe croyoit afîuré de neuf fuf-, 
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frages. Mais dans le temps de 1 eleôloir, 
plufieurs autres anciens Commandeurs fie 
trouvèrent fur les rangs , parmi lefquds 
on comptoir le Maréchal de l’Arfévillie- 
re ; Rauhaël Cotoner , Monméjan , Cinq- 
Mars oc Hozez , dont nous venons de 
parler, qui .tous, quoiqu’ils euffent cha- 
cun leur parti , s’accordoient à donner l’ex- 
clufion à Valençay , dont la brigue leur pa- 
roifloit la plus nombreufe & la plus re- 
doutable. 

Valençay pour affoiblir cette caba- 
le , feignit de renoncer à fes efpérat- 
ces ; & il faifoit entendre en particu- 
lier aux principaux Chefs du parti op- 
pofé , qu’il concourroit volontiers avec 
fes neuf créatures à leur éleftion : ce 
qui tenoit les anciens Commandeurs en 
garde les uns contre les autres. Mais 
Buéno , Prieur de l’Eglife , qui démêla 
l’artifice , leur fit comprendre que Va- 
lençay, par fes proraefies frauduleufes , 
ne chercnoit qu’à les défunir ; & que , 
pour lui faire voir qu’ils n’en étoient 
pas la dupe , & lui donner une entière 
exclufioD , ils dévoient , tous de concert , 
compromettre leurs fuffrages entre les 
mains d’un feul de leur , parti , avec fer- 
ment de concourir tous de bonne foi 
à l’éleftion de celui d’entre eux qu’ils 
jugeroient le plus digne de remplir la 
place de Grand - Maître. Douze anciens 
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Commandeurs ou Grand - Croix Trou- 
vèrent cette propofition raifonnable : & 
d’un commun confentement , ils nom- 
mèrent pour feul Commiflaire Monrné- 
jan , Grand - Commandeur , Chevalier 
d'une probité refpe&able , qui , bien loin 
d’imiter la conduite que tint en pareille 
occafion le Grand - Maître de Gozoo , 
& de fe nommer lui-même, déclara dans 
cette affemblée , qu’il croyoit qu’on ne 
pouvoir faire un meilleur choix que de la 
perfonne de .Raphaël Cotoner , Bailli de 
Majorque. 

Ces douze Eleôeurs concourant avec 
les neufs attachés au parti de Valençay , 
en choifirent trois parmi ceux qui 
avoient été nommés pour la langue 
d’Angleterre : & ce furent le Bailli de 
Mandolx j.Tancrede , Bailli de Venoufe, 
&. Nicolas Cotoner , Bailli de Négrepont. 
Ces ving-quatre Eleôeurs élurent pour 
Préfident de l’éle&ion Frere Jean Dieu- 
donné , Prieur de Venife ; pour Chèva-* 
lier de l’éleftion , le Commandeur Frere 
Denis Géba , de la langue d’Italie ; le Com- 
mandeur Frere François Deidie , Cha- 
pelain de l’éle&ion , & le Commandeur 
Fr. Michel Porruel , de la langue d’Arra- 
jon , Servant-d’armes de l’éleftion. Cette 
éle&ion fit ceffer celle des ving-quatre* 
& ces derniers choifirent feuls treize 
nouveaux Eleveurs , qui dévoient avec; 
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eux trois faire le nombre de dix- huit , & 

sommer enfin le Grand-Maître. 

i. Barriga , de la langue de Caftille & de 
Portugal , & Vice - Chancelier , fut le 
premier élu. 

а. Le Commandeur Frere Antoine de 
Glandeve Caftelet , de la langue de 
Provence , choifi pour la langue d’Ânr 
gleterre. 

3. Le Commandeur Fr. Adrien de Contre- 
moulins, delà langue de France. 

4 . Le Commandeur Fr. Louis de Fay Ger- 
lande , de la langue d’Auvergne. 

$ . Le Commandeur F. Adolphe de Réede T 
de la langue d’Allemagne. 

б . Le Commandeur Fr. Henri de Ville- 
neuve Torenque , de la langue de 
Provence. 

7. Le Commandeur Fr. Jean de Forfat , 
de la langue d’Auvergne. 

8. Le Commandeur Fr. Henri de Sales , de 

• la langue de France. 

9. Le Commandeur Fr. François Riccafoli , 
de la langue d’Italie. 

10. Le Commandeur Fr. Ifidore d’Argai , 
de la langue d’Arragon. 

11. Le Commandeur Fr. Dom Antoine 
Corréa de Souna , de la langue de Caf- 
tille & de Portugal , pour l’Angleterre. 

la.Le Commandeur Fr. François Vratif- 
lau , de la langue d’Allemagne. 

13. Le Commandeur Dom Louis Kelder ; 
de la langue de Caftille & de Portugal, 
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Les feiie Eleâeurs , après avoir prêté 
les ferments ordinaires , & s’être enfermés 
dans le conclave , du haut de la tri- 
bune qui regarde dans l’Eglife, firent' 
déclarer à haute voix par le Chevalier de 1 
leleftion , qu’ils avoient choifi pour 
Grand-Maître le Seigneur Fr. Dom Rà- Raphaël 
phael Cotoner , Bailli de Majorque. Cotoner * 
On chanta auffi- tôt le Te Deum en aftion 1660 • 
de grâces. Tous les Chevaliers enfuite, 6 Juin., 
après lui avoir baifé la main , lui prê- 
tèrent le ferment d’obéiffance : & le len- 
demain le Confeil lui déféra le titre de 
Prince Souverain des isles de Malte & 
du Goie. 

Nous avons dit fur l’année 1645 
que les Turcs, après avoir menacé l’isle ' 
de Malte d’une invafion prochaine , 
firent tomber l’effort de leurs armes fur 
celle de Candie , qui appartenoit à la ■ 
République de Venife. Sainte Théodo-- 
re fut la première place qi’ils atta-- 
querent. Rs l’emportèrent fans beau-- 
coup de réfiftance , & en firent pafler 
la garnifon par le fil de l’épée. Ils aflié- 
gerent enfuite la Canée par terre & 
par mer , & après un fiege très- meur- 
trier , qui dura quarante jours , ils s’en 
rendirent maîtres. Le Commandant ob- 
tint une compofition honorable, dont les 
articles furent exécutés de bonne foi par» 
les Infidèles. 

L’année fuivante les galeres de Ve-- 
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Raphfë! nife, celles du Pape & de l’Ordre de- 
Coroner. ^alte , débarquèrent un gros corps ‘de 
troupes, qui avoit à fa tête le Duc de 
la Valette. Ce Général tâcha de repren- 
dre la Canée qu’il afliégea. Mais les 
Turcs furvinrent avec un gros de trou- 
pes , & l’oblige rent de lever le fiege. 
Ils prirent enfuite Réthimo , Mufcava, 
Mélopotamo , la capitale de l’isle ; mais 
comme ils • n’ignoroient pas que cette 
place étoit fortifiée par l’art & par la 
nature , & qu’il y avoit une garnifoa- 
nombreufe & peu différente d’une ar- 
mée , pour, en empêcher les courfes & 
pour bloquer la place , ils firent conf- 
truire un fort qu’ils nommèrent Can- 
die la Neuve , où ils mirent fix mille 
hommes de garnifon. 

Les armes des deux partis , pendant 
plufieurs années , eurent différents fuc- 
cès. Les Vénitiens, preffés par la puif- 
fance redoutable des Turcs , demandè- 
rent du fecours à la plupart des Prin- 
ces de l’Europe. Le Pape Alexandre VII , 
& Raphaël Cotoner , Grand-Maître de 
Malte, y envoyèrent leurs galeres. Louis 
\C6o. XIV , Roi de France , y fit paffer 
M Avril - aufli trois mille fix cents hommes com- 
mandés par un Prince de la maifon 
d’Efh Ce Prince n’étant pas encore 
' en état de s’embarquer, ce fut le Com- 
mandeur de Grémonville , d’une mai- 
fon illuflre en Normandie , qHe le Roi 
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nomma pour Lieutenant du Prince d’Eft ; 
& le Chevalier, Paul, Servant - d’armes , 
& un des plus habiles Officiers de mer 
qu’il y eût dans l’Europe , fut chargé du 
tranfport de ces troupes. Le Duc de Sa- 
voie envoya deux régimenrs d’infante- 
rie, de 500 hommes chacun. Les Gé- 
nois offrirent un fecours confidérable 
d’hommes & d’argent , à condition d’ê- 
tre traités d’égaux par les Vénitiens. 
Mais comme il y avoit long -temps que 
ces deux Républiques conteftoient en- 
tre elles fur une difpute fi délicate , les 
Vénitiens, jaloux de la fupériorité , re- 
fuferent à cette condition le fecours des 
Génois. 

Le deffein des Généraux chrétiens 
étoit toujours de reprendre la ville de 
la Canée. Mais ne fe trouvant pas affez. 
de troupes pour en former le fiege , & 
pour empêcher les kfideles d’y jetter 
du fecours, on réfolut de s’emparer de 
quelques forts aux environs de- la Su- 
da , dont les Turcs étoient maîtres. On> 
attaqua d’abord le pofte de Sancla vene- 
randa , que l’infanterie emporta l’é- 
pée à la main. Les Turcs accoururent 
au bruit de cette attaque : ils en vin- 
rent aux mains avec le bataillon de 
Malte , qui les repouffa , & les mit «1 
fuite. On prit eRfuite Colagéro , que 
les Turcs abandonneront , & Calami 
qui ne tint que le temps néceffaire pour 
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Raphaël faire fa compofnion. Apricorno fit plia 

Cotoner. ? l a place étoit d’un diffi- 

cile accès , à caufe d’un chemin étroit 
par où il falloit paffer , & que les Turcs 
avoient embarraffé par un grand abat- 
tis d’arbres. Quelques efcadrons de cet- 
te Nation fortirent de la place , pour 
reconnoître les forces des Chrétiens. Ga- 
renne, Officier Français, qui fe trouva 
à la tête des deux efcadrons , les char- 
gea vivement , & les tourna en fuite. 
Mais quelques Turcs ayant remarqué 
que l’ardeur de fa pourfuite lui avoit 
fait devancer de quelques pas le gros 
de fa troupe , tournèrent bride , pouf- 
fèrent à lui , & d’un coup de fabre lui 
jetterent la tête à bas. La campagne 
fe termina par différents fuccès. Les 
Chrétiens tantôt vainqueurs , & tantôt 
vaincus , fe retirèrent à Cicalaria ,, 
lieu couvert d’un côté par des monta- 
gnes inacceffibles , & de l’autre par un 
bois ; & les Turcs vont camper à 
Maléta. 

1661. Le vingt -quatre de Janvier de l’an- 
née fuivante , le Général des galeres 
de l’Ordre rencontra proche le cap Paf- 
faro en Sicile un vaiffeau de Tunis,, 
dont il s’empara. Il y fit cent trente 
efclaves , parmi lefquels fe trouva le 
Cadi de Tunis , fon fils , & un Chiaoux 
du Grand -Seigneur qui venoit de por- 
ter fes ordres à Alger, Tunis 5 c Tri* 
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poli, & le long des côtes de Barbarie. Antoine 
Frere Gravie , Servant-d’armes , qui fai- Cotoaer* 
foir la courfe proche de Tripoli , prit 
peu après un autre vaiffeau des Infidè- 
les, chargé de cent cinquante Janiffai- 
res , deftinés pour renforcer la gar— 
nifon de Gigibarta , forrereffe de Bar-; 
harie. 

Vers la mi- Avril, Frere Paul, Servant- 
d’armes , entra dans le port de Malte , 
avec trois galeres du Roi Très - Chré- 
tien , & le Grand - Maître l’envoya vifî- 
ter par fon Sénéchal. Cet Officier étant 
monté à fon Palais pour lui rendre fes 
devoirs , comme à fon fupérieur , le 
Grand-Maître le reçut avec beaucoup de 
careffes , & n’oublia aucune des mar- 
ques d’eflime qu’il crut devoir à fon 
mérite & à fa valeur , qui d’un fimple 
Officier de Marine l’avoit élevé à la di- 
gnité de Lieutenant du Grand-Amiral de 
France., 

Quoique le Grand-Maître fît beau- 
coup de dépenfe pour faire paffer de- 
puiflants fecours en Candie , cependant 
par fa fage économie il fe trouva en- 
core des fonds confidérables , dont il' 
fit un digne ufage , conforme à fa géné- 
rofité naturelle , & à la magnificence 
d’un grand Prince. Il employa une par- 
tie de cette année à agrandir l’infirme- • 
rie , & il enrichit en même temps l’E- 
glife prieur ale de S. Jean d’excellentes , 
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Raphaël peintures & de tableaux de dévotion ,, 
Cotoner. q U ; f ont re ft^ s d ans cette £g| - ,f e com- 
me un monument perpétuel de fa> pié- 
té. Cependant les galeres de la Reli- 
gion s étant miles en mer , joignirent 

f rès d’Augufta celles du Pape , dont, 
efcadre étoit commandée par le Prieur, 
de Bichi : étant enluite entréès dans; 
l’Archipel , elles rencontrèrent la flot- 
te Vénitienne proche l’isle d’Andro 
& de conferve elles cherchèrent celle- 
des Turcs.. Mais après avoir couru tou- 
tes ces mers., & n’en ayant pu appren- 
dre de nouvelles., les Alliés fe fépare— 
vent pour retourner dans leurs ports.. 
Les galeres de. Malte en faifant rou- 
te, rencontrèrent, le long des côtes de. 
la Calabre ,. deux galiotes de Barbarie, 
de quatorze bancs chacune , dont les,. 
Chevaliers , après un léger combat , fe. 
rendirent maîtres. On met dans cette, 
même année un décret du Sénat de, 
Venife , qui , . conftdérant les fervices 
continuels que la République recevoit de 
l’Ordre, déclara que, foit à Venife, foie., 
dans tous les autres pays de fa domina-? 
tion, il feroit permis aux Chevaliers de 
Malte d’y paroître en armes; ce qui étoit 
défendu aux fujets naturels de la Répu- 
blique. 

*£63. Au commeacement de l’année 1663. 
le Doge fit de vives inftances auprès 
du Grand-Maître, pour l’engager à fai- 
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re forrir les galeres: de l’Ordre de fes 
ports. Ce Prince crut d’abord que par 
' refpe& pour le Saint - Stege il devoit 
attendre celles du Pape r mais ayant 

appris que ce Pontife les retenoit à Ci- 
vi ta - Vecchia , dans la crainte du jufte 
reffentiment du Roi Très - Chrérien , 
dont l’Ambafladeur & l’Ambafladrice 
avoient été infultés par la garde Corfe 
du Pape , les galeres de la Religion fe 
mirent en mer le quinze fous la con- 
duite du Commandeur de Breslau , & 
prirent la route du Levant ; & après 
quelques prifes de peu de conféqnence r 
que le Général des galeres envoya à 
Malte , il joignit le 11 Mai la flotte 
Vénitienne proche de l’iste d’Andro , 
commandée par le noble Georges Mo- 
rofini , qui lui apprit que les Turcs cette 
année n’avoient point mis en mer leur 
flotte , & qu’ainfi il falloit employer les 
forces des Alliés à faire des courfes dans 
les mers & le long des c&tes des Infi- 
dèles. 

Le Grand - Maître Cotoner meurt 
d’une fievre maligne & contagieufe , 
dont l’isle , & fnr-tout la . Cité de la 
Valette , étoit alors affligée : Prince di- 
gne de fa place , fage , plein de piété , 
-magnifique dans fa dépenfe , & qui 
n’eut, jamais d’autre objet que la dé- 
fenfe des Chrétiens , l’honneur de fon 
Ordre * l’utilité & le foulagement de 
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Raphaël (es Religieux. Les Chevaliers de fa lan- 
-Cotoner. g Ue | u | ft rent ériger un magnifique mau- 
folée dans la chapelle d’Arragon , où 
l’on mit cette épitaphe : 

Arraconum quicumque terris Melittnfe faccellum : 
, Sacraqut figna vides , fijle viator ittr. . j [ 
Hic ille t/l primas Cotonera e Jlirpe M agi fier : 

■_ Hic ille efi Raphaël t , conduits ante diem. t 
Talis erat ctrvix Mclitenfi digna corona : >, 

Taie fait bello , confiliifque caput. 

Cura , fies , pie tas , genium , prudentia , roburz 
Tôt dedcranfvitct pignora cara fuoe t 
Ut dum cctle/lis citiùs raperetur ad arecs. 

Ordinis hctc fuerit mors properata dolor . 

Qui ne mutatas regni fentiret habenas , 

Germano reram fretne regenda dédit.' ' ‘ 

'Caetera ne quxras , primas de ftirpe fecundùm 
Promeruit : fatis hoc ptrgt viator ittr. 

Le vingt - trois Oftobre , Brandinel- 
Ti , Prieur de l’Aigle , que le Grand- 
Maître, peu de jours avant fa mort, avoit 
nommé pour Lieutenant du Magiftere , 
ayant convoqué l’affemblée générale du 
Couvent pour l’éleôion d’un nouveau 
Grand-Maître , il s’y trouva deux cents 
quatre-vingt-treize Vocaux. Après les 
cérémonies préliminaires , il arriva dans 
cette éleôion ce qui n’âvoit encore 
eu qu’un exemple dans les élevions pré- 
cédentes , c’eft que le frere d’un Grand* 
Maître fut fon fucceffeur: car quoiqu’il 
y . eût alors dans l’Ordre , & même à 
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Malte , d’excellents fujets qui pouvoient 
juftement prétendre à cette dignité , le 
mérite des deux freres étoit fi générale- 
ment reconnu , qu’à peine l’ainé fut ex- 

f iré , que toutes les voix , avant même 
éle&ion, le peuple comme les Religieux ; 
fe déclarent hautement en faveur.de Frere 
Nicolas Cotonlr , bailli de Major- 
que ; en forte que les éleôeurs , tant 
les vingt - un que les feiie , n’entrerent 
fucceffivement dans le conclave que pour 
obferver les formalités prefcrites par les 
ftaruts : & Frere Dom Emmanuel Arrias, 
Vice - Chancelier de l’Ordre , qui avoit 
été élu pour Chevalier de l’éle&ion , le 
proclama à haute voix pour Grand-Maî- 
tre; lé lendemain le Confeil complet lui 
déféra la Souveraineté des isles de Malte 
& du Goie. 

Les Corfaires de Barbarie ayant éten- 
du leurs brigandages jufques fur les 
côtes de Provence , le Roi Louis XIV, 
pour réprimer leur audace , fut con- 
feillé d’établir une colonie fur les cô- 
tes de Barbarie , & d’y conftruire une 
place & un port où fes vaiffeaux trou- 
vaient un afyle , & d’où il pût être aver- 
ti du départ des efcadres des Infidèles. 
On lui propofa dans ce deffein le village 
de Gigeri ,, fitué proche de la mer « 
entre les villes d’Alger & de Buçie , à 
quinze milles de l’une & de 1 autre.. 


Nicolas 

Cotonet. 
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Nicolas Près de ce village , il y avoit un vieux 

Cotoner. château bâti fur le fommer d’une mon- 
tagne , & d’un abord prefqu’inacceffible. 
Le Roi nomma pour l’exécution de ce 
projet le Duc de Beaufort , Grand- Ami- 
ral de France, & il demanda au Grand- 
Maître le fecours des galères de la Re- 
ligion. Ce Prince lui envoya aufli-tôt 

. l’efcadre de Malte , qui joignit la flot- 
te du Roi dans le Port-Mahon. Les 
Chrétiens débarquèrent leurs troupes- 
fans y trouver d’obflacf'e : on jetta aufli- 
tôt les fondements d’un fort qu’on avoit 
ordre de conftruire. Les Maures alarmés 
d’un deflein qui alloit à les aflujettir , 
prirent les armes , & ruinèrent à coups 
de canon les ouvrages commencés. 
Le Duc de Beaufort- fit un détache- 
ment de fa cavalerie pour repoufler 
l’ennemi ; mais ce corps n’ayant pas 
été foutenu par l’infanterie , les Mau- 
res , avertis- par leurs efpions que les 
Français étoient en petit nombre , en- 
trèrent dans le village le fabre à la. 
main , & forcèrent les Français à fe 
retirer du côté de la mer. Le Duc de 
Beaufort ne fe trouvant pas en état de 
fe maintenir dans le pays réfolut de 
fe rembarquer ; mais il ne le put faine 
fi ’fecrétement que les Maures n’en, 
fuffent avertis ; & quatre cents hommes, 
qui faifoient l’arriere - garde furent pref- 
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que rous tués ou faits prifonniers. Pour Nicolas 
iurcroit de malheur un vaiffeau du Roi Cotoner. 
appelle la L une , qui étoit vieux & char- 
gé de dix compagnies de cavalerie , fit 
naufrage à Sept lieues de Toulon : expé- 
diton aivffi malheureufe que celle de 
l’Empereur Charles- Quint au fiege d’Al- 
ger. < 

Suite de l’affaire du Commandeur de 1 üù 
Priacy au fujet de l’isle de S. Chriftophe 
que l’Ordre vend à une compagnie de 
Marchands Français, qui , fous la pro- 
teéfion du Roi, s’y établiffenr. 

■ L’efcadre de la Religion courut cette 
année toutes les mers de l’Archipel , 
fans faire aucune prife que de quel- 

S ues felouques chargées de grains & 
e marchandises pour le compte des 
Marchands Turcs. Deux vaiffeaux, com- 
mandés par les Chevaliers de Crain- 
ville & de Téméticourt , furent plus 
heureux. De Crainville montoit un 
vaifTeau de quarante pièces de canon t 
appelle le Jardin de Hollande , qu’il 
avoit enlevé l’année précédente à un 
Corfaire d’Alger , quoiqu’il n’eût qu’une 
frégate de vingt-deux canons ; & Té- 
méricourt montoit cette même frégate, 
jeune Chevalier d’un grand cotirage , 

& qui s’étoit déjà fignalé en différentes 
occafions. Ces deux Chevaliers, amis 
intimes ^ voguoient de conferve dans 
les mers du Levant. Ce fut dans le car 
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(^toner ^ amos 9 U ^ S rencontrerefl1 

ntr * une caravane qui faifoit route d’AIexan- 

drie à Conllantinople , forte de dix raif- 
feaux & de douze faïques. Le nombre 
- & les forces des ennemis ne firent qu’al- 
lumer le courage des deux Chevaliers : ils 
fe pouffèrent au milieu de cette petite 
flotte , en coulèrent bas quelques vaif- 
feaux, en prirent quatre des plus riches 
& deux petits , & tournèrent le relie en 
fuite 

11 fe paffa la même année une aéfion 
qui éternifera à jamais la mémoire da 
Chevalier d’Hoquincourt : ce Cheva- 
lier étoit dans le port de l’isle Dauphi-^ 
ne. Il fut invelli par trente - trois ga-j 
leres du Grand - Seigneur qui portaient 
eles troupes dans l’isle de Candie. L’A- 
miral qui commandoit cette flotte mit 
à tetre , & fit avancer ce qu’il avoir 
de ! meilleurs arquebufiers , qui tiroient 
continuellement contre le vaiffeau Mal- 
toison même temps que les galeres Tur- 
ques le foudroyoient avec toute leur 
artillerie. Les Infidèles , après avoir mis 
en pièces les manœuvres de ce vaiffeau , 
s’avancèrent pour monter à l’abordage. 
Les uns s’attachent à la poupe , d’au- 
tres l’attaquent par la proue. Le Che- 
valier , comme s’il eût été invulnéra- 
ble y faifoit face de tous côtés ; & quoi- 
que fon vaiffeau fut bleffé en plufieurs 
«adroits , & qu’il eût perdu beaucoup 
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de fes foldats , il précipitoit dans la mer 
autant de Turcs qu’il s’en préfenroit à 
l’abordage. Le Général Turc indigné d’une 
fi longue réfiftance , & honteux du 
peu d’effort que faifoient de près Tes 
galeres , les obligea d’ouvrir leurs rangs , 
a de lui laiffer un paffage pour join- 
dre lui r. même ce vaiffeau. En même 
temps il pouffa fa capitane avec toute la 
force de chiourme , mais l’effort qu’il 
fit jetta heureufement ce vaiffeau hors du 
port; & un vent favorable s’étant levé, 
d’Hoquincourt gagna le premier port 
Chrétien , après , avoir coulé à fond plu— 
fieurs galeres , & tué plus de fix cents 
foldats. . . ’ !' i )’ > 

Une aûion d’une valeur fi déterminée 
méritoit un plus heureux fort que n’en 
eut peu après cet illuftre Chevalier : car 
la même campagne , montant le même 
vaiffeau , un coup de vent le jetta contre 
un écueil proche de l’isle de Scarpante. 
Le vaiffeau fut brifé , & le Chevalier 
périt. Le Chevalier de Grilles, fon ami 
particulier,, & cent foixante & dix foldats 
ou matelots furent enveloppés dans ce 
naufrage. 

Le Duc de Beaufort , Grand - Amiral 
de France , étant à la pourfuite de quel- 
ques Corfaires de Barbarie , arrive dans 
le port de Malte : il eft falué par rout 
le canon des ports ; mais il ne vit point 
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le Grand-Maître, qui refufa de lui don- 
ner le titre d’Altefle. Peu après M. de 
la Haye , Ambafladeur de France il la 
Porte , paffa pareillement il Malte , où 
il eut pratique. 

Mort de Philippe d’Autriche IV du 
nom , Roi d Efpagne , auquel fnccede 
Dom Carlos , fon fils. Il s’enfuivit de 
ce changement de Souverain tine nou- 
velle inveftiture que le Duc de Sermo- 
nette ^ Vice-Roi de Sicile , donna à l’Or- 
dre en la perfbnne du Commandeur Ga- 
léân, Général des galeres , qui prêta les 
ferments de fidelité ordinaires en pareilles 
cérémonies. , . i \. 

Le Commandeur d’Elbenne , Géné- 
ral des galeres, fe rend avec fon efca- 
dre à Barcelone pour efcorter l’Impé- 
ratrice qui alloit fe rendre auprès de 
l’Empereur , qui ne l’avoit encore épou- 
fée que par Procureur. Cette PriHceffe ÿ 
après avoir débarqué à Final , écrivit 
une lettre très - obligeante au Grand- 
Maître, pour le remercier des bons of- 
fices qu’elle avoit reçus du Général des 
galeres. 

Le Pape fait trois Grands - Croix 
dont un de fes neveux fut le premier , 
les deux autres furent pris parmi les 
principaux Officiers du Palais Ponti- 

Le Grand -VHir Achmet , avec un corps 
éonfiderable de troupes , fe rend en 

Candie 
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Candie pour mettre fin à cette longue Nîcolas 
guerre, & au fiege de la capitale de c ® toner * 
l’isle. Les Vénitiens ont recours , à leur 
ordinaire , au Pape & au Grand-Maî- 
tre. Les efcadres de ces deux Puiffan- 
ces fe joignent proche Augufta, d’où 

elles fe rendent fur les côtes de Can- 
die & de l’isle de Standia. /Le noble 
François ; Morofini étoit Généraliffime 
de toute l’armée chrétienne ; le noble 
Antoine Barbaro commandoit dans la 

ville , & le Marquis de Ville , Piémcn- 
tois, étoit Commandant des armes : 
tous Généraux pleins de valeur ; & 
quoique l’émulation les rendit ennemis 

& jaloux de la gloire les uns des autres v 
ils ne laiffoient pas de faire une vigou- 
reufe défenfe. 

Mort .du Pape Alexandre VII, auquel 
fjiccede Clément IX. 

Clément , fuivant la pofiefficn où s’é- 
toient mis fes Prédécefîeurs , nomme 
au Bailliage de fainte Euphémie , va- 
cant par la mort de Frere Philippe Sfon- 
drat, le Chevalier Frere Vincent Rofpi- 
güofi, fon neveu ; ce qui renouvella la 
douleur & les plaintes de la langue d’I- 
talie , qui fe voyoit continuellement dé-' 
pouiller & anéantir par Içs nominations- 
papales. „ - ' , 

Tranfaftion entré les Frirces Landgra- 
ve de Heffe , Cardinal & Grand- Prieur 
d’Allemagne , & le Seigneur Jean de 

Tome. V. - L 
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Vigers , Confeiller~-Penfi©nntire de U; 

E rovince de Hollande , su fujet des 
iens de l’Ordre dépendants de la'com- 
wianderie de Harlem * Aînée. dans la 
province de Hollande , & dont les Ma* 
giftrars setoient emparés. Par cette 
iranfa&ion , là proteôion du Roi Très- 
Chrétien & (a négociation du Com- 
te d’Eftrade, les Hollandois * pour les' 
biens de l’Ordre dont ils setoient em- 
parés dans les provinces de Hollande 
& de Veftfrife, s’engagèrent à payer à 
l’Ordre cent cinquante mille florins : & 
au moyen de ce paiement , l’Ordre re- 
nonça aux droits qu’il avoir fur ces biens , 
fauf fon recours fur les biens fitués dans 
les autres provinces , fur lefquelles il 
feroit permis d’en pourfuivre la reftitu- 
tion , ou du moins d’en tirer une com- 
penfation. 

Le Marquis de Ville , Général des ar- 
mées de terre dans l’ifle de Candie , 
quitte le fervice des Vénitiens , dont 
il étoit dégoûté par les mauvais traite- 
ments qu’il avoit reçus du Général 
Morofini. L’Ambaffadeur de Venife f 
avec la permiffion du Roi , propefe au 
Marquis de Saint - André -Monbrum de 
paffer en Candie , pour y commander 
en la même qualité. L’honneur de dé- 
fendre une place , à la confervation «, 
de laquelle tous les Princes chrétiens 
smtéreffoiem , détermina le Marquis de 
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Saint-André à- accepter ce commande- Ni C0 ! a , 
ment. Il partit en polie ; & après avoir Cotoner. 
paffé par Venife , où H s’embarqua , il 
■arriva dans l’ifie de Candie, & débar- 
qua dans le porr de la Tramate le ai 
de Juin. 

ke General Morofini remporte une • 
viûoire navale fur les Turcs. :> * 9 ' 

Il arrive en Candie un puiflant fecours 
de Français , commandés par le Duc de 
Navailles , & qui confiftoit en fept mil- 
le hommes. Le Duc de Beaufort 
Grand -Amiral de France, commandoit 
la flotte. 

Le Comte de Saint-Paul , frere du Duc 
y de Longueville , étoit à la tête des vo- 
lontaires , parmi lefquels on comptoit 
le Duc de Château-Thierry, frere du 
Duc de Bouillon ; le Duc de Roannet 
& le Comte de la Feuillade. 

La Religion , toujours zélée pour la 
défenfe des Chrétiens , envoie en Can-< 
die un bataillon de quatre cents hommes 
commandés par Frere Heâor de Fay la 
Tour Maubourg. 

Le Comte de Saint -Paul , à fon retour 
de Candie, paffe à Malte , où il eft re- 
*u avec beaucoup d’honneur , après avoir 
fait fa quarantaine dans une maifon fi- 
tuée au Bormole. 

Le Duc de Navailles , après le temps 
porte par fes inftruôions , s en retourne 
«0 France. 
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Nicolas Le bataillon de Malte , après avoir 
Cptoner. perdu beaucoup de monde, fonge à fe 
retirer d’une place qui en peu de jours 
confumoit tous les fecours qui lui arrir 
voient du dehors. 

Quarante vaiffeaux apportent en Can- 
die un nouveau fecours de quatre mille 
cinq cents hommes, la plupart Alle- 
mands , parmi lefquels il y en avoit quatre 
cents des vaiffeaux du Duc de Brunfwick. 
Outre ce fecours , arrive encore le Com- 
te de Waldeck , à la tête de trois mille 
/ hommes , & le Grand - Maître de l’Ordre 
Teutonique envoie une compagnie choi- 
fie & bien armée de cent cinquante hom- 
-mes , fans compter plufieurs Seigneurs 
volontaires & ! de différentes nations , 
qui fervoient fous l’étendard de la Reli- 
gion. 

Le fieur de Téméricourt , frere aine 
du Chevalier de ce nom, courant les 
mers fous l’étendard de la Religion , 
prit un vaiffeau Turc de quarante piè- 
ces de canon proche l’ifle de Scarpan- 
ue , commandé par - le Corfaire Buba 
Affan. Il l’arma de nouveau , & fe ren- 
dit , avec un autre vaiffeau de conferve, 
commandé par le Chevalier de h Bar- 
re , dans les mers d’Alexandrie , où ayant 
découvert deux fultanes chargées de 
marchandifes , il s’avança pour les em- 
pêcher de gagner le port. Comme fon 
, vaiffeau étoit meilleur voilier que U 
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conferve , il s’attacha à la fultane qui Nicoi»» 
étoit la plus avancée ; & après lui avoir c<j:0IWC * 
fair efluyer fa bordée , fe difpofant 
déjà de monter à l’abordage , il reçut 
un coup de moufquet à la tête qui ne 
l’empêcha pas , quoique renverfé fur 
le tillac , d’exhorter fes Officiers & fes 
Soldats à continuer le combat. Les In- 
fidèles voyant bien qu’ils n’échapperoienr 
pas aux Chrétiens qui les avoient cram- 
ponnés , par un coup de défefpoir , mi- 
rent le feu à leurs poudres pour les faire 
périr avec eux. Le Chevalier de la Barre , 
qui étoit prêt de fe rendre maître de la 
fécondé fultane , voyant le péril où 
étoit fon ami , abandonne la fultane , 
court à fon fecours , & le fépare du 
vaiffeau qui brûloir. Mais Téméricourc 
ne jouit point de fa viftoire , étant mort 
le lendemain de fa blefïure ; & la ful- 
tane , que la Barre étoit à la veille de 
prendre , pendant le bon office qu’il ren- 
doir à fon ami , échappa , & gagna le 
port d’Alexandrie. 

Le Grand - Maître & le Confeil en- 167*. 
voient en qualité d’Ambafladeur en 
Portugal , le Commandeur Frere Antoine 
Correa de Soufa , Ecuyer du Grand- 
Maîrre , pour faire compliment à Dom 
Pédro , frere de Dom Alphonfe , Roi de 
Portugal , dur fon mariage avec la Rei- 
ne , femme de fon frere , & qui avoir 
pris la régence de l’Etat. Il étoit chargé 
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Nicolas en même temps de redemander la jouif- 

otoacr. f gnce j u g ran j p|-j eur é de Crato, vacant 
par la morr du Cardinal Dom Ferdi- 
nand , Infant d’Efpagne. Mais les Minif- 
trcs de Portugal s’étant rendus maîtres 
de ce riche bénéfice , le Régent , auquel 
iis firent entendre que la nomination 
& le patronage en appartenoient à U 
Couronne , répondit qu’il avoir befoin 
de temps pour éclaircir cette affaire. Ce- 
pendant à la fin il relâcha ce prieuré à 
Fr. Dom Jean de Soufa, qui en avoit le 
titre & le droit par une Bulle expreffe du 
Couvent. 

La prife de l’isle de Candie , & la paix 
que les Vénitiens avoient conclue avec 
les Turcs , font craindre au Grand- 
Maître qu’ils ne tournent leurs armes 
contre l’isle de Malte; & pour la met- 
r> • tre en état de réfifter à tous leurs efforts, 

ce Prince & fon Confeü demandent au 
Duc de Savoie un Ingénieur habile , 
appelle Valpergo , qui vient par fon 
ordre à Malte , & qui ordonne de 

nouvelles fortifications. La première fut 
nommée la Cotonere. On ajouta enfuite 
de nouveaux ouvrages à la Flonane , 
avec une ; fauffe braie , & deux boule- 
vards ; l’un du côté du port Mufcier , 
&r autre vers le grand port. Pour défen- 
dre entièrement l’entrée du grand port , 
on conftruifit un fort royal , appelle Rie- 
cafoli , du nom d’un Commandeur qui don* 
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Na à l’Ordrè trente mille éciis pour cet 
ouvrage. . ; t,. 

; Mort du Pape Clément IX, auquel fuc- 
cede Clément X , qui écrit un Bref au 
Grand-Maître, pour le congratuler fur les 
foins qu’il prenoit de fortifier une isle qui 
-fervoit de boulevard à tous les Etats de la 
Chrétienté* : - ' ■ 

- : Le Chevalier de . Vendôme , malgré 
-toutes les oppoGtions des anciens Che- 
valiers , obtint du Pape une grâce ex- 
peâative fur le prieuré de France. Ce 
Bref ne fut enregiftré dans la Chancelle- 
rie de l’Ordre , qu’à condition que le 
nouveau Grand r Prieur dédommageroit 
Je tréfor des droits de mortuaire & de 
vacant. . 

- - On reçoit dans l’Ordre le Prince- 
Charles de Lorraine , fils du Duc d’El- 
beuf , & Maurice de la Tour d’Auvergne ,\ 

Duc du Château-Thierry , fils du Duc de 
Bouillon. < 

Le Grand-Maître & le Confeil trouvant 
le nombre des Freres - Servants d’armes 
exceflif, font un réglement qui défend 
d’eu recevoir dans la fuite jufqu’à nouvel 
ordre. 

La difette des grains fe faifant fentir 
à Rome , le Pape en envoie chercher 1672. 
dans toute l’Italie : & le Cardinal Al- 
tîéri , fon neveu , écrit de fa part au 
Grand-Maître, & le prie d’envoyer l’ef- 
cadre de la Religion pour efeorter fes- 
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vaiffeaux. L’ordre en fut donné aulfi-tôt ad 
Bailli de H ircourt , de la maifon de Lorrai* 
■ne. Général des galeres, & au Chevalier 
de Fovelle-Ecrainville , qui commando* la 
capitane. 

Le Chevalier de Téméricourt eft at- 
taqué par cinq gros vaiffeaux- de Tri- 
poli : il fe défend avec tant de courage 
& d’intrépidité , qu’après en avoir dé- 
mâté deux , & tué beaucoup de fol— 
dats des Infidèles , défefpérant de le pou- 
voir prendre , abandonnèrent le com- 
bat , & le biffèrent en liberté de conti- 
nuer. Mais il fut peu après farpris par 
'une horrible tempête qui le jetta fur 
les côtes de Barbarie , où- fon vaif- 
feau fut brifé , & pris par les Maure»: 
on le conduifit à Tripoli , & de-là à An- 
•drinople. Mahomet III, qui y étoit 
alors , demanda fi c ’étoit lui qùi fcul 
avoit combattu cinq de fes gros vaif- 
feaux de Tripoli. Moi-même, répondit le 
Chevalier. De quel p-ays efl-tu , repartit 
le Sultan? Français , dit Téméricourt. Tu 
es donc nn déferteur , continua Maho- 
met , car il y a une paix folemnelle entre 
moi & le Roi de France. Je fuis Fran- 
çais , lui dit Téméricourt ; mais outre 
cette qualité ai celle <C être Chevalier de 
Malte : profeffion qui m'oblige à expo fer 
ma vie contre tous les ennemie du nom 
Chrétien . Le Grand - Seigneur , voulant 
l’engager à fon fervice , l’envoya d’a- 
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bord dans une prifon où il fut traité Nicolas 
avec beaucoup de douceur , & il lui lit Cowm®» 
offrir enfuite tous les partis avantageux 
qui pou voient féduire un jeune guer- 
rier de vingt - deux ans ; & que , s’il 
vouloit changer de religion , il le ma- 
rieroit à une Prineeffe de fon fang , & 
le feroit Bacha ou Grand- Amiral. Mais 
ces offres magnifiques n’ébranlerent 
point le jeune Chevalier ; il y réfifta 
avec le même courage qu’il avoir fait 
aux armes des Infidèles. Le Grand - Sei— 
gneer , irrité de fa fermeté , & pour ten- 
ter fi la voix de rigueur ne réuffiroit 
pas mieux, le fit jetter dans un cachot 
pendant quinte jours. On lui fit fouf- 
frir des coups de bâton , la torture : on 
en vint même jufqu’à mutiler fes mem- 
bres , fans que j ce généreux Confeffeur 
de Jésus- Christ fît autre chofe que 
de l’invoquer , & lui demander la grâce* * 
de mourir pour la confeffion de fon faint 
nom. Enfin le Grand - Seigneur lui fit cou- 
per la tête. Son corps étant demeuré au 
lieu de fon fupplice , Mahomet , pour le dé- 
rober à la vénération des Chrétiens, ordon- 
- na qu’il fût jetté dans la rivicre qui paffe à 
Andrinople. ' r • : . '< tl 

Difpute entre les Commandeurs Fran- 
çais & les Officiers de l’Ordre , au fujet 1673, 
du falut : le Roi Lou's XIV pronon- < - 

ce contre lui -même. Cette négociation 
très - délicat# ^réuffit par l’habileté du 
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Nicolas Commandeur de Hautefeuille, Ambafladeur 
Cotoaer. l’Qrdre auprès du Roi. 

Les Mainotes , Crées de Religion , & 
qui habitent des montagnes dans ta 
IVlorée , implorent le fecours du Grand- 
Maître pour fe fouftraire à la domina- 
tion des Turcs. L’efcadre de la Reli- 
gion fe rend fur leurs côtes ; mais les 
ayant trouvés peu unis , les uns foutë- 
nant le parti de la liberté, & les autres 
voulant refter fideles aux Turcs , les 
galetes de Malte abandonnent cette en- 
treprife. 

L’an 1 6 1 8 , le Dïic d’Oftrog , Seigneur 
Polonois , du con fente ment de la Répu- 
blique , avoit fubftitué tous fes biens à 
l’Ordre de Malte. Cette grande maifon 
étant éteinte par la mdrt du Duc Alexan- 
dre d’Oftrog , le ChéValiër Prince de Lu- 
bomirski en donne aufli-tôt avis au Grand- 
Maître. Mais le Duc Dcmétrius , petit 
Général de la Couronne , fe prétendant 
héritier , fous prétexte qu’il avoit époufé la 
fœur du Duc Alexandre , le Grand-Maître 
envoya au Prince Lubomirski une pro- 
curation pour maintenir les droits de la 
Religion, - 

i*74. L’Amiral Frere Paul Raphaël Spinola prend 
dans le Golfe de Magra trois navires mar- 
chands richement chargés. 

Le Vice-Roi de Sicile demandé le fe-' 
cours de la Religion. Le Grand - Maî- 
tre lui envoie aufli-tôt l’efcadre des 
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galeres , fnr lefquels s’embarquèrent Nicolas 
^lufieurs Grands - Croix , afin de mar- C° toner -* 
quer leur iele pour le fervice du Roi 
d’Efpagne , dont ils étoient nés fujets. 
Cependant , le Chevalier de Valbelle 
introduit dans Meffine le fecours de la 
France. ! 1 y 

Fondation du Grand-Maître Nicolas Co- 
roner pour l’entretien de la fortereffe de 
Riccafoli dans l’isle de Malte. 

Le Roi d’Angleterre déclare la guerre aux 
Tripolitains ,& fes vaiffeaux font bien reçus- 
dans le port de Malte. 

Frédéric de Mogelin, Envoyé du Roi 
de Pologne , arrive à Malte , & pré- 
fente de fa part au Grand-Maître une 
lettre de ce Prince , dans laquelle il lui 
marque que fes Etats étant continuelle-- 
ment infeftés par les armes des Turcs ,> 
il lui fera fort obligé s’il veut faire diver- 
fion par quelque entreprife confidérablé.- 
Le Grand-Maître lui répond qu’en dé- 
férant aux follicitations de S. M. Po-- 
lonoife , il ne fera que remplir les obli- 
gations de fa profeffion ; que l’Ordre 

avoit toujours employé fes forces con- 

tre les Infidèles ; mais qu’il alloit aug- 
menter les armements pour répondre 
aux befoins & aux inftances de fa Ma-, 
jefté. . . 

Le Vice-Roi de Sicile prétend engager 
la Religion , comme feudataire de cette 
Couronne , à faire lai guerre aux Meffi- 
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nois. Le Grand - Maître lui répond que 
l’Ordre , par fon iaftitut , ne devoit ja<* 
mais prendre parti dans les guerres entre 
Chrétiens , & qu’on ne trouvetoit rien de 
femblable dans l’afte d’inféodation de l’isle 
de Malte. . 

On établit k Malte le Lazaret dans le fort 
de Marza-Mufciet , & que de nos jours le 
Grand-Maître Manoël a fait revêtir de for- 
tifications très-néceflaires- 

CharlesII, Roi d’Angleterre r écrit très- 
obligeamment à Cotoner pour le remercier 
de l’accueil favorable qu’il a fait à fon Ami*- 
rat & à fes vaiffeaux , qu’il a reçus dans le 
port de Maire- 

Les Génois embarquent des troupes 
du Milanois qu’ils tranfportent dans le port 
de Malazzo , où fe trouvoient alors les ga- 
lères de la Religion commandées par le 
Bailli de Spinola , tjui , par complaifance pour 
le Vice-Roi de Sicile , & fans fe fouvenir 
des infultes que l’efcadre de la Religion 
«voit reçues dans le port de Gênes , con- 
fent que la patrone de cette République 
occupe le pofte de la patrone de Malte; 
ce fut fans doute par prédileftion pour 
fa patrie , & peut-être aufli pour faire hon- 
neur à Auguftin Durrazzo , Commandant 
des Génois , qui avoit époufé la niece de 
Spinola. 

Pefte affreufe dans Malte , qui fait périr 
un grand nombre de Chevaliers &, beau- 
coup de peuple. 
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Maire devenue prefque déferre , ne Nicolas 
peut plus fournir les galeres du meme Coroner, 
nombre de Chevaliers : en forte que ,677. 
dans les caravanes , où chaque galère 
avoit, avant la pefte, vingt -un Cheva- 
liers, le nombre cette année fut reftreint 
à onze pour la capitane , & à neuf pouij 
les autres galeres. -- 

La dignité de Maréchal étant vacant 
te, le Commandeur Frere Louis de Fay 
Gerlande, & Frere René de Maifonfeu- - 
Iç , tous deux de la langue d’Auvergne , 
de la même ancienneté de paflage , & 
qui avoienr eu les mêmes charges , pré— 
tendoient , à l’exclufion l’un de l’autre , à 
cette dignité. Après bien des difputes, 
le Grand - Maître & des amis communs 
ne trouvant point de jour pour décider 
de ce différend, firent convenir «les pré- 
tendants de jouir de cette charge alter- 
nativement , & de mois en mois. 

Maifonfeule meurt deux ans après cet .167*- 
accommodement. Gerlande refte feul , 
fe met en . mer avec cinq galeres , & 
rencontre fur le cap Paffaro deux Cor- 
fai res d’Alger : mais au lieu d’aller à 
l’abordage , fuivant ce qui fe pratiquoit 
par les Chevaliers , il fe contenta de 
canonner ces deux Corfaires : ce qui fit 
regretter Maifonfeule , & murmurer 
hautement à Malte contre Gerlande * 
qui pour s’exeufer préiendoit qu’il avoit 
le vent contraire. 
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Nicolas Le Capitaine Pierre ■ Flèches , Major- 
Çotoner. q U j n ^ tr0 uvant dans le même endroit 
un Corfaire d’Alger, le coule à fond , 
fauve cent foldats Turcs , qu’il vendit 
depuis à la Religion cent piaftres cha- 
que efclave. 

Le Pape veut terminer le différend 
entre la Religion & la République de 
^Gênes. Il en parle à l’Ambaffadeur de 
Malte , qui par ordre de fes Supérieurs 
répondit au Pape , que la Religion étoit 
fille d’obéiffance , & que, quoiqu’offen- 
fée par les Génois, elle fe foumettroit 
aveuglément à ce qu’il plairoit à Sa 
Sainteté de décider. Le Pape ne vou- 
lant point prendre fur lui le jugement 
de cette affaire , elle traîna encore quel- 
que temps. 

Dom Juan dlAutriche , Grand -Prieur 
de Caftille , étant mort , le Grand - Maî- 
tre & le Confeil font deffein de diftraire 
de ce riche bénéfice huit mille ducats de 
revenu en faveur de différèntes per- 
fonnes : Mais le Roi d’Elpagne qui pré— 
tendoit au droit de patronage fur ce 
grand - prieuré , s’oppofe à la diminu- 
tion de fon revenu. 

,$ 79 , Paix conclue entre la France & l’Ef- 
pagne par le mariage de Charles II 
r avec la Princeffe Marie - Louife , fille 
, ainée de Monfieur , frere du Roi Très- 
Chrétien. Fr. D. Juan de Villavitiofa 
va complimenter fa Majefté Caiholi- 
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que au nom du Grand-Maître , & ob- 
tient de ce Prince une traite de grains , 
qui arrive à Malte dans le temps que 
la famine commençoit à fe faire fentir 
dans toute l’isle. 

Le Grand-Maître qui, depuis quel- 
ques années , étoit tombé dans une ef- 
pece de paralyfie , reffent de vives dou- 
leurs de la pierre & de la goutte. Une 
fievre lente lui ôte infenfiblement fes 
forces, fans diminuer rien de fon cou- 
rage & de fa vigilance. Enfin, la dyffeo- 
terie l’oblige à fe remettre au lit. Il nom- 
me pour Lieutenant du Magiftere Frere 
Dom Arland Séralte , Prieur de Cata- 
logne, & meurt dans de grands fenti- 
ments de pitié le Avril, âgé de 73 
ans. Ce Prince, qui, par fon habileté, 
avoit procuré à fon frere la dignité de 
Grand-Maître, ne dut fon élévation qu’à 
fon mérite. Il fe foutint par une fupé- 
riorité de génie qui le fit toujours ref- 
peôer de ceux qui l’approchoient ; ha- 
tile dans les négociations, hardi dans 
fes entreprifes , & prudent dans le choix 
des moyens propres à la réuflite : il eut 
tous f es Freres pour amis, ne fit jamais 
part de fes deffeins qu’à un très - petit 
nombre d’entre eux , & n eut point de 
confident. Il fut inhumé dans la ch*’ 
pelle de la langue d’Arragen , & on gra- 
va l’épitaphe fuivante fur fon maufolée. 
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D. O. M. 

Fratri D. Nicolao Cotoner , Magno 
Hierofolymitani Ordinis Magiftro , <z/z*- 
jw* magnitudinc, confilio , munificentia , 
majefiate Principi , ereclo ad Mahome - 
m dedectis ex navigii roflris,ac Sultanat, 
proedatrophœo • Melitd magnifiais ex- 
truclionibus , Templorum nitore , ex^/r* 
cato, munit oque urbis pomerio , fplen- 
dide au cl a : cive è pefiilentiot faucibus 
penl rapt o : Hierofolimitano Ordine , 
•*«i primuspoft Fratrem prœfuit , le gibus 
autoritate , (polis amplificato , Republi- 
câ difificillimis feculi , bdli temporibus 
•fervaUl : verè magno quod tanti nominis 
menfùram gefiis impleverit , pyramidem 
hanc excelfi teftem animi D. D. Cfamot 
fuperfies. Vixit in Magifterio annos 16, \ 
menfts 6 y obiit 29 Aprilis 1680, œtatis 
‘73’ P°ft e / us obitum executores Tefia- 
mentarii tumulum hune fieri mandavere x 
- Trois jours après les obfeques de Co- 
toner, on s’affemble pour lui nommer 
un fucceffeur. Les brigues commencées 
pendant fa maladie , continuent. Le Tré- 
forier de Vignacourt , afiuré de dix fuf- 
frages , fait tous fes efforts pour réu- 
nir la langue Efpagnole en fa faveur , 
mais inutilement. Les Eletteurs nom- 
ment le Prieur de la Rochelle Dom 
Grégoire Grégoire Carafe , Napolitain. Tout 
Carafe. [ e mon5 j ç applaudit à cettfc élettion : 
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mais principalement les Italiens , qui , 
depuis cent-vingt-huit ans , n’avoiem vu 
cette dignité pofledée par aucun de leur 
nation. 

Le nouveau Grand - Maître s’applique 
avec beaucoup de foin à regler les affai- 
res de la Religion , & fait achever les 
fortifications commencées par fon pré- 
déceffeur. . . 

Le Général Corréa revient à Malte 
avec fix vaiffeaux Algériens , dont il s’é- 
toit rendu maître , après avoir couru rif-, 
que d’être pris lui-même. 

Le Bailli Colbert fuccede à Corréa dans 
la charge de Général des galeres de la 
Religion. 

Le Bailli d’Arrias , qui depuis vingt- 
quatre ans rempliffoit d’une maniéré dis- 
tinguée la fonftion de Vice - Chancelier , 
remet volontairement cette charge au Grand- 
Maître , qui , fur la préfentation du Chan- 
celier , lui donne pour Succeffeur le Com- 
mandeur Carriéro , Portugais , Secrétaire 
du tréfor. Gelui-ci eft remplacé par le Comr 
mandeur Bovio , depuis Grand-Prieur d’Am 
gleterre. 

Frere Jérôme Molina, Evêque de Mal- 
te, e(l nommé à levêché de Lérida. Le 
Roi d’Efpagne , fur la repréfentation du 
Grand - Maître r nomme à ce fiege Frere 
David Cocco Palmiérï , homme d’une rare 
probité* 


Grégoire 

Carafe. 
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Grégoire Le Roi Très- Chrétien écrit au Grand-» 
Carafe. , Maître pour lui apprendre la naiflance 
du Duc de Bourgogne. Grandes réjouit- 
fances à Malte. Les Chevaliers Français des 
trois langues fe diftinguent par de fuperbes 
fêtes. . » * . • • - • • î . a 

Les Ducs de Ganfron & de Barwic viené 
nent à Malte. Ce dernier reçoit des maint 
du Grand-Maître la Croix & le titre.de 
Grand-Prieur d’Angleterre. 
ifSj. Les Turcs afliégent la ville de Vienne 
avec une armée formidable. Jean Sobieski,. 
Roi de Pologne, le Duc de Lorraine, Gé- 
néraliflime des armées de l’Emperéur , & 
le Duc de Bavière , fe réunifient pour la 
fecourir. Les Infidèles font battus en plu- 
fieurs occafions , & enfin repouffés avec 
tant de perte pour eux, qu’à peine peu-* 
vent-iis repaffer le Danube. 

. g Ce fuccès porte le Pape Innocent XI 
à conclure une ligue avec l'Empereur , 
le Roi de Pologne , & la République de 
Venife , contre les ennemis du nom chré- 
tien. Le Grand-Maître veut prendre part 
à une fi noble entreprife , en écrit au Pape , 
& prépare toutes fes forces pour fe joindre 
aux confédérés. L’efcadre delà Religion fe 
met en mer , fous les ordres du Bailli de 
St. Etienne, jette l’épouvante fur toute la 
côte de Barbarie, & chaffe les ennemis des 
deux isles de Prévifa & de Sainte-Maure. 
i<8s. Nouvel armement de la Religion 
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commandé par Frere Heftor de la Tour- Grégoire 
Maubourg. La flotte des Vénitiens & Cara£e * 
les galeres du Pape joignent l’efcadre 
de Malte à Meffine. Morofini , Générar 
hffime de la République , attaque Coron * 

& s’en rend maître malgré la vigoureufe 
féfiftance des affiégés. Les Chevalier* 
s’y diftingueat par des efforts incroya- 
bles de valeur, fur -tout en enlevant aux 
Infidèles un fort qu’ils 'avoient repris 
fur les Vénitiens. Le Général de la Tour 
eft tué dans cette attaque. 

, Le fort S. Elme rebâti, & le château 
Saint-Ange fortifié par les foins du Grand-, 

Maître. 

Les Chevaliers fe mettent en mer au 
Printemps fous la conduite d’Erbeftin 
Grand-Prieur de Hongrie, trouvent les 
galeres du Pape à Meffine , & prennent 
enfemble la route du Levant. La flotte 
Vénitienne les joint à l’isle Sainte Maure. 

Us affiegent le vieux Navarrin, le pren- 
nent , & de-là vont attaquer le nouveau 
Navarrin, place importante par fa fitua- 
tion & par la commodité de fon port ; 
mais défendue par une forte garnifon. 

Morofini s’en rend maître après quelques 
jours de fiege, fait avancer la flotte 
vers Modon ville plus forte , mais qu’il 
força également de fe rendre. Plufieurs 
Chevaliers y périûent. 

Les confédérés , animés par de fi heu-’ 
reux fuccès , s’avancent vers Naples de 
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Romanie , capitale du Royaume de Mo» 
’rée. Ils y débarquèrent le 30 Juillet, en for- 
ment le fiege , mettent trois fois en fuite 
le Sérafjuier qui faifoit tous fes efforts 
pour la lecourir , & la prennent après un 
mois d’une vigoureufe réfiftance de la 
part des affiégés. Le Général Erbeftin 
reprend la route de Malte. Dix - neuf 
Chevaliers périrent à ce fiege, avec un 
nombre confidérable de leurs foldats. 

Le Commandeur D. Fortunat Carafe ; 
frere du Grand-Maître ; le Prince Jean» 
François de Médicis , Prieur de Pife , 
frere du Grand-Duc , & Frere Léopold 
Kolloniftch , Evêque de Neuftat , font 
nommés Cardinaux. 

On fait à Rome de nouveaux prépa- 
ratifs pour le Levant. Le Grand-Maî- 
tre équipé huit galeres commandées 
par Frere Claude de Méchatein. Defcente 
en Dalmatie. Les trois flottes fe réunif- 
ient devant Caflel-Nove , qui fe rend , 
& par-là les Vénitiens font maîtres de 
tout le golfe Adriatique. Le Pape In- 
nocent VI écrit au Grand-Maître pour 
le féliciter fur la valeur que fes Che- 
valiers avoient fait paroître dans cette 
expédition. 

Le Duc d’Uccéda ell nommé Vice-Roi 
de Sicile en la place du Comte de Saint- 
Etienne , qui , efcorte des galeres de Mal- 
te, va prendre poffeffioa de la vice-, 
royauté de Naples. . • 
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Frere Dom Emmanuel Pinto de Fon- Grëgoir® 
îéca , eft fait bailli d’Acres ; Frere Dom Carafe, 
Félix Ingo d’Aierva quitte la dignité de l6i $. 
Grand - Confervateur pour prendre le 
Bailliage de Cafpe. Frere Ximenès de 
la Fantaza , Bailli de Négrepont , eft fait 
Grand - Confervateur , & eft remplacé 
dans le Bailliage par le Grand - Chaa-i 
celier Corréa. Frere Dom Philippe Efco- 
véda eft nommé Grand-Chancelier. Frere 
Fabio-Gori obtient le Bailliage de Ve- 
noufe. Frere Peretti, Receveur de Venife, 
eft fait bailli de Saint - Euphémie. L’A-, 
jmiral Cavaretta prend le Bailliage de 
Saint-Etienne. Avérardo de Médicis lui 
fuccede dans l’Amirauté ; & Spinelli , 

Bailli d’Arménie, eft nommé Général des 
galeres. 

L’efcadre fe remet en mer au Prin- 
temps fous la conduite du Commandeur 
Méchatein. Le Généraliflime Morofini , 
devenu Doge cette année même fait 
partir la flotte de la République. Les 
deux armées réunies attaquent le fort de 
Négrepont; le fiege eft long & difficile, 

& on eft obligé de l’abandonner , après 
y avoir perdu beaucoup de monde : 
vingt -neuf Chevaliers des plus braves y 
périrent. * • : ... - 

Le Grand - Maître eft vivement tou- ie 9 o, 
ché de cette perte : le chagrin , joint à 
- une rétention d’urine , lui donne la fiè- 
vre; il fait fon afte de délapproprieraept. 
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nomme pour Lieutenant du Magiftere 
Ç»«fe. f reM Dom Charles Carafe , fon Sénéchal , 
/ & ne s’occupe plus que des penfées de 

l’éternité. Il meurt le zi Juillet, âgé de 
• 76 ans , après neuf ans & dix mois de 
Magiftere. Il fut parfaitement allier l’hu- 
milité reügieufe avec les vertus militai- 
res , & fe diftmgua principalement par fon 
amour pour les pauvres. Son corps fut porté 
dans la chapelle de la langue d’Italie , où il 
avoir lui-même fait conftruire fon tombeau. 
On y lit cette épitaphe , qu’il avoit auffi 
lui -même compofée deux ans avant fa 
mort: 


D. O. M. «' 

F rater Dom Grégorius Carafa Ara- 
gonius à Principibus Rocel/œ , Magnus 
Hicrofoly mitant Ordinis Magifter , cui 
rivere , vitâ per acta in votis trat. Quia 
■mortem primam qui prcevenitifecundam 
évitai , hoc fibi adkuc vivens , non maur 
foleum , fed twnulum pofuit refurrcc - 
turo fat'is. An. Dom. M. DC. XC. 

L’infcription fuivame fut gravée fur le 
marbre qui eft aux pieds de fa ftatue : 

Emeritosvener are cintres, viator. Hic 
jacet Frater Dom Grégorius Carafaab 
Arragonia M. M . clarius genere , genio 
preeelarior. Heroas , quos innomine gef- 
fit , in virtute exprejjit. Effusâcomitatt , 
diffujis triumphis, populos habuit amato - ■ 
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gêS, orbem fecit admiratortm. Bis ad Hek 
kfpontum , totieS ad Epirum , P elopon- 
nefum , tllyrium , impu tito duclu protvar 
lidd ope clajjes delevit , Réglas cxpugna- 
yie. Munijkentiâpietate P r inceps lauda- 
tiffîmus. Urbem, Arces , Portas , Xeno* 
docbia , Templa ampliavit , refiituit , 
ornavit. Publicofcmptr Reiigionis bono 
auras im pendit & fludia. Ærariumdi - 
■tjjjimo f polio cumulavit. O b Ht die XXL 
Julii , <ï/z/zo «r. LXXVJ. Mag X. S al. 

M. DC. XC. 

Nouvelles brigues pour l’éle&ioa : les 
fuffragea_fe réunirent en faveur de Frere 
Adrien de Vignacqurt, Grand- Tré- ... . 

ibrier de l’Ordre ,. neveu d’Alof de Vigna* vignàc»uit, 
court, qui , en 1601 , avoir été élevé à la 
même dignité. H prend poffeffion des deux 
«les , & envoie à Palerme le Commandeur 
Rigio pour faire part de fôn, éle&ion au Duc 
d’Uxeda , Vice-Roi de Sicije. 

L efc&dre revient du Levant , où elle étoit 
allée joindre la flotte de Venife , & donne 
à Malte la première nouvelle de la prife de 
Valonne : grandes réjouiffances de cet heu- 
reux fuccès. 

Le Grand-Maître, par fes libéralités , 
remédie aux befoins preffants des veu- 
ves & des enfants de ceux de fes Sujets 
qui étoient morts dans les dernieres guerres. 

Son exemple eft fuivi parplufieurs Chevaliers. 

La Religion entretient une galiote bien 

armée , pour donner la chaffc aux Corfai- 
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! Adrien de res de Barbarie qui faifoienr des courfes 
Vignacourt. continuelles fur la mer de Sicile , & jufques 
dans le canal des deux isles. 
l 6 9 l * Le Cardinal Pignatelli , Napolitain , eft 
élevé au fouverain Pontificat le 8 Août, 
fous le nom d’innocent XII. 

Le Grand - Maître fait conftruire plu* 
fieurs magafins , & fortifie par des tra- 
vaux confidérables tous les lieux qui 
ne lui parurent pas en état de réfifter» 
Ce fut au milieu de ces occupations 
qui n’avoient pour objet que la sûreté 
de la Religion , qu’il apprit par les let- 
tres de l’Empereur Léopold I que l’ar- 
mée Impériale , fous les ordres du Prin- 
ce de Bade , venoit de remporter con- 
tre les Turcs une viéloire fi complette T 
qu’il étoit refté 30000 Infidèles fur la 
place. 

Grand & magnifique arfenal bâti à Malte 
pour y conftruire les galere* 

Les Miniftres de la Cour de Rome ; 
dans une impofition extraordinaire , veu- 
lent y comprendre les biens de la Re- 
ligion , à titre de biens eccbéfiaftiques. 
Le nouveau Pape de fon propre mouve- 
ment , & fans attendre les remontrances 
de N l*’Ordre , les en excepte ; & par un 
Bref du 7 Décembre, il renouvelle la per-' 
miffion que f es prédéceffeurs avoient déjà 
accordée de porter le St. Viatique dans 
les galeres. . 

169a. Le Grand-Prieur de MefiTme , Générai 

, des 
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des galeres Te met en mer , & s’avance Adrien de 
vers les côtes de Barbarie , fans rencon- Vign«« UIt * 
trer d’occafion de fignaler fon courage. 

Il prend fa route vers le Levant , joint 
les galeres du Pape à Mefline, & l’ar- 
mée Vénitienne à Naples de Romanie : 
toute la flotte va attaquer la ville de la 
Canée , place importante par fon port , 

& l’une des plus agréables de l’ifle de 
Candie. Après un fiege de 24 jours ils 
fout contraints de fe retirer, parce que 
la faifon étoit trop avancée. L’efcadre 
de la Religion revint à Malte dans le 
temps que l’on y faifoit des réjouiffan- 
ces publiques pour la prife de la forte- 
refle du grand Varadin , par l’armée 
Impériale. 

Le Marquis d’Orvillé , neveu de Vt- 
gnacourt , arrive à Malte , & y eft reçu 
avec tous les honneurs qu’on a coutume 
de rendre aux neveux des Grands-Maî- 
tres régnants. 

Un horrible tremblement de terre , i6 9J* 

commencé le n Janvier à dix heures 
du foir , jette l’épouvante dans Tille. 

Il finir au bout de trois jours , après 
avoir renverfé plufieurs édifices. Quatre 
galeres venues de Sicile apprennent au 
Grand - Maître le malheur de la ville 
d’Augufta , que ce tremblement avoit 
renverfé de fond en comble. Ce Prince 
y dépêche le Général de fefcadre, avec 
cinq galeres , pour, aller fecourir les fia- 
Tome F. M 


Adrien de 
Vignacourt. 
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bitants , indique par- tout des prières pu- 
bliqnes & trois jours de jeûne , pour 
appaifer la colere de Dieu , & défend cer- 
te année les divertiflements ordinaires du 
carnaval. Il s’applique enfuite à réparer 
le dommage que le tremblement avoit 
fait dans lïsle de Malte. 

Plufieurs vaifleanx manquoient de 
mâts , d’agrêts & d’autres chofes nécef- 
faires pour fe mettre en mer. Le Grand- 
Maître fait venir d’Amfterdam tout ce 
qui manquoit à fa flotte. Enfuite il donne 
fes ordres pour faire rétablir les maga- 
fins & les fours que la Religion avoit à 
Augufta. Le Commandeur Ferrao , char- 
gé de ce foin, fair rebâtir ces édifices beau- 
coup plus magnifiques qu’ils n’étoient, & 
y fait mettre les- armes de Vignacourt. 

Le Grand - Prieur de Mefline , après 
avoir côtoyé toutes des ifles de l’Archi- 
pel avec fon efcadre , revint au golfe 
de Terre-Neuve , pourfuit un vaifleau 
de Tunis de 130 foldats, vient à l’abor- 
dage, s’en rend maître après quelque ré- 
fiftance , & le ramene à Malte. Il y 
trouve le Grand - Maître fort indifpofé 
contre lui. On l’accufoit d’avoir évité 
l’attaque de trois vaifleaux corfaires 
& d’une tartane qu’il avoit rencontrés 
en allant vers le Levant. Le Général fe 
difculpe en prouvant qu’il avoit pour- 
fuivi l’ennemi avec beaucoup de vi- 
gueur jufqu’au foir > bien réfolu de 
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fattaquer le lendemain : mais que les Adrien de 
Corfaires avoient profité de la nuit pour Vi £ nacourt * 
s’échapper , & n’avoient plus reparu, 
r Sur les enquêtes , & le procès - verbal 
f des dépofitions , le Général eft déclaré i*- 
.nocent. 

Nouvel armement fous la conduite de 
. Fr. François Sigifmond, Comte de Thum, 
nommé Général en la place du Grand- 
prieur de Mefline. 

Prife de la ville de Chio après huit jours 
de fiege.; # 

■ ! Le Roi Très - Chrétien & le Duc de 
Savoie veulent lever des fubfides fur 
les biens de la Religion qui fe trouvent 
dans leurs Etats , fous prétexte de dé- 
. penfes exceflives de la guerre. Le Grand- 
Maître leur , repréfente les privilèges de 
l’Ordre , & ces deux Princes fe défirent 
de leur deffein. 

Le Pape fe rend arbitre d?s différends 
de la Religion & de la République de 
Gênes, & réconcilie ces deux Puiflances. 

Plufieurs Génois prennent l’habit de l’Or- 
dre. : 

Le Général Sigifmond fe remer en 
raer, & pourfuit un vaiffeau de Tripoli. 

II s’en rend maître après un combat 
de deux heures , & l’envoie à Mal- 
te , s’avançant toujours vers le Le- 
vant. Ce voyage eft fans effet , parce 
que les Vénitiens, auxquels il setojt joint, 
ne voulurent faire aucune ëntreprifc 

M r % 
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Adrien de fous prétexte que la faifon étoit trop 
y.gnacourt avancée. 

i6$6. Maladie du Grand - Maître. 'Brigués 
pour l’e'eôron prochaine, éteintes par fa 
convalefcente. ; Le Pape fait prefeht à la 
Religion d’un, grand nombre.de forçats 
qu’il fait tranfporterà Malte. v‘ ‘ ' 

** 97 - Le Grand - Martre attaqué d’une fiè- 
vre violenre fe difpofe à la mort. Il 
nomme . pour Lieutenant du Mag ftere 
le Bailli- de Léza ; Dom Gafpard de Car- 
néro , du , prieuré de Portugal ^ fait fon 
a£le de défappropriemenr , & meurt le 
quatre Février , âgé de 76 ans, dont il 
en avoir paffé près de fept dans le Ma- 
giftere. La piété & l’innocence des moeurs 
furent toujours le caraftere de ce Prin- 
ce. Sa droiture & fon humeur bienfai- 
sante le firent généralement eft mer : & 
jamais on ne lui fit d'autre reproche que 
de s’être 1 laifle conduire par quelques 
favoris qui penfoient plus à leurs pro- 
pres intérêts qu’à ceux de la Religion , & 
à l’honneur de celui qui- leur avoit donné 
fa confiance. On l’enterra dans la chapelle 
de la langue de France , où on lit cette 
Epitaphe : * 

D. 0. M. - 

* 1 **’* , * . 

EmininùJJîmi Principis 
Tratris Adriani de Vignacourt mor- 
taies exuviœ J ; 

/ ifc. # - . " 
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Sub hoc marmort quiefcunt. Adrien de 

Si generis fplendonm quceras , ’Vignacout, 

H abcs in folo rtomine , 

H abcs in affinitatibus ptnï Regiis . 

Si Religiofæ vitcc mérita Jpeclcs , * 

Charitatem erga paupercs & injimios 
indcfe()am , 1 

Erga pejie laborantes gencrofam 
Mirari potcris , 

Etita intemeratam morum innocentiam y 
Ut mon potiiis quamfœderi volucrit « 

Magni Aloffii ex pâtre nepos , 

- lnttgritatis , fortitudinis & juflitice. 

Lande fimillimus , 

Tanti Principis famam eji ajfecutus • 

Vixit fanclijjimb , fanHiJJimï obiit , 

Anno falutis i6c)j. 

On s’affemble le fept Février pour 
procéder à t’éiettion d un Grand - Maî- 
tre. Différentes faôions partagent les 
Ele&eurs , qui enfin fe réunifient en fa- 
veur de Fr. Raimond Pêrellos de R a ; m0 nJ 
Roccafoull, de la langue d’Arra- Péreilo*. 
gon , Bailli de Négrepont , âgé de 60 
ans. Deux jours après il prend pofleflion 
de la fouveraineté des deux isles ; & le 
quinze il affemble le Confeil dans le 
deffein de réformer les abus qui s’étoient 
introduits dans l’Ordre. Les Papes ac- 
cordoient Couvent aux importunités & 
à l’ambition de quelques Chevaliers , des 
Brefs pour être reçus Grands - Croix de 
grâce : d’où il arrivoit que les anciens , 

M 3 
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rends qui étoient depuis long -temps en- 
tre l’Evêque de Malte & le Prieur de 
î’Eglife , au fujet de leur jurifdi&ion. Le* 
deux partis fe foumettent avec joie a 
la décinon du Saint Pere ; & le Grand- 
Maître , par reconnoiflance , fait ériger au 
Souverain Pontife une ftatue de bronze 
fur la principale porte de l’Eglife de la 
Viftoire , avec cette iafcription : 

InnocentioXlloptimo & fanclijjîmo 
Pontijici dijffidiis compofitis inter Ècclf 
fia(iicum& Magijirale forum exortis , 
Utrifque juribus pib fervatis pluribus 
commendis liber aliter reflitutis : Em. & 
Rev. Dom F. D. Raimundus de Roc - 
cafull , grato & unanimi , omnium vçto 
tôt cantaque bénéficia oeternitati dicavit 
an. M. DC. JC. 

Les galefes de la Religion attaquent 
deux vaiffeaux de Tunis. Le vent deve- 
nu contraire tout -à-coup les fépare 
& donne moyen aux Corfaires d’échap- 
per. Le Grand-Maître & le Confeil mal 
inftruits de cet accident, & craignant 

S ue les Officiers n’aient manqué à leur 
evoir, nomment des Commiflaires qui, 
après um mur examen, les déchargent 
de tout foupçon. 

Le Bailli Spinola, Général de Pef- 
cadre , , qui s’étoit embarqué le quinze 
Février , découvre vers la Sicile un vaif- 
feau ennemi , & Patteint à force de 
rames. La capitane.qui le pourfuivok 
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Raimond de plus près, ayant perdu fa grande 

PdteUe*. voile d’un coup de venr , Spinola fe 
réfolur à l’abordage. Le combat fut fan- 
glant des deux côtés. Le Comjnandeur 
Spinola , frere du Général , eft blefle 
à mort auprès du Grand - Prieur de 
Meffine , qui combatîoit appuyé fur 
fon valet - de - chambre , parce que fou 
grand âge ne lui permettoit pas de fe 
foutenir. Le valet-de-chambre eft tué , 
& le Grand-Prieur s’attache d’une main 
au bois qui foutient la bouffole , & conti- 
nue le combat. L« vaiffeau ennemi donne 
fortement de la proue dans la capitane , 
& l’ouvre dans le temps que la viôoire fe 
déclaroit pour les Chevaliers. Le vent 

- r du fud , fuivi d’une horrible tempête , dif- 
perfe l’efcadre. Le Commandeur Javon ; 
Capitaine du Saint- Paul, va au fecours de 
ceux qui avoient fait naufrage dans la 
capitane , en fauve cinquante , parmi 
lefquels étoient le Général Spinola , le 
Grand-Prieur de Mefline, le Comman- 
deur Broflia , & le Chevalier de Saint- 
Germain , & il s’obftine à refter dans le 
même endroit pour retirer les autres , 
malgré les remontrances du pilote qui 
l’afluroit qu’ils étoient en grand danger : 
- Trop heureux , difoit le Capitaine , de 
perdre la vie pour la fauver à un Jeulde 
£ équipage. Le vent néanmoins l’en éloi- 
gna malgré lui. Vingt-deux Chevaliers , 
& plus de cinq cents hommes , tant Qffi- 
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ciers que fotdats , ou périrent dans le Raimond 
'combat ou dans le naufrage. Les autres 
galeres font portées par la tempête vers 
le Levant , fe rejoignent à Angoufte , 

& reviennent enfemble à Malte. Le 
Grand-Maître pourvoit à la fubfiftance 
des familles de fes fujets morts dans 
cette a&ion. ’ : 

Pérellos voyoir depuis long-temps avec 
douleur que depuis que la Religion 
setoit contentée d’entretenir une ef- 
cadre de galeres , & quelle avoir ceffé 
d’avoir des vaiffeaux de guerre , les Cor- 
faires de Barbarie prenoient tous, les 

S urs des vaiffeaux marchands chrétiens , 
ifdient des defcentes fréquentes fur 
les côtes d’Italie & d’Efpagne, pilloient 
les villages , & réduifoient quantité de 
familles dans l’efclavage. 

Les Chrétiens jettoient en vain les 
yeux , depuis plus de quatre-vingt ans , 
du côté des Chevaliers de Malte leurs 
anciens ptoteôeurs -, il s’étoit trouvé juf- 
ques - là trop d’obftades à furmonter , 
pour rétablir à Malte l’efcadre des 

vaiffeaux : mais Pérellos devenu Grand- 
Maître, aidé des confeils du Bailli Zon- 
dodari , qui lui fuccéda , ne trouva 
point ces obftades infurmontables , 8c 
il détermina le Confeil plus aifément 
qu’il n’auroit cru. Ainfi dès qu’il eut - 
amaffé les fonds néceffaires pour la conf- 
tru&ion des vaiffeaux , on chercha dans 

M j 
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Rrîmond tout l’Ordre le Chevalier le plus intel- 
Pcreiio*. ligenr pour préfider à leur conftruc- 
tion , & le plus en état de les comman- 
der. Le choix tomba fur le Chevalier 
de Saint - Pierre , de Normandie , Capi- 
taine des vaifleaux dn Roi de France, 
qui obtint depuis par f es fervices la 
commanderie magiftrale du Piéton : 
c’eft k ce Commandeur que nous de- 
vons le projet pour, extirper les Corfaires 
de Barbarie , qui a été imprimé dans 
les pays étrangers, parmi les ouvrages 
de M. l’Abbé de Saint Pierre fon frere , 
& qui avoit été fort approuvé par le 
Grand-Maître. , . / ; 

La galere le Saint-Pauleftjettéeyiv un 
coup de vent dans les rochers de la peti- 
te isle d’Oftrica près de Palerme ; & , mal- 
gré les foins du Général Javon , y périt 
-avea trois Chevaliers & foixante & dix 
hommes de l’équipage : le refte fut fau- 
vé par les autres galeres. 

L’Efcadre retourne fur les côtes deBar- 
barie ,& y rencontre la Sulrane Binghen 
gros-vaiffeau de quatre-vingr pièces de 
canon , & de trois cents hommes d’armes. 
Le combat fut long , & la perte coufidé- 
rable pour les deux partis, mais à l’avan- 
tage des Chevaliers , qui ramenèrent le 
vaifleau k Malte. Le Grand-Maître fait 
ilacer dans l'Egüfe de faint Jean d’Aix , 
ieu de la naiflattee du Chevalier Richard , 
'étendard de ce vaiffeau, pour honorer 
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la valeur de ce Religieux , qui avoit le pins Raimond 
contribué à cette victoire. . ! Pereilos, 

Mort de Charles II , Roi d’Efpagne ; Phi- 
lippe V lui fuccede , Si confirme tous les 
privilèges de l’Ordre. 

Le Cardinal Albani eft élevé au fouve-, 
rain Pontificat fous le nom de Clément XI, 
en la place d’innocent XII. • , 

L’efcadre des galeres de la Religion 
va attaquer les Infidèles jufques dans 
le port de la Goulette , & revient à Mal- 
te avec un gros vaiffeau & un brigan-; 
tio des ennemis : un Chevalier Si quatre , 
foldats perdirent la vie dans cette ex-/, 
pédition. - <! 

Le Grand - Prieur d’Angleterre va à ! *703* 
Rome en qualité d’Ambaffadeur extraor- < 
dinaire , pour obtenir du Pape un ré- 
gleraent fur les prétentions de l’Inqui- 
fiteur de Malte au fujet de fa îtirifdic-> 
tion. L’affaire , après quelques délais. , . , 
fe termine à la fatisfaftion du Grand-; 

Maître. .• -'! 

L’efcadre des vaiffeaux commandée par 170Ç. 
le Chevalier de Saint Pierre , prend lat 
route du Levant , rencontre trois vaiffeaux 
de Tunis, & les pourfuin Le vaiffeau île', 

St. Jacques perd fon mâr avant le cora-'l 
bat , & fe retire. Le St. Jean s’attache au $ 
vaiffeau Amiral des ennemis , chargé det 
cinquante pièces de canon , & de trois cents - 
foixante & dix foldats , & s’en rend maître,, 
tandis que le refie d« la flotte ennemie fuir* 

M d i 
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Raimond à toutes voiles. Ce bâtiment augmente lef- 
Wreiioj. cac j re (j e | a Religion, fous le nom de Sainte - 
\ Croix. 

• Le Commandeur de Langon con- , 
duit à Oran un convoi de munitions > 

de guerre , fous le commandement du 
Chevalier de St. Pierre ; & avec fon feul 
vaiffeau' de cinquante canons , il paffe 
aü milieu de la flotte d’Alger , qui fai- - 
foit fur lui un feu continuel : & mal- 
gré les efforts des Infidèles , foutenus 

de la préfence de leur Roi , il intro- 
duit le fecours dans la place. Cette 

aôion lui fir donner peu de temps après 
la lieutenance «générale de l’efcadre de 
la Religion , & le commandement des 
vaiffeaux. 

' Le Roi d’Efpagne écrit au Grand- 
Maître, pour le prier d’envoyer une fé- 
condé fois l’efcadre de la Religion au 
fecours d’Oran. On en (ait les préparatifs, 
qui furent fans effet , parce que la nouvelle 
fe répandit que les Infidèles s’en étaient 
r rendus maîtres , & que le Turc armoir 
puiffammenr. 

^ > Pérellos , affligé de cette nouvelle ; 

fe fent attaqué de la goutte , & d’une 
fievre violente. 11 reçoit les Sacrements 
avec de grands fentiments de piété , 

& fe difpofe à la mort , après avoir 
nommé le Grand - Prieur de Mefline 
Tancrede de Sienne , pour Lieutenant 
du Magiffere. Se trouvant un peu fou*; 
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lagé le lendemain , il donna à Frere Raimond 
Alexandre Albani , neveu du Pape , & P* 1 ® 11 ®** 
depuis Ba'lli d’Arménie , la comman- 
derie de Viterbe , vacante par la mort 
de Rondinelli : fes forces lui revinrent 
peu-à-peu , & il recouvra entièrement la 
fanté 

Le bruit court qu’on fait à Confiant!- 
nople un armement de vingt fulranes , 
de quarante galeres , & de plufieurs pe- 
tits bâtiments , & que tous ces prépara- 
tifs font contre Malte. Le Confeil , pour 
n’être point furpris , 'demande du fe- 
cours au Pape , qui fait partir pour 
l’isle une tartane chargée de poudre, de 
plufieurs autres provifions néceflaires 
pour foutenir un fiege , & de cent cin- 
quante foldats , avec promefle d’envoyer 
inceflamment un fecours plus confidé- 
rable. ,Le Commandeur d’Allegre ett en- 
voyé au Roi Très-Chrétien , le Comman- 
deur de Sannaiar à Livourne , le Com- 
mandeur de Montedair à Gênes. Tous 
revinrent avec des forces confidérables , 

& débarquèrent à Malte un grand nom- 
bre de Chevaliers qui accouroient de tou- 
tes fiarrs pour contribuer à la défenfe de 
la Religion. On nomme les Officiers gé- 
néraux ; on partage les foldats en plu- 
fieurs corps , & ou trouve près de dix 
mille hommes d’armes réfolus de fe bien 
défendre. 

Cependant , l’armement de Confiant 
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Raimond tinople dont on avoir fait tant de bruit ^ 

Pcreiios. f e termine à cinq fultanes qui vont fe 
joindre à trois autres vaiffeaux fortis 
- des ports de Tunis] & de Tripoli. On - 
craint une defcente dans l’isle du Goie ; 
on y tranfporte toutes les chofes né- 
ceflaires pour la défendre : & Tancrede, 
Grand - Prieur tle Mefline , malgré Ces 
infirmités & fon grand âge , obtient du. 
Grand - Maître la permiffion d’y pafler. 
De concert avec le Commandeur de 
Langon , Lieutenant - Général , & le 
Commandeur de Montfort , Gouverneur 
de l’isle , il en rétablit les fortifications, 

& la met en état de réfifler. Mais l’en- 
nemi , défcTpérant de réuflir dans cette 
entreprife , fe contente de mettre le feu 
à quelques petits bâtiments qu’il trouve 
fur la côte , & reprend la route du Le- 
vant. t, 

. Le Grand-Maître augmenté confidéra- 
blement Les magafins que fon prtdécefleur 
avoit fait conftruire , facilite par ce moyen 
le commerce , & produit l’abondance dans 
fes États. 

, Sur la nouvelle que quatre fultanes 
setoient mifes en mer avec un bri- 
gantin , dans l£ deffein de tenter une 
defcente dans la Calabre , le Grand- 
Maître fait partir l’efcadre fous les or-j 
dres du Commandeur de Florigny. Au 
bout de quelques jours on découvre un 
gros vaiffcau , qu’on reconnoît pour la 
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capitane de Tripoli , commandée par 
le fameux Corfaire Bafla - Ali - Antulïa- 
Ogli - Stamboli. L’équipage étoir de fîx 
cents hommes , avec cinquante-fix ca- 
nons & quarantes pierriers. Elle étoit 
fuivie d’une tartane de douze canons , 
de trente pierriers , & de deux cent* 
hommes , ; commandée par Mahmur- 
Ogli - Cafdagli , qui, malgré les ordres 
de fon Général , voulut foutenir l’atra- 
que de l’efcadre. Le Commandeur de 
Langon , qui montoit le S. Jacques , com- 
mence le combat à coups de canon ; le 
feu fe met aux voiles des vaifleaux en- 
nemis , & embrafe les deux bâtiments. 
Les Turcs défefpérant. de l’éteindre , 
fe jettent à l’eau : les chaloupes de la' 
Religion fe détachent pour les fecou- 
rir ; elles en retirent quatre cents , par- 
mi lefquels étoit le Rais de la capita- 
ne de Tripoli , & cinquante efclaves 
Chrétiens que l’on mit en liberté : cinq 
hommes du vaifleau le Saint' Jean péri- 
rent avec le Chevalier Pagani de No- 
cera. 

Le Grand-Maître fait venir des bleds 
du Levant , & remédie ainfi à la di- 
fette des Maltois, auxquels le vice -Roi 
de Sicile refufoit depuis plus d’un an 
les traites ordinaires. h< «. 

Le Commandeur de Langon fait avan- 
cer l’efcadre des vaifleaux fur les côtes 
d’Efpagne. H rencontre la capitane d’Al- 
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ger montée par cinq cents hommes , qui 
ne fe rendent qu’après un long combat & 
la perte de tous leurs Officiers. Cette vic- 
toire fut funefte à la Religion par la mort 
de ce Commandeur, que fa valeur & fes 
rares qualités firent' extrêmement "regret- 
ter. Soft corps fut porté à 1 Carthagene, & 
enterré fous le grand autel de la cathédra- 
le. Ponréternifer fa mémoire , le Grand- 
Maître fit graver fur une pierre fépulcrale, 
placée dans la nef de PEglife de faint 
Jean, l’épitaphe fuivante : 

D. O. M. 

* ; * , . . ) t Z * * .• * . • ‘ ‘ * 

F rat ri Jofepho de Langon ALvtrno , 
cujusvirtutem in ipfo tyrocinii flore ma- 
turam Gallicct naves fecere , Traces fen- 
fere , Melitenfes habuere viclricem. Ora - 
num dira objîdione cinclum, cum unica 
Religionis navi , cui prœerat , onerariam 
ducens,penetratâ Algerii claffe , ejufque 
Rege te fie vtl invito , militent 6 * commea- 
tum invexit. Gtneralis clajflum prœfec - 
tus ad Tripolitanorum prœtoriam incen- 
dendam plurimo momento fuit. Laudes 
tamen confilio & fortitudine fibi ubiqut 
coemptas in alios contiub tranfiulit . 
Supremâ tandem Algerii \nave fub - 
acid , acceptoque inde vulnere acer - 
bo , viclor fato ceflit , die 18 Apri- 
lis iyio. cet e 41 E. M. M. F. D. R. de 
Perellos-RoccafuU ab benemtrentice ar- 
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mentum mortuo hoc mœrens pojîtum p^Uos 1 . 
voluit cœnotaphium ad memoriæ peren- 
nitatem. 

Entreprife de l’incjmfiteur de Malte fur I 7 11 * 
l’infirmerie de la Religion. Le Tribunal de 
l’Inquiûtion avoit été introduit dans l’isle 
par Grégoire XIII ; mais avec tant de mé- 
nagement , qu’on ne s’en étoit prefque point 
apperçu. Ce fut l’Evêque de Malte qui 
reçut le premier cette commiffion. Quel- 
que-temps après on en revêtit un Officier de 
la Cour de Rome ; mais on lui enjoignit 
de ne procéder que conjointement avec le 
Grand-Maître , l’Evêque , le Prieur de 
. l’Eglife & le Vice -Chancelier ; & même il 
ne lui étoir permis de connoître que du cri- 
me de l’héréfie. On ne s’avifa point de s’op- 
pofer alors à une autorité dont l’exer- 
cice demeuroit dans les premières per- 
fonnes de l’Ordre , & on ne prévit 
point que les InquiGteurs pourroient dans Mémoire 
la fuite fc rendre non-feulement indé- patenté à 
pendants , mais infupportables à une Louis 
milice formée du fang le plus noble du 
monde Chrétien , & dont l'Ordre efl 
revêtu du caractère de Souverain fur 
fes Sujets. 

Delci , qui en 1711 exerçoit la fonc- 
tion d’InquiGteur , après avoir porté 
fes prétentions jufqu’à demander que 
le carroffe du Grand-Maître s’arrêtât à 
la rencontre du Gen , ne crut pas de- 
voir fouffrir que l’inGrmerie de la Re-, 
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Raimond ügion fut plus long-temps exempte de fa 

Pérello*. jurifdiftion. Ce lieu le plus privilégié 
de l’Ordre (i) , & confié à la garde des 
Chevaliers Français les plus xélés pour 
leur liberté , ne reconnoît d’autre au- 
torité que celle du Grand-Hofpitalier.i 
Tout autre , de quelque qualité qu’il 
foit, ne peut y entrer fans laiffer à la. 

^Décembre P orte les marcpies de fa digcité. Les 
Officiers de l’inquifîrion y entrèrent 
par furprife , & commencèrent à y fai- 
re des afites de vifite. Le Comman- 
deur d’A verbes de Boecage , Infirmier , 
averti de cette entreprife, vint promp- 
tement s’y oppofer , les fit fortir fur le 
champ , & protefta de nullité contre tout 
ce qu’ils avoient pu faire en fon abfence. 

1712. . Le Grand-Maître envoie à. Rome le 

Grand - Prieur Zondoaari , en qualité 
d’Ambafladeur de la Religion , pour re- 
préfenter au Pape les injuftes préten- 
tions de l’Inquifiteur. L’Infirmier lui- 
même vient en France pour en iaftruire 
le Roi Très-Chrétien , qui en écrivit vi- 
vement à Sa Sainteté , & l’engage à dé- 
favouer & à réprimer les entreprifes du 
Député Romain 

• aa Avril. Frere Jacques dé Noailles , Ambafla- 
deur de la Religion en France , meurt à 

(1) Lé Maréchal même de l’Ordre ne peut en- 
trer dans l’infirmerie fans laiffer à la porte foa 
bâton de commandement. 
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Paris âgé de 59 ans. Il eft remplacé par 
le Bailli de la Vieuville , qui fit fon entrée 
le 4 de Décembre avec toutes les céré- 
monies qui fe pratiquent aux entrées des 
Ambaffadeurs des Souverains. 

Le Commandeur Zondodari, Ambaf- 
fadenr extraordinaire à Rome, renouvel- 
le fes plaintes contre l’Inquifiteur , qui 
par des patentes qft’il donnoit à un 
grand nombre de Maltois , prétendoit 
les exempter de l’obéiffance due à leur 
Souverain. 

Frere Adrien de Langon, Commandant 
du vaiffeau la S aime- Catherine. , attaque 
fept vaiffeaux Algériens , les met en fui- 
te, & fie rend maître de celui qu’on 
nomtnoit la Demi- Lune, de 40 canons 
& de 400 hommes d'équipage. Trente- 
fix efclaves Chrétiens furent délivrés , 
& l’Ordre ne perdit que fept hommes 
dans ce combat. 

Le Pape écrit au Grand-Maître pour 
l’engager à envoyer les galeres de la Re- 
ligion fur les côtes de l’Etat Eccléfiafti- 
que , où les Corfaires.de Barbarie fai— 
foient des prifes continuelles. < 

Le Commandeur de Langon pourfuit 
un Corfaire 1 Algérien , dont le vaiffeau 
étoit de 5 6 canons ; & de 500 hommes, 
l’atteint à la hauteur des isles d’Hieres, 
le démâte entièrement dans un r combat 
de fix heures; & ne pouvant l’obliger à 
fe rendre „ le coule à fond. On. ne put 
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Raîmoni fauver que deux Chrétiens & fix Turcs. 

Pére;los. p r ife d’un autre vaiffeau de Barbarie, 
dans lequel on fit quatre-vingt-quinze 
efclaves. ; 

Mort du Bailli de la. Vieuville , Ambaf- 
fadeur, de la Religion en France. Le 
Bailli de Mefmes lui fuccede en cette 
qualité, Seigneur d’une haute nalffance, 
& très- digne de cette place par fon zele 
& fon attachement pour les intérêts de 
l’Ordre. . • . _ 

Le grand armement qui fe faifoit à 
Conftantinople donne lieu de craindre 
pour l’isle de Malte. Le Grand - Maître 
écrit à tous les Chevaliers de fe tenir 
prêts pour partir au premier ordre , fait 
• *• • • réparer routes les fortifications , & mu- 
nit Tisle de toutes les çhofçs néceffaires 
pour fa défenfe. 

: Les Chevaliers difperfés dans les diffé- 
rentes parties de l’Europe fe raffemblent 
pour fe mettre en état de partir. Quelques- 
uns trop âgés pour faire le voyage, re- 
mettent leurs commanderies au Grand- 
Maître , i afin que les revenus en foient 
employés à la défeafe de l’isle; d’autres 
î-n veulent partir , quoique -l’infirmité ou le 
grand âge les mettent hors d’état d’agir, 
afin d’aider du moifts de leurs confeils. 

1715. , Les Chevaliers Français , même les 
novices , Lignaient leur zele en s’en- 
gageant tous pour des fommes confi- 
dérables qu’ils emploient 1 à - acheter 
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une grande quantité d’armes , & de 
toutes fortes de munitions de guerre. Ils 
envoient ce fecours à Malté , St con- 
viennent’ de le fuivre de près. Cepen- 
dant le Grand- Maître tire cent - cinquan- 
te mille, écus du tréfor , & emprun- 
te en fon nom une Tomme encore plus 
confidérable , avec -laquelle il fait venir 
de divers endroits -tout ce Kjut paroît 
néceffaire pour foutenir vigoureufement 
l’attaque : il obtient du Pape un fecours 
d’hommes & de galerés, & la permif- 
fion de faire des levées dans l’état Ec- 
cléfiaftiqUe. 

Tandis que tout fe difpofoit à Mal- 
te pour réfifler à l’ennemi , un inconnu 
de bonne mine vint • offrir fes fervices 
au Grand - Maître , ’ en qualité d’ingé- 
nieur., Ses offres furent acceptées d’au- 
tant plus volontiers qu’il parut fort 
intelligent dans les fortifications. Quel- 
ques Chevaliers furent nommés pour 
lui faire voir tous Mes travaux , & fur- 
tout teux de la Valette fur lefquels ! -iI 
leur donna dé fort bons avis, .& 
une 1 grande ; idéè • de fa capacité. Deux- 
jours après il ne 'parut plus, quelque 
recherche que l’on en fît. On ne douta 
-point que ce ne fut un efpion envoyé 
par les. : Turcs pour -reconnoître l’état 
de Fïsle/ Cette r aventure fit naître dans 
Tefprit rdü 5 Grand - Maître ? lé deffein 
d’envoyer quelque homme fftr à Çonf- 
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Raimond tantinople même , pour être plus par- 
éreiios. f a j temcnt inftruit des vues du Grand- 
Seigneur. André Véran, de la .ville d’Ar- 
, les, qui depuis long- temps demeuroit 
.à Malte , s’offrit ; pour cette commifïion , 
& partit avec un bâtiment chargé de 
marchandées , fous prétexte de com- 
mercer dans le Levant. Il débarqua d’a- 
bord à Napoli de Romanie, capitale 
de la Morée , où il vit le .Capitaine 
.Général de la République de Venife. Il 
-apprit de ce Seigneur que l’armement 
des Turcs augmentoit tou* les jours ; 
mais qu’il ne paroifipit fe faire que con- 
tre les Vénitiens. Paflant de -là aux Dar- 
danelles, il fut que les Infidèles avoient 
déclaré la guerre à la République de Ve- 
nife. Il arriva à, Conftantinople , où il 
.vit le . Comte des Alleurs , > Ambaf- 
fadeur de Franqe , qui le prit fous fa pro- 
tection , & l’informa au jufte de tous les 
deffeins de la Porte. 

Cependant les Chevaliers arrivoient 
à Malte de toutes parts , & amenoient 
tous avec eux quelque fecours. On 
mit en mer; & les vaiffeaux de la Re- 
ligion joignirent les galeres du Pape. , 
pour fe mettre en état d’aller à la ren- ; 
contre de la flotte Ottomane. Véran 
revint à Malte , & on reconnut , par 
>Ie rapport dç tout ce ^qu’il avoir vu des 
mouvements de 1’armpe Turque , ou 
que le Çrand - Seigneur . nVf.it . point 
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eu de deffein contre l’isle , ou , ce Raimond 
qui elt plus vraifemblable , qu’il avoit l'^eiios, 
été détourné de cette entreprife par la 
connoiffance qu’il eut du bon état où elle 
fe trouvoit par les foins du Grand - Maî- 
tre & du ^ grand nombre des Cheva- 
liers qui s’y étoient rendus de routes 
parts. 

La République de Venife demande *7i<* 
du fecours au Grand - Maître contre les 
Turcs. La Religion leur accorde cinq vaif- 
feaux & quelques galeres , qui ayant pour- 
suivi trois vaiffeaux corfaires de Barba- 
rie , en prennent un de cinquante- quatre - 
canons 8^ de cinq cents hommes d’équi- 
page , qu’ils amènent à Malte,, avec qua- 
tre faïques chargées de toutes fortes de 
provifions. • . ... . 

Difpute entre les Commandants des ef- 
cadres auxiliaires. Le Pape y remédie en 
donnant le titre de fon Lieutenant - Gé- 
•nénéral au Commandant de l’efcadre de 
Malte. 

L’Efcadre de la Religion fe rend maî- i 7VJt 
trefle de plunéurs bâtiments Turcs char- 
gés de ; marchandifes , quelle conduit 
à Corfou , où le Chevalier de Langon , 
qui commandoit l’efcadre du Pape , 
remporte plufieurs avantages fur les In- 
fidèles. 

t Les vaiffeaux de la Religion , renfor- 
ces de deux frégates & de quelques 
bâtiments légers f fe remettent en mer i 
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Raimond pour fe rejoindre aux Alliés. Un Arma- 

Pérdios. teur Maltois coule à fond un gros vaif- 
feau Turc , & fauve une partie de l’é- 
quipage. ' ■ , 

Combat naval entre les troupes auxiliai- 
res & les Turcs., près de l’isle des Cerfs. 
Les Infidèles , dont les vaifleaux furent 
extrêmement maltraités , prennent la fui- 
te après deux heures de canonnade de 
part & d’autre. Les troupes auxiliaires ne 
firent aucune perte. Le Bailli de Belle- 
fontaine ,• qui commandoit l’armée na- 
vale fe fignala extrêmement dans toute 
cette campagne , & fut reçu à fon retour 
par le Grand-Maître d’une maniéré très-, 
diftnguée. 

L’efcadre fe remet en mer , augmen- 
tée du vaiffeau le Saint-Jean de foixante 
& d’x canons , & va joindre la flotte 
Vénitienne. Les Turcs fe ralentiffent , 
& l’armée Chrétienne trouve peu d’oc- 
cafion de fe fignaler dans cette cam- 
pagne. 

*7*9* Le Pape donne la Croix de l’Ordre au 
fils naturel du Roi de Pologne. 

Prife confidérable de deux galeres de 
Conftantinople richement chargées , dont 
les vaifleaux de la Religion fe rendent 
maîtres dans l’Archipel : le Bacha dtf 
Romelie alloit à Napoli de Romanie 
fur l’une de ces galeres 1 , avec toute fa 
famille. , 

Le Chevalier Fraguier , premier En- 

feigne 
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feigne de la compagnie des Gardes du Grand- Raimond 
Maître, apporre au Roi Très-Chrétien des p * rell °** 
©ifeaux de proie ; préfent que les Grands- 
Maîtres ont coutume de faire aux Rois de 
France. 

Le Chevalier d’Orléans prête fer- 1720 j 
ment entre les mains du Roi pour le 
grand -prieuré de France, vacant par la 
démiffion volontaire du Grand- Prieur de 
Vendôme. 

Le Grand - Maître Raimond Pérellos 
de Roccafull , extrêmement affoibli par 
fon grand âge , & par une maladie de 
plus d’un an , meurt après un régné de 
vingt - deux ans. Ce Prince fe diftinguï 
par fa libéralité envers les familles 
ruinées par les Infidèles , augmenta con- 
fidérablement les fortifications de fon 
kle , & n’omit rien de ce qu’il crut pro- 
pre à foutenir l’éclat & la gloire de fon 
Ordre. 

Les Eleôeurs s’étant affemblés avec 
les cérémonies ordinaires , nomment 
pour Grand - Maître le Bailli Marc- Zondodarl^ v 
Antoine Zondodari , Siennois , que 
fon jilluftre naiffance & fon mérite per- 
lonnel rendoient digne du Magiftere. 

La joie de cette éleâion eft augmen- 
tée par la prife de deux gros vaiffeaux 
Corfaires de Barbarie , qu’on ramene 
dans le même temps au port de l’isle. 

Ce fuccès eft fuivi de près de la 
prife de l’Amiral d’Alger de quatre-. 

Tome K H 
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vingt canons , & de 500 hommes d’é- 
quipage. 

Le Bailli Ruffo eft nommé Géné- 
ral des galeres de la Religion. Le Grand- 
Maître obtient un bref du Pape , qui 
oblige tous les Chevaliers qui ont plus 
de trois cents livres de revenu , d’en- 
tretenir un foldat chacun à leurs frais , 
pour la sûreté de l’isle : mais on ne 
voit pas que ce Bref ait eu aucun 
effet. 

L’efcadre que le Grand - Maître avoit 
accordée au >Roi d’Efpagne pour la sû- 
reté de fes côtes , fe met en mer fous 
les ordres du Bailli de Langon , & 
donne la chaffe à une galiote de Bar- 
barie , qui croifoit le long des côtes 
de Sardaigne. On ne peut l’atteindre ; 
mais on lui enleve un pinque qu’elle 
avoit pris depuis peu fur les Chrétiens. 
Le vaiffeau le Saint- Jean , monté par le 
Commandant , rencontre quelques jours 
après un -bâtiment Algérien de qua- 
rante pièces de canons , le joint , & s’en 
rend maître après • “line heure de com- 
bat. 1 ; Vingt efclaves Chrétiens furent 
délivrés ; & deux cents foixante Infidè- 
les faits efclaves. Peu de jours après , 
ils rencontrèrent l’efcadre de Tunis , 
compofée de la capitane , de la patro- 
ns , & du Porc-épy. Les deux premiers 
vaiffeaux s’échappèrent à la faveur de 
la -nuit’,' après un long & rude combat: 
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mais le Porc-épy , après avoir efiuyé un 
feu continuel jufqu’à dix heures du foir, 
fut contraint de fe rendre. On délivra 
trente- deux Chrétiens , qui éroient efclaves 
dans ce vaiffeau. Ce fnccès , dû à la valeur 
du Commandant Alognis de la Grois, jette 
la terreur fur les côtes de Barbarie , d’oû 
les Armateurs refufent de fe mettre en 
courfe. 

Dom Carlo Conty , Prince de Poly 
neveu du Pape , reçoit la Croix de l’Ordre 
des mains du Cardinal Pamphile , Grand- 
Prieur de Rome. 

Le Grand-Maître , attaque depuis plus 
de fix mois d’une efpece de gangrené 
dans les inteftins, meurt le 1 6 Juin, âgé 
de foixante-trois ans, fept mois & quin* 
ze jours. Ce Prince , recommandable par 
une rare piété , travailla avec beaucoup 
de foin à fortifier l’isle , fit de grandes 
aumônes , maintint autant par fon exem*» 
pie que par fon autorité la diteipline 
dans fon Ordre ; & il ne lui manqua, pour 
remplir les grandes efpérances qu’on avoit 
conçues de lui , que de regner plus long^ 
temps.- < ■ ' , - 

Fvere Dom Raimond d’Efpong , Bailli 
de Négrepont , Lieutenant du Magifie-r 
re ; afiemble le Confeil ; & après les 
cérémonies ordinaires , les Eleûeurs 
nomment tout d’une voix pour Grandi 
Maître -Dom ! A n t oine- Manoe'd 
ri£ VaiXHEtfA , Portugais , de la lan- 
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ftrtoine gue de Caftille , que fa naiflance , Tes 
vnlhcia 6 venus perfonnelles & fa parfaite con- 
noiflance des maximes de l’Ordre ren- 
dent digne de cette élévation. Il avoit 
paffé par toutes les charges de la Reli- 
gion , & s’en étoit acquitté avec diftinc- 
tion. A peine eut - il fini fes caravanes , 
qu’il fut fait Patron de la capitane , & blef- 
fé dans une attaque de deux vaiffeaux de 
Tripoli , que le Général Antoine Cor- 
rea de Soufa prit en 1680. Quatre ans 
après il fut fait Capitaine d’un des vaif- 
feaux que la Religion envoya aux Véni- 
tiens, pour leur faciliter la conquête de U 
Morée. 

On le nomma fucceflivement Major , 
enfuite Colonel des Milices de la cam- 
pagne. E11 1692 , il eut le commande- 
ment de la huitième galere , & l’année 
fuivante , celui de la galere le Saint- An- 
teine. Il fut fait Grand - Croix de grâ- 
ce en 1696 , Commiflaire des arme- 
ments deux ans après, & Commiflaire des 
guerres en 1701. La dignité de Grand- 
Chancelier de l’Ordre lui fut conférée 
en 1713. Il la quitta trois ans après , 
pour prendre celle dé Bailli d’Acre ; 
fut nommé l’un des vingt & un Elec- 
teurs pour l’éleôion du Grand - Maître 
Zondodari , & la même année fut créé 
Procureur du Tréfor. Ces differentes 
charges , dans lefquelles il s’attira les 
applaudiflements de tout l’Ordre, furent 
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autant de degrés , qui l’éleverent au 
Magiftere. 

Les premiers foins du nouveau Grand- 
Maître furent de mettre fon isle à 
couvert de l’attaque dont les Turcs la 
menaçoient toujours. Il lit conftruire 
le fort Manoël dans la petite isle de 
Marfa-Mufciet , dont les ln&deles au- 
roient pu s’emparer aiféraent : ce qui 
auroit extrêmement facilité leurs enrre- 
prifes ; & il ordonna en même-temps k 
tous les Chevaliers qui avoient atteint 
l’âge de dix- neuf ans de fe rendre au- 
près de lui. 

Les grands préparatifs de la Porte 
contre la Religion , avoient été faits 
k la perfuafton d’un efclave nommé 
Hali , que Méhémet Effendi , Ambaffa- 
deur de la Porte en France , avoit racheté 
en paffant k Malte. Cet efclave aimé 
des Chevaliers ; & favorifé du Grand- 
Maître , avoit fervi dans la marine i 
& pendant dix ans avoit été l’Iman 
ou Chef des efclaves Turcs qui étoient 
à Malte. De retour à Conftantinople 
il informa les Miniftres de la Porte des 
forces de la Religion , & leur perfuada 
qu’il étoit aifé de furprendre l’isle par 
le moyen de ces efclaves toujours prêts 
à la révolte , & dont le nombre furpaf- 
foit celui des habitants ; que pour 
y rétiflir , il falloir armer une efcadre de 
dix vaiffeaux, la conduire devant Mal-r 
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te , & attendre le fuccès des efclaves , qui 
infailliblement prendroient les armes, l 
Ce : projet plut au Grand-Vifir : Abdi- 
.Capitan , Chef d’efcadre , fe mit en m#r 
avec dix vaiffeaux : Hali s’embarqua 
avec le titre de Capitaine , & ils vinrent 
fe présenter devant Malte ■> mais les 
■fages précautions de Villhena lefs mirent 
iiçrs d’état d’exécuter leur deffein. Us fe 
tetirerent après quelques volées de canon , 
Abdi- Capitan fit tenir au Grand-Maî- 
tre la lettre fuivante : 

• Le premier de T ifle de Malte , Us Chefs 
defon Confeil,& les Lhefe des langues de 
•Je rance' , de Vtnife & d'autres nations 
qui adorent le Mcj[Jîe , J ont avertis par 
cette lettre que nous avons été expnffl- 
men t envoy és par le Grand Seigneur , 
Maître de L Univers, refuge du monde , 
pour leur ordonner de nous remettre tous 
les efclaves qui fe trouvent dànsleûr mi- 
férable Gouvernement , afin qu ils puif- 
fentfe préfenterà fonfuprême & auguf- 
te Trône. Telle eft fa volonté , 6* la fin 
pour laqutlleil nous a armés. Si vous 
manquera obéir , de terribles châtiments 
vous feront repentir de votre faute. En - 
yoye^ votre réponfe -a Tunis 
--'Ce ftyle, conforme -à l’orgueil des 
Officiers du Grand-Seigneur , n’empê- 
cha point le Grand-Màitre d’y faire vé- 
ponfe , dans l’efpérance de ménager 
par -là la délivrance des efclaves chré- 
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tiens. Sa lettre écrite avec politefie & 
dignité , contenoit : Que l’ inftitut de fort 
Ordre nétoit pas de courir les mers pour 
faire des efclaves , mais de croifer avec 
fes armements pour a Jurer la navigation, 
des bâtiments Chrétiens : quils natta' 
quoient que ceux qui troubloient le conv 
merce , & qui voulant mettre les Chrétiens 
en ef clavage , méritoient d’y être eux - 
mêmes réduits : qu ils fü avaient rien, 
tant à cœur que de délivrer ceux des leurs 
qui étaient dans les fers : &que fiSa H au* 
tejfe avoit les mêmes intentions , il $ 
étoient prêts de négocier la liberté réci- 
proque des efclaves , ou par échange ou 
par rançon ; fuivant Cufage reçu parmi 
les Princes ; que Sa Hauteffe leur fît 
çonnoître Jes intentions , & qu’ils non * 
blieroient rien pour les féconder . 

Cette réponle fut adreffée à M. le 
Marquis de Bonnac , pour lors Amhaf-« 
fadeur de France à Conftantinople ; 
pour la rendre à qui il jugeroit à propos! 
des Miniftres de la. Porte. L’Ambaffa-* 
deur de France jugeant par le contenu 
de la lettre du Grand - Maître , & par 
la délicateffe avec laquelle elle étoit 
écrite , que ce Prince avoit eu deffein , 
non de répondre à un Chef d’efcadre 
du Grand-Seigneur , mais de faire con- 
ftoître fes intentions au Grand-Seigneur 
même par foa premier Miniftre , l’en- 
voya au Grand ? Vifir. Quelques jours 
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après il lui en parla, & fut agréablement 
furpris de le trouver dans la difpofition , 
non-feulement de faire les échanges , mais 
même de négocier la paix avec la Reli- 
gion de Malte. Le Marquis de Bonnac , 
perfuadé que cette paix ne pouvoit être 
que très - avantageufe à l’Ordre & à tous 
les Etats chrétiens , y travailla avec ap- 
plication , & ménagea tellement l’efpril 
du Grand-Vifir , qu’il avoit gagné par fa 
probité & fa franchife , plus encore que 
par la fupérioriré de fort génie , que tous 
les articles qu’ils propofa furent acceptés. 
11 les envoya au Grand - Maître , fk en 
écrivit à la Cour de France , qui , après un 
mûr examen > lui donna ordre de continues 
à donner fes foins à U réuflite de cette 
affaire 

Le Grand-Maître fit examiner les prcn 

Î iofitions de la Porte , & envoya fes ob- 
ervarions au Marquis de Bonnac. On 
aima mieux faire une treve limitée J. 
qu’une paix; on prit toutes les précautions 
nécefîaires pour mettre l’Ordre à couvert 
de tout reproche ; tout fut agréé par le 
Grand-Vifir. Voici les articles dont on étoit 
convenu. 

1 . Que les efclaves feroient échangés 
réciproquement ; & que s’il y en avoit plus 
d’un côté que de l’autre , les furnumérai- 
res feroient délivrés pour cent piaftres par 
tête. 

2 , Qu’on ne comprendroit dans cette 
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échange que les enclaves faits fous le pa- 
villon Maltois & fous le pavillon Turc. 

3. Que latreve feroit de vingt ans ; & 
qu après ce temps écoulé , on pourroit en 
négocier une autre. 

4. Que les Barbarefques ou République! 
d’Afrique ne feroient point comprifes dans 
le Traité, & que la Porte ne leur donneroit 
aucun fecours , ni direft , ni indireft contre 
Malte. 

5. Que les Maltois auroient dans les 
Etats du Grand-Seigneur les mêmes privi- 
lèges que les Français. 

6 . Que ce Traité feroit nul dès qu’un 
Prince Chrétien auroit la guerre avec la 
Porte. 

La nouvelle de ce Traité fut reçue 
dans Conftantinople avec de grands ap- 
plaudiffemertts. Mais le Capitan - Bacha * 
fâché qu’une affaire qui regardoit la mer 
eût été traitée fans lui , engagea tous les 
Officiers de la marine à s’y oppofer. Ils 
vinrent à bout de faire changer de lan- 
gage au Grand- Vifir , qui voyant leur mé- 
contentement unanime , ne crut pas devoir 
pouffer la négociation plus loin. Il fit ce- 
pendant eonnoître au Marquis de Bonnac 
qu’il n’avoit point changé de vue , & qu’il 
feroit aifé de renouer cette affaire en pre- 
nant quelques mefures pour y faire confenrir 
les Officiers de lamarine, que leur propre 
intérêt doit infailliblement ramener à ce 
projet. ... - t- • - • - . * : 
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Pendant cette négociation., dont oir 
n’a pas cru devoir interrompre Je récit* 
lé’ Grand - Maître averti qu’ün vaifleau 
de : Tnnis , fuivi d’une tartane, faifoir 
des courfes entre les isles de Maritimo 
& dé Patâlarie , & qu’il avoit pris deux 
barques , l’une de Sicile , & l’autre de 
Gênes, envoya le vaifleau le Saint- Jean & 
«ne frégate à la découverte. Hs rencon-? 
trenr les Corfaires qui , après les avoir 
poürfuivis quelque temps pour les reeon- 
noître', prennent le large , & tâchent de 
les éviter. La frégate Maltoife joint le 
vaifleau ; & après un feu continuel de 
part & d’autre pendant quatre heures , 
le contraint de fe rendre. Ce vaifleau, 
excellent voilier , avoir été donné par 
le Grand - Seigneur au Bey de Tripoli , 
auquel il fervoit de patrone. Il avoir 
quarante - huit canons & quatorze pier- 
riers de fonte , avec quatre cents hom- 
pïes d’équipage , dont il ne refta que deux 
cents foixante-fept Turcs.- Trente-trois ef- 
claves Chrétiens recouvrent par-là leur li- 
berté. Cette vi&oire importante eft due à 
la valeur du Chevalier de Chambray qui 
commandoit la frégate. Le vaifleau le S. 
Jean pourfuit la tartane , & s’en rend aufli 
le maître : on ramene les deux bâtiments à 
Malte. 

Le Pape Benoit XIII veut donner au 
Grand-Maître & à. tout l’Ordre de Mab- 
te une marque éclatante de fou .allée- 
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tion. Il dépêche à Malte un de Tes Camé- 
tiers d’honneur * pour préfenter à ce Prince 
l’eftoc (i) & le cafque bénis folemnelle^ 
ment à la fête de Noël. Ce préfent eft reçu 
avec toute la reconnoiflance poflible par 1 q 
G rand-Maître, qui le regarde comme un 
nouveau motif de fe figualer de plus en 
plus dans l’exercice de toutes les vertus 
qui lui ont attiré fi juftement les refpeéts 
de fes Freres , l’amitié des Princes de l'Eu- 
rope , & la tendreffe paternelle du (ou- 
verain Pontife. 

(i). L’eftoceftune épée d'argent doré, longue 
d’environ cinq pieds. Le cafqvie eft une efpece 
de bonnet de velours pourpre , brodé d’orj, 
ni d’un Saint-Efprit de perles. 


FIN. 
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TRAITÉ du Gouvernement ancien 
& moderne de Ü Ordre Religieux & 
Militaire de St. Jean de Jèrufalem. 

Q Uoiqu’on doive trouver naturelle- 
ment dans l’Hiftoire de cet Ordre 
fes premières Ioix , fes ftatuts , & la for- 
me originaire de fon gouvernement ; ce- 
pendant la fuite des temps , & différen- 
tes conjonctures y ont amené infenfible- 
ment des changements , qui font inévita- 
bles dans la condition humaine : & ce fe- - 
roit peu connoître l’inconftance & la foi- 
bleffe des hommes , que de juger de la 
conftitutien préfente d’un Etat par fes an- 
ciens ufages , & par la pratique de fes pre~ 
miers fiecles. . . . .. 

Cette confédération m’a déterminé y 
pour la fatisfa&ion entière des Ieûeurs , 
d’ajouter à la fin de cet ouvrage un dif- 
cours particulier de l’état où fe trouve 
aujourd’hui l’Ordre de Malte. Y y trai- 
terai d’abord des differentes clafles dans 
lefqnelles cet Ordre eft partagé. On 
examinera les preuves de noblefle qu’on 
exige pour être reçu dans le premier 
rang. On expliquera enfuite la nature 
{les commaaderies 7 k les qualités re- 
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quifes pour y parvenir. On paffera de- 
là aux dignités qui donnent entrée , Toit 
dans le Chapitre général, foie dans les 
Confeils. On trouvera à la fuite de cet 
article une lifte des principales charges 
de la Religion , & de ceux qui ont droit 
d’y nommer ; & on finira ce Traité par 
la forme qui s’obferve dans l’éle&ion 
du Grand-Maître , dignité fmguliere , & 
dont celui qui en eft revêtu jouit , à 
l’égard des habitants féculiers , de la fou-, 
veraineté , & de tous les droits réga- 
liens : en même temps que ce Prince n’eft 
confidéré à l’égard des Chevaliers , que 
comme le Chef & le Supérieur d’une 
République Religieufe & Militaire. 

L’Eghfe renferme dans fon fein dif- 
férents Ordres de Religieux , qui, fans 
exercer les mêmes fondions, ont tous 
devant Dieu leur mérite particulier , 
& qui même par leur variété contri- 
buent chacun en leur maniéré à la beau- 
té de l’églife. Les uns féqueflrés volon- 
tairement du commerce des hommes, 
enfevelis dans les folittides , & envelop- 
pés dans leur propre vertu , pafTent les 
jours dans la contemplation des, vérités 
éternelles. D’autres , plus répandus dans 
le monde, ont pour objet principal l’infr 
trudiou du prochain , & le foulagemenr 
des Pafteurs , quand ils font appelles 
à leur fecours dans le miniftere ec.- 
défiaftique. H y «a a qui , tout brûlant* 
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de zele pour la converfion des Infide^ 
les , vont annoncer la parole de Dieu 
aux extrémités de la terre. Le même 
zele , mais animé par une autre efpeçe de 
charité depuis plufieurs fiecles , a fait 
prendre les armes à un corps de Noblefle 
pour préferver les Chrétiens de tomber 
dans les fers des Mahométans & des In- 
fidèles : & c’eft de ces derniers Religieux 
dont je viens de finir l’Hiftoire , que j’en- 
treprends de repréfenter ici la forme du 
Gouvernement. 

ARTICLE I. 

Des differentes places qui fe trouvent 
dans C Ordre de Jaint Jean . 

Les Hofpitaliers , confidérés Ample- 
ment comme Religieux , font partagés 
en trois daffes toutes différentes, foit 
par la naiffance , le rang & les fondions. 
La première claffe eft compofée de ceux 
qu’on nomme Chevaliers de Jujîice , c’eft- 
à-dire ^ comme l’explique le formulaire 
de leur profeflion , qui par C antique no* 
blcffe de lignage , méritent cC être admis à 
ce degré a honneur : & ce font ceux-là 
feulement qui peuvent parvenir aux di-, 
gnités de Baillis & de Prieurs , qu’on 
appelle Grand - Croix , & à celle de 
Grand-Maître. Le temps , fou vent l’au- 
teur des ajjyj & du îdâçhftnent , a imrg* 
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rfuit l’ufage d’admettre dans le rang des 
Chevaliers de Juftice , des perfonnes qu’on 
appelle Chevaliers de grâce •: ce font ceux 
qui , étant iffus de peres nobles par leur ex* 
traftion , & .de meres roturières , ont tâché 
de couvrir un défaut fi remarquable par 
quelques difpenfes du Pape. 

- La fécondé claffe comprend des Reli- 
gieux Chapelains , attachés par leur état 
à 1 ’églife primatiale de faint - Jean , où 
ils font le Service divin. On tire de ce 
corps des Aumôniers , foit pour le grand 
Hôpital de Malte , foit pour les vaif— 
féaux & les galeres de la Religion ; & 
ils font la même fonction à la chapelle 
du Grand - Maître , quoique dans tous 
les Etats de la Chrétienté le Clergé , par 
rapport â la dignité de fon miniftere , tien- 
ne le premier rang : cependant les Cheva- 
liers , quoique purement Laïcs , précèdent 
les Prêtres , & ont toute l’autorité : quia 
omnis poteflas refidu in primadbus ; 
& nous ne trouvons d’exemple d’un pareil 
Gouvernement que parmi les Frétés de la 
Charité, autre Ordre Hofpitalier , où les 
Religieux Prêtres , attachés au fervice des 
Autels , non-feülement n’ont aucune part 
dans le Gouvernement , mais encore dé- 
pendent abfolument des Supérieurs pure- 
ment Laïcs.; -I , 

Ce qu’on appelle la troifieme cldfTe J 
contient les F très fervants-d' armes , Re* 
ligieux qui, fans être ni Prêtres,' ni Che- 
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valiers , ne laiffent pas , foir à la guerre os 
dans l’infirmerie , de fervir fous les ordres 
des Chevaliers , & font comme eux qua- 
tre caravanes chacune de fix mois. Ce 
corps de demi - Chevaliers , fi on les 
peut appeller ainû , étoit autrefois nom- 
Dreux a. conGdérable : l’Ordre en a tiré 
de grands fervices , & on a même ancien- 
nement défigné certain nombre de com- 
manderies , dont les Chapelains & les 
Freres fervants - d’armes jouiffent encore 
aujourd’hui en commun , & qui échoient 
aux uns & aux autres , félon l’ancienneté 
de leur réception. Mais depuis quelques 
années le nombre des Freres fervants-d’ar- 
mes eft fort diminué : il eft même intervenu 
un décret qui jufqu’à nouvel ordre en fuf- 
pend la réception. 

Je ne parle point des Prêtres d’oÆr- 
dicnce , qui , fans être obligés d’aller ja- 
mais à Malte , reçoivent l’habit Reli- 
gieux , en font les voeux folemnels , & 
font enfuite attachés au fervice parti- 
culier de quelque Eglife de l’Ordre , fous 
l’autorité du Grand - Prieur , ou d’un 
Commandeur. On trouve encore à Mal- 
te des Freres- fervants dcftagc , efpece do 
Donnes , occupés aux plus bas offices 
du Couvent &. de lHôpital : détails de 
peu de conféquence , dans lefquels je 
n’ai pas cru devoir faire entrer le Leôeur. 
Mais cette relation fer oit imparfaite , il 
je paffois fous filence les Dame Relit 
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gieufes de cet Ordre , & dont il y a des 
maifons en France , en Italie , & dans 
les Efpagnes. Ces Dames pour être re- 
çues font obligées de faire les mêmes 
preuves de nobleffe que les Chevaliers 
de Juftice : il y a même des maifons cé- 
lébrés , comme celle de Sixene en Arra- 
gon,& d’Olgoveira en Catalogne , dans 
lefquelles les preuves de nobleffe qui au-, 
raient été admifes pour recevoir un Che- 
valier , ne fuffiroient pas pour une Dame 
de chœur , & on demande dans ces deux 
maifons que la nobleffe d’une Préfentee 
(bit fi ancienne & fi pure , quelle foit au 
deffus des degrés que les ftatuts exi- 
gent pour la réception des Chevaliers 
de Juftice. 

ARTICLE IL 
De la Réception des F reres Chevaliers. 

A prendre le titre de Chevalerie dans 
la notion générale qu’il préfente d’abord , 
c’eft une profeffion de fervir à cheval 
dans les armées : ce qui , parmi la plupart 
des nations , a toujours été une marque 
de nobleffe & de diftinftion de l’état 
populaire. La qualité de Chevalier dans 
le moyen âge a été reftreint à des per- 
sonnes nobles , qui , foit avant ou après 
des combats & des batailles , avoient 
mérité de recevoir de leur Général 
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comme le témoignage & la récompenfe 
de leur valeur , C ordre de Chevalerie > 
qu’on leur conféroit fur le champ de ba- 
taille par l’accolade & la ceinture mili- 
taire. Mais on n’accordoit jamais une 
diftinôion fi honorable qu’à des guer- 
riers iflus d’anciens Chevaliers & de ra- 
ce militaire : ad militarem honorent , dit 
l’Empereur Frédéric II , nullus accedat ,qui 
non fit de genere militum. Voilà deux 
fortes de Chevaliers -, l’une feulement ori- 
ginaire , genus militarc , & l’autre pu- 
rement perfonnelle , militaris konor. 
C’eft de cette fécondé Chevalerie , qui 
ne s’acquiert que par fa propre valeur , 
que Théodore Hœping dit que perfonne 
ne naît Chevalier : Nemo Eques nafci~ 
tur ifed per habentem poteftatem fio - 
litâ fub formula, Aufli Pierre de la Vi- 
gne, dans la vie de l’Empereur Frédéric , 
dont nous venons de parler , dit expreffé- 
meut : licet generis nobilitas in pojleros 
derivetur , non tamen Equefhis digni- 
tas. C’eft pour ne pas confondre ces deux 
fortes de Chevaleries, l’une qui ne vient que 
des ancêtres , & l’autre qu’on n’acquiert que 
par fes propres armes , que quelques Hifto- 
riens du moyen âge , pour défigner les Che- 
valiers ancêtres de celui dont ils parlent , 
fe font fervis du terme Milites , & qu’ils 
n’emploient celui $ Eques que pour mar- 
quer celui qui a&uellement a reçu l’Ordre 
de Chevalerie. 
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Les Chevaliers de fainr Jean de Jérufa- 
Iem , dans leur inftitution militaire , fe 
conformèrent à oer ufage. Ce qui nous 
refte en France & dans les reglftres des 
prieurés des trois langues de cette na- 
tion , les noms d’anciens Chevaliers de 
cet Ordre font voir qu’ils étoient tous iffus 
d’ancêtres guerriers , & des gentilshom- 
mes de nom & d’armes. Mais comme paé 
la fuite des temps il s’eft établi différents 
ufages, & que chaque nation s’eft crue 
en droit de déterminer, & même d’étén*? 
dre la nature de la nobleffe , & d’en fixer 
les preuves , les premières œagiftra- 
tures , & certaines charges civiles ont ob- 
tenu en France & en Italie le même avan- 
tage que la nobleffe parement militaire i 
& parmi ces deux nations on reçoit ac- 
tuellement pour Chevaliers des perfon- 
nes qui feroient rejettées * en Allemagne. 

C’eft ce qui m’engage à entrer dans le dé.- 
tail des différentes preuves qu’on exige 
dans - la plupart des langues en faveur de 
la nobleffe de ceux qui fe préfentenr 
pour être admis dans l’Ordre en qualité 
de Chevalièrs de Juftice ; & comme le 
royaume de France comprend feul trois Provence ; 
langues, & que cette nation par confé- £ 'y er s ne * 
quenr fournit plus de Chevaliers qu au- 
cune autre , nous remarquerons fuccinc- 
tement les différentes réglés qu’on a ob- 
servées en différents temps dans la récep- 
tion des Chevaliers. 
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Si on en croit les perfonnes favantes 
dans l’art héraldique , c’eft des croifades 
qu’eft venu l’ufage des armoiries. Tant 
de croix de differentes figures qu’on voit 
dans les écuffons de l’ancienne nobleffe en 
font la preuve ; & les couleurs , les 
émaux, le vair & le contrevair qu’on y 
rencontre, doivent leur origine aux pel* 
leteries dont ces guerriers ornoient leurs 
cottes - d’armes. La plupart paffoient à 
la Terre -Sainte exprès pour y recevoir 
l’Ordre de Chevalerie, & ils fe croyoient 
trop dédommagés des périls & des fati- 
gues d’un fi long voyage , quand , dans 
des batailles contre les Infidèles , ils 
avoient reçu des Princes & des Généraux 
l’accolade avec le titre de Chevalier. 
L’Ordre militaire dont nous venons 
d’écrire l’Hiftoire , fut fondé dans le 
même efprit & fur le même modèle. 
On ne reconnut pour Chevaliers que 
ceux qui , avant d’entrer dans la Religion , 
ou avoient été décorés de ce titre , ou 
du moins étoient iffus d’anciens Cheva- 
liers ; en forte qu’on peut regarder cette 
portion de l’Ordre de Saint Jean comme 
une croifade toute compofée de noblef- 
fe. Anciennement on ne recevoit même 
qu’à Jérufalem & dans la Terre -Sainte 
les Chevaliers qui fe confacroient dans 
cette fainte milice. Nous voyons que 
les Gentilshommes y envoyorent leurs 
enfants tous jeunes pour être élevés dans 
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la maifon Chef - d’Ordre , dans l’efpé- 
rance qu’ils s’y formeroient également à 
la piété & dans la fcience des armes; 
mais on n’y recevoit point ces jeunes 
Gentilshommes , qu’ils n’apportaffent un 
témoignage authentique de la nobleffe de 
leur origine , atteftée par les Prieurs du 
pays où ils étoient nés ; & avant leur 
départ ces Prieurs dévoient encore les 
munir de lettres de recommandation , 
& d’une promelTe qu’ils feroient revêtus 
de l’habit de l’Ordre & admis à la pro- 
feffion des vœux (olemnels fi - tôt qu’ils 
auroient atteint l’âge déterminé pour erre 
laits Chevaliers ; ce qui étoit fixé parmi 
les féculiers à la vingtième année. Nul- 
lus , dit un ftatut de l’Ordre fait en l’an- 
née 1144, ex hofpitali miles fieri re- 
quirat , nifi anttquam habitum Religio- 
nis afjumtret , extiteritei promiffum ; & 
tune quando in ilia erit conflitutus et tâ- 
te , in qua J'ecularis ojficii miles pojjit fie* 
ri , nihilominùs tamen filii nobilium in 
domo hofpitali nutriti , cum ad œtatern 
militarem pervenerint : de voluntate ma - 
giftri & prœceptoris , & de confilio fra - 
trum poterunt militia infigniri • 

Nous venons de voir que ce n’étoit 
que dans la maifon Chef-d’Ordie qu’on 
reçut d’abord les jeunes Chevaliers ; 
mais les recrues dont on avoit befoin 
pour remplacer ceux qu’on perdoit con- 
jtiqnellemeqt en combattant contre les 
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Infidèles , obligèrent les Chapitres & les 
fouverains Confeils de l’Ordre de coa- 
fentir qu’après l’examen des preuves de 
nobleffe » on donnât l’habit aux Novices 
dans les grands- prieurés d’en - deçà de 
la mer ; & comme l’abns n’étoit pas 
encore introduit dans les raaifons no- 
bles de faire des alliances inégales , & 
avec des femmes roturières , toutes les 
atteftations de la nobleffe du Préfenté fe 
réduifoient à faire mention des noms de 
fon pere & de fa mere , qu’on fuppofoit 
avec juftice être ifius de Gentilshommes 
de nom & d’armes. On en peut voir U 
preuve dans les liftes des premiers Che- 
valiers , dont les noms fe confervent 
dans les archives de l’Ordre; on verra 
qu’en l’année 1355 , efi commencent les 
plus anciens regiftres du grand - prieuré 
de France , on ne recevoit que des Gen- 
tilshommes dont les noms & les maifons 
étoient connus & même célébrés dans leurs 
provinces. - ’ s . *• 

Mais cette même nobleffe , jusqu'alors 
fi pure , épuifée par des dépenfes inévi-- 
tables dans la guerre, pour fe Soutenir , 
- fe vit bientôt réduite à trafiquer pour 
ainfi dire de la nobleffe de fon fang par 
des mariages inégaux ; & on commença 
à voir des Seigneurs & des Gentilshom- 
mes de nom & d’armes époufer de < ri- 
ches roturières. La crainte que ces iné- 
falliances n’aviliffent l’Ordre par la ré- 
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teption de Chevaliers qui en fuffent 
iffus , engagea le corps de la Religion à 
faire un reglement, par lequel il fut 
ordonné qu’on drefieroit un procès-ver- 
bal , foutenu de titres par écrit , qui éra- 
bliroit la légitimation & la dépen- 
dance du Préfenté , avec les preuves de 
fes pere , mere, aïeuls, aïeules, bi- 
faïeuls & bifaïeules , au-deffus de cent 
ans , avec la peinture de ces huit quar- 
tiers ; & que le Préfenté juflifieroit que 
fes brifaïeuls avoit été reconnus pour 
Gentilshommes de nom & d’armes. Ce 
dernier article du ftarut fubfille encore 
aujourd’hui , au moins dans le ftyle du 
procès-verbal. Mais la preuve de cette 
derniere condition requife pour les bi- 
faïeuls ne me paroît pas bien aifée à 
faire en France , pour les Chevaliers qui 
n’ont pour tige de leur noble ffe qu’un 
Secrétaire du Roi , un noble de la Clo- 
che , un Maire ou un Echevin de , quel- 
qu’une de ces villes qui confèrent la no- 
blefle à leurs Magiftrats ; & je ne com- 
prends pas comment dans une généalogie 
un homme qui n’a eu pour principe de fa 
nobleffe qu’une de ces charges qui ne 
font fouche que dans un petit-fils, peut 
•être employé dans des preuves de bi- 
faïeul pour Gentilhomme de nom & 
d’armes , lui qui n’a arrêté qu’à force 
d’argent le fang roturier qui eouloit dans 
fes veines , & qu’on n’a jamais vu les 
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armes à la main pour le fervice de fa 
Patrie. On ne peut guere fe retirer de 
l’embarras que caufe cette qualité de 
.Gentilhomme de nom & d’armes qu’on 
exige dans un bifaïeul , quelquefois mar- 
chand ennobli par une charge de robe , ' 
à moins de donner à ce titre une interpré- 
tation forcée : il eft bien extraordinaire 

qu’on prétende d’une robe de Magiftrat 
en faire comme la cotte-d’armes d’un guer- 
rier , & attacher à cette robe les privilè- 
ges de la vraie nobleffe. 

Cependant , malgré cette difficulté , 
qui après tout ne vient que de ce qu’on 
n’a voulu rien changer dans le ftyle an- 
cien des ftatuts , nous fommes obligés 
d’avouer qu’on eft très-exaô & très- 
rigoureux dans les preuves de noblefle 
qu’on exige pour les huit quartiers du 
Préfenté. Ces preuves doivent être tefii- 
moniales , littérales , locales &fecretes. : 

& c’eft ce qu’sl faut expliquer par un plus 
grand détail. 

i La première preuve eft appellée ttfti- 
moniale , parce qu’elle réfulte du témoi- 
gnage de quatre témoins nobles, & qui 
doivent être Gentilshommes de nom & 
d’armes. Les Comnuflaires , qui font or- 
dinairement d’anciens Commandeurs , 
leur font prêter un ferment folemnei de 
dire la vérité ; & même ils les interro- 
gent féparément les uns des autres. S’il 
jr a quelque cho.fe qui puiffe rendre fuf- 

peôe 
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pe&e cette nature de preuve, c’eft qu’en 
France ce font les parents du Préfenté , 
ou le Préfenté même , qui adminiftrent 
ces témoins. 

La fécondé preuve eft appellée litté- 
rale , parce qu’on la tire des titres , con- 
trats , aveux , dénombrements que le 
Préfenté produit : fur quoi il eft bon 
d’obferver, que quoique les contrats de 
mariage & les teftaments foient nécef- 
faires pour établir la defcendance & la 
légitimité du Préfenté , cependant ces 
aâes ne fuffifenr point pour prouver fa 
Nobleffe, à caufe de la facilite des No- 
taires à donner aux parties contrariantes 
les titres & les qualités qu’elles veulent 
prendre, fans examiner fi elles leur font 
dues. Mais au défaut de ces titres , qui 
ne forment qu’une Ample énonciation , 
fans attribution de droit, on a recours 
au partage des terres nobles , aux aftes 
de tutele ; lettres de garde- noble , aux 
aétes de foi & hommage , aux aveux & 
dénombrements , aux brevets & provi- 
fions de charges portant titres de No- 
blefle, aux bans & arriéré- bans , & en- 
fin aux tombeaux , épitaphes , armoi- 
ries, vitres & litres anciennes des Eglifes. 

On appelle la troifieme preuve locale , 
parce que les Commiflaires font obligés 
de fe tranfporter fur le lieu de la naif- 
fance du Préfenté ; & même, quand ils 
veulent être exa&s , ils doivent paffer 
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jüfques dans le pays de l’origine de fa 
famille , & fur l’endroit d’où font fortis 
les ancêtres qu’il préfente pour Gentils- 
hommes de nom & d’armes : ou , fi cer 
endroit eft éloigné & fnué dans ua autre 
prieuré , s’adreller au Prieur de ce can- 
ton pour faire faire les informations. 

La troifieme efpece de preuve fe tire 
d’une enquête Jecretc que les Commif- 
faires font à l’infu du Préfenté : on 
n’exige point que ces témoins foient 
Nobles comme les quatre premiers; on 
n’a égard dans ce choix qu’à leur probi- 
té. Quand ces quatres fortes de preuves 
fe trouvent folides & conformes , les 
fCommiffaires en dreffent un procès-ver- 
bal qui eft porté au Chapitre du prieuré; 
de-là il paffe entre les mains de deux 
nouveaux Commiffaires , qui examinent 
fi dans les informations en a obfervé 
«xa&ement toutes les réglés prefcrites 
par les Statuts : &. quand il paroît qu’on 
n’y a rien oublié, ce procès-verbal, avec 
4es preuves & le blafon figuré des huit 
-quartiers , eft envoyé à Malte , d’où il 
vient un ordre de donner l'habit de la 
-Religion au Préfenté, On vient dè voir 
ipie pour les trois langues qui font dans 
Je royaume de France ; favoir , Pro ven- 
te, Auvergne & France, les Statuts & 
lutage préfent exigent que le Préfenté 
•juftifie que fes bifaïeuls paternels & 
-maternels étoient Gentilshommes de 
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nom & d’armes; ce qui forme, comme 
nous le venons de dire , les huit quarr 
tiers de nobleffe. 

Si dans ces derniers temps on s’eft 
quelquefois écarté de la rigueur des Sta- 
tuts dans la réception des Chevaliers de 
Juftice , l’efprit de l’Ordré n’a pourtant 
jamais changé , comme on va le voit' 
dans une lettre des Chevaliers du prieuré' 
de France , aux Chevaliers de la vénéra-* 
ble langue de France réfidente à Malte , 
à l’occafion d’un Préfenré iflu de parents 
éternels & maternels Secrétaires du 
ïoi , qui folücitoient fa réception. Cette 
ettre fuppofe les principes que l’on 
vient d’établir ; & nous avons cru faire 
plaifir aux Leôeurs de l’inférer ici. 

A Monsieur et Messieurs 

de la vénérable langue & prieuré de 
■ France à Malte. 

Monsieur et Messieurs , 

• » Le foin que nous devoRs avoir de con- 
ferver dans notre Ordre la pureté de cette 
Noblefle ancienne & généreufe qui en fait 
le plus bel ornement, nous oblige d’exami- 
ner avec attention la qua’ité des fujers qui 
fe préfentent pour y être reçus au rang des 
Chevaliers»' de Juftice, fur tout quand ils 
font de ces familles nouvelles qui jufques 
ici nous ont été inconnues , & qui nous le 
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feroient encore fila faveur de la fortune qui 
les a élevés ne leur infpiroir des deffeins 
que la vue de leur naiffance ne leur permet- 
tait pas de former. C’eft donc , Meffieurs , 
cette obligation indifpenfable dans laquel- 
le nous fournies de défendre l’honneur & les 
droits de not»e Ordre , qui nous engage d’en- 
trer dans le fentimentde Meffieurs les Che- 
valiers de Froulay & de Mefme , dans le 
rapport qu’ils ont fait du mémorial des ti- 
tres dont prétend fe fervir le Préfenté pour 
être reçu au rang des Chevaliers de Juftice 
de la vénérable langue & prieuré de France. 
Dans l’affemblée convoquée extraordinai- 
rement à cet effet lundi troifieme Décembre 
170S , il ont été d’avis qu’on différât de lui 
nommer des Commiffaires pour travailler 
à fes preuves , jufqu’à ce que la vénérable 
langue fût inftruite des motifs qui les obli- 
geoient de conclure à ce délai , qu’ils nous 
rcpréfenterent lui être d’autant moins pré- 
judiciable, qu’il efl reçu par un Bref de mi- 
norité. Nous avons fuiyi leurs avis. Les ré- 
flexions fur lefquelles ils l’ont appuyé nous 
ayant paru très-judicieufes , nous en en- 
voyons la copie à la vénérable langue avec 
le réfultat de l’affemblée , vous fuppliant , 
Meffieurs, d’informer fon Eminence Mon- 
(eigneur notre Grand-Maître de cette af- 
faire qui nous eft commune avec vous, & de 
lui faire fur cela nos très'-humbles remon- 
trances avec tout le refpett que des Reli- 
gieux très-fournis doivent à leur Supérieur, 
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& dont nous vous proteftons ne vouloir ja- 
mais nous départir , & qui nous fera rece- 
voir fans balancer un moment tout ce qu’il 
lui plaira ordonner fur ce que vous aurez 
l’honneur de lui repréfemer, après que nous 
vous aurons rendu compte des raitons qui 
nous ont portées à furfeoir la nomination 
des Commiflaires. Nous commencerons par 
une obfervition générale que nous vous 
prions de faire fur ce mémorial , qui eft que 
nos conftitutions demandent que les parents 
du Préfenté aient poffédé des charges & 
des d’gnités qui ne fe donnent qu a des No- 
bles. Or nous n’en voyons aucune dans la 
famille du Préfenté , tant du côté paternel 
que du maternel , qu’un roturier ne puifle 
remplir. Il tire tout l’éclat & tout le luf- 
tre de fa nobleffe de la charge de Secrétaire 
du Roi , charge qui imprime le caraftere de 
nobleffe à celui qui en eft revêtu au mo- 
ment qu’on imprime le fceau à fes provi- 
fions, & qui fait en fa perfonne une méta- 
morphofe aufii prompte que furprenante , 
en le faifant lever noble le marin , lorfque 
le foir il s’étoit couché roturier. Que ces 
nobles, Meffieurs, font différents de ceux 
qui , dans le temps où l’on a fait diffinftion 
des trois rangs de notre Ordre , en ont 
rempli le premier ; qui font foris de ces fa- 
milles auffi anciennes que l’établiffement de 
la monarchie , & dont , en remontant aux 
fiecîês paffés , on a de la peine à démêler 
l’origine; qui ont fcellé leur nobleffe du fang 
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qu’ils ont prod'gué pour la gloire de leur 
patrie & le foutien de l’Etat , & qu’ils ont 
fcimenté par les charges , les dignités & les 
emplois militaires que leurs longs fervices 
leur ont mérités « ! 

» Il eft vrai. Meilleurs, que la volonté 
du Prince eft une loi fouveraine pour fes 
fujets, & qu’on doit honorer ceux qu’il 
lui plaît d honorer. Nous n’envions donc 
point aux nouveaux nobles les privilèges 
dont le Roi veut qu’ils jouiffent ; mais nous 
fommes perfuadés, par la proteftion que 
Sa Majefté a la bonté d’accorder à notre 
Ordre , qu’il n’ex’ge pas de nous que nous 
y recevions ceux que nous ne trouvons 
pas dignes d’y entrer. Combien avons-nous 
de familles en France que nous en excluons, 
quoique "nobles de plufieurs fiecles, par le 
feul foupçon que leurs ancêtres ont judaïfé? 
Combien de nobles fortis de l’héréfie, qui 
ne peuvent y entrer fans difpenfes 1 N’eft- 
i! pas certain que les Comtes de S. Jean de 
Lyon ne reçoivent pas dans leur compagnie 
ceux qui n’ont d’autre nobleffe que celle 
qu’ils tirent d’une charge de Secrétaire du 
Roi , & dont les peres ont été Fermiers- 
Généraux ? Sa Majefté nous laiffedonc à eux 
& à nous la liberté de fuivre nos conftitutions 
& nos ufages ; elle nous permet de vivre 
félon nos loix & nos mœurs ; &. fi nous 
avons dérogé , en recevant parmi nous quel- 
ques-uns de ces nobles de nouvelle impref- 
fion i nous ne devons nous en prendre qu’à 
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la facilité de ceux qui nous ont précédés. 
L’abus s en eft donc introduit, & quoique 
nous ne puiflions voir qu’avec douleur qu’il 
a prévalu , nos plaintes s’ert font moins en- 
tendre lorfque ces nouveaux nobles con- 
traâent ces alliances dont l’éclat releve 
ce qui eft obfcur dans leurs familles. Mais 
bien loin que celle du Préfenté fe diftingue 
par fes alliances , il ne foutient fa noblefle 
paternelle , qui eft fort éqjuivoque , que par 
des brefs qui le difpenfent de faire preu- 
ve de noblefle de quatre familles du côté 
maternel S’il fortoir d’une de ces famil- 
les illuftres qui ont donné des Officiers à 
la Couronne , des Généraux à nos armées 
& des Gouverneurs à nos Provinces ; de 
ces familles dont le nom feul fait l’éloge, 
& qui ponrroit les difpenfer de faire preu- 
ve de noblefle , étant connues généralement 
par tout le Royaume , nous demeurerions 
dans le filence au fujet des brefs qu’il a 
obtenus pour fa famille du côté maternel : 
car nous favons que les maifons les plus 
illuftres font quelquefois forcées de fe mé- 
fallier. Mais que ce Préfenté, dont la noblef- 
fe du côté paternel eft des plus nouvelles, 
fe veuille fervir des brefs qui le difpenfent 
d’en faire preuve pour quatre familles du 
côté maternel, c’eft ce qui nous fait une 
peine que nous ne pouvons exprimer , & 
qui nous oblige de vous fuppüer , Mef- 
fieurs , d’en faire de très-humbles remon- 
trances à fon Eminence , dont nous ne pou*- 
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vohs douter qu’on n’ait furpris la Religion 
dans la grâce qu’il a bien voulu accorder 
, à ce Préfenté *. 

» Nous trouvons de plus par le rapport de 
MM. les Commifiaires que le pere du Pré- 
fenté a exercé l’emploi de Fermier- Géné- 
ral l’efpacede 12 à 1 <j ans : nous prétendons 
que cet emploi a terni le peu de luftre que la 
charge de Secrétaire du Roi donnoit à fa no- 
blefle. Nous favons que ce n’eft pas le fen- 
timent de ceux qui foutiennenr la nob'efle 
de cet emploi, que MM. les Commifiaires 
ont fuivi dans leurs rapports ; mais nous 
fommes perfuadés du contraire , & la raifoi» 
qui nous fait croire que la qualité de Fer- 
mier-Général dérogea nobleffe , eftque tout 
homme qui fait valoir par un bail le bien 
d’autrui , devient roturier. On mer à la taille 
un Gentilhomme qui prend à ferme la terre 
de fon vo:fin. Il eft vrai que les biens dont ce 
Fermier-Général fait un bail font les biens 
du Roi ; mais la qualité différente des per- 
fonnes de qui l’on prend le bien à ferme, 
ne change rien dans celle du Fermier , qui 
eft toujours roturière en elle-même -, & ce- 
la eft fi vrai , que Sa Majefté , pour enga- 
ger plus de gens dans les baux de fes fermes, 
leur accorde des lettres patentes qui per- 
mettent même aux Gentilshommes d’y 
entrer fans déroger ; preuve infaillible 
que l’on déroge en y entrant , fi le Roi n’en 
ordonne autrement : on n’a pas befoin de 
lettres patentes pour conferver fa nob'efle 
dans un Corps dont l’entrée n’eft point dé- 
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rogeante. Quand un Gentilhomme fe fait 
recevoir Avocat , fa noblefle n’en reçoit 
aucune atteinte ; il n’a que faire de lettres pa- 
tentes pour l’y conferver, parce que la pro- 
feflion d’ Avocat n’apporte nulle dérogean- 
ce à noblefle ; s’il en faut donc à un Gentil- 
homme pour entrer dans les fermes du Roi 
fans déroger , c’èft que fans ces lettres il dé- 
rogeroit en y entrant. Mais ce qui nous a 
paru le plus décifif pour arrêter le mémo- 
rial du Préfenté , eft la remarque que Mef- 
fieurs les Commiffaires ont faite dans leur 
rapport fur la qualité de fon aïeul maternel. 
Ces Meflieurs difent qu’il eft de notoriété 
publique, & nous nous en repofons fur leur 
foi , que non- feulement il a été Fermier Gé- 
néral, ainfi que le pere du Préfenté, mais 
qu’il eft entré dans des affaires extraordi- 
naires , dans les partis , dans les maltotes. 
11 s’eft acquis par-là le nom de Partifan & de 
Maltotier. Vous favei, Meflieurs, que cette 
profeflion a été odieufe dans tous les fiecles, 
& que ceux qui l’exercent fe font attiré de 
tout temps la haine des peuples qui fouf- 
frent & qui crient contre leurs exactions. 
Ces gens qui s’engraiffent de leur fang, & 
qui profitent de la mifere publique, ont 
toujours été regardés, fi nous ofons le dire, 
avec des yeux & des fentimens un peu plus 
forts que ceux de l’indignation. En effet 
nous lifons dans l’Ecriture que les Juifs qui 
cherchoient à décrier en toute occafion la 
conduite du Sauveur du monde, lui repror 

O 5 


Matth 9. 


312 Du Gouvernement 

choient comme un crime de ce qu’il man- 
I2 -geoit avec les Partifans : ce qui fait voir 
combien certe race a toujours été en hor- 
reur dans le monde. Cet aïeul maternel 
n’ayant point été réhabilité pour une déro- 
geance u criante , nous vous lapons à juger 
quels fentiments vous devez avoir de ce 
memorial. Nous ne pouvons vous taire 
que la Cour & la Ville de Paris , où les Fer- 
miers généraux font fort accrédités , atten- 
dent avec impatience l’événement de cet- 
- te affaire , pour nous louer ou nous blâ- 
mer, fuivanr le parti que nous prendrons: 
& l’on fe plaint déjà par avance du peu de 
fermeté qu’il femble que nous faffions pa- 
roître à maintenir l’honneur du plus illuf- 
tre de tous les Ordres du monde Chrétien «. 

» Si nous recevons au rang des Chevaliers 
de Juftice les enfants des Fermiers- Géné- 
raux , & des gens d’affaires , notre Ordre 
ne fera plus dans la fuite qu’une congré- 
gation où les trois rangs feront confon- 
dus, ainfi que les jaloux de fa gloire com- 
mencent à nous le reprocher. Si nous ou- 
vrons la porte à celui-ci , nous la verrons 
dans la fuite affiégée par une foule de fujets 
de la même qualité , qui la forceront enfin. 
Car ces heureux du fiecle, dont les richeffes 
font immenfes , & dont l’ambition égale 
les richeffes, ne trouvent nulle difficulté 
qu’ils ne foient en érat de furmonter. Ils 
portent avec eux leur recommandation; il 
n’y a aucune puifiance fur la lerrequi foit ca- 
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pable de réfifter à leurs follicitations vives 
& prenantes ; eh ! qui pourroit leur refufer 
des grâces, eux qui ont en main tous les ref- 
forts qui les peuvent faire accorder ? « 

» Nous finitions cette lettre, Meilleurs, 
que nous nous appejcevons être déjà trop 
longue, en vous faifant fouvenir que l’hon- 
neur des rangs dont notre Ordre eft com- 
p.ofé fouffre également de l’entrée que les 
gens d’affaires y veulent avoir. Les Che- 
valiers qui font dans le premier rang font 
mortifiés qu’on leur donne pour compa- 
gnons de nobleffe des perfonnes dont la. 
naiffance a fi peu d’éclat : & nos Freres des 
deux autres rangs ne le font pas moins de 
voir qu’on veuille faire recevoir dans un 
rang fupérieur des fujets dont l’extra&ion 
eft Couvent inférieure à la leur. Nous cfpé- 
rons donc , Meilleurs , que ce que nous 
avons l’honneur de vous repréfenter vous 
fera prendre des réfolutions clignes de vous . 
& de nous , puifque nous confpirons una- 
nimement les uns & les antres à maintenir 
la pureté de la nobleffe dans notre Ordre : 
& nous nous flattons que la liberté noble 
& en même temps refpefhieufe avec la- 
quelle vous informerez notre digne Grand- 
Maître de ce qui s’ell paffé dans notre af- 
femblée au fujet de ce mémorial , fera ap- • 
prouvé de fon Eminence, & quelle pro-r 
dnira l’effet que nous en attendons. « 

Dans la langue d Italie on n’efl obhgé • 
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que de fournir quatre quartiers : mais if 
faut deux cents ans d’une noblefle reconnue 
pour chacun de ces quartiers , favoir celle 
dn pere & de la mere , celle de l’aïeul pa- 
ternel & maternel : & il faut faire voir que N 
ces quatre maifons ont eu chacune depuis 
ioo ans la qualité de nobles. L’on n’exige 
pareillement le blafon & les armes que de 
ces quatre familles, fans remonter, com- 
me en France, jufqu’à la bifaïeule. Il faut 
encore obferver à l’égard de la langue d'b- 
talie , que dans les républiques de Gênes & 
de Lucques, & dans les états du Grand- 
Duc, le trafic & le commerce de banque 
ne déroge point comme dans les autres 

{ trieurés de la même langue & dans toutes 
es autres langues de l’Ordre. On prétend 
que fur cet article on n’eft pas plus fcru- 
puleux à Rome , & dans tous les états du 
Pape , qu’à Gênes & à Florence : fur quoi 
on peut dire que c’eft faire des Chevaliers 
d’une noblefle de bas alot. 

A l’égard des langues d’Arragon & de 
Caftille , l’afpirant doit préfenter d’abord 
les noms de fes quatre quartiers, c’cft- à- 
dire de fon pere & de fa mere , de fon aïeul 
paternel & de fon aïeul maternel, & dé- 
clarer par fa requête de quels lieux ces qua- 
tres maifons font originaires : fur quoi le 
Chapitre du prieuré où il s’eft adrefîe de- 
pêche fecrétement des Commiflaires , qui 
s’y tranfportent pour informer fi ces mai- 
fons font réputées pour nobles , & fi elfes 
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ne defcendenr pas originairement de fa- 
milles Juives ou Mahométanes. Si le rap- 
port de ces Commiflaires fecrets eft favo- 
rable au Préfenté, on lui en donne d’au- 
tres pour faire des informations authenti- 
ques auprès des Seigneurs & des perfon- 
nes les plus qualifiées de chaque canton; 

& ces Commiflaires ont coutume de 
furprendre , autant qu’ils peuvent , ceux 
qu’ils veulent interroger , afin qu’ils ne 
foient pas prévenus. On fe contente des 
dépofitions de ces Seignenrs & de ces 
Gentilshommes , fans demander ni titres 
ni contrats , comme on fait en France. 
Ainfi toute la preuve de noblefle dans les 
prieurés des Efyagnes, confifle en infor- 
mations & en interrogations fur les qua- 
tre quartiers. On ajoute des vifites dans 
les églifes où font les tombeaux , épi- 
taphes & autres marques d’honneur des 
ancêtres du Préfenté , & pour examiner 
fi leurs armoiries font conformes à celles 
du Préfenté. Car outre (a preuve authen- 
tique de la religion & de la noblefle du 
Préfenté depuis la quatrième génération 3 
on eft encore obligé de préfenter fur une 
feuille de papier un écu écartelé des quatre 
quartiers qui forment I3 preuve, c’eft-à-dire 
des quatre maifons produites pour la preuve 
de noblefle. 

Dans le royaume de Portugal , qui fait 
partie de la langue de Caftille , il n’eft - 
pas néceffaire de faire des informations 
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fecretes & préliminaires fur la qualité des 
maifons de quatre quartiers ; parce que par 
tin ancien ufage que les Rois de cette Na- 
tion ont établi , on conferve avec un grand 
foin dans des regiftres publics les noms de 
toutes les maifons nobles du Royaume : & 
fi les quatre quartiers dont le Prétendant 
eft defcendu ne s’y trouvent point infé- 
rés , on ne paRe- point aux informations . 
publiques. 

Il n’y a point dans l’Ordre dé Malte 
de langue & de Nation où les preuves 
foient plus rigoureufes, & fe faflent avec, 
plus d’exa&itude que dans l’Allemagne.. 
On n’y admet point pour Chevaliers de 
Juftice , comme dans les autres tangues,, 
les enfants naturels &. les bâtards des 
Souverains. Les enfants légitimes dés prêt 
miers Magiftrats, & dont les maifons font 
reconnues pour nobles , en font pareille- 
ment exclus ; parce que leur nobleRe eft 
réputée nobleRe civile , qui ne peut pas 
entrer dans un Corps où l’on ne reçoit 
qu’une nobleRe militaire de nom Si d’ar- 
mes : & l’ufage de ta tangue d’Allemagne 
eft d’exiger pour 1 a réception des Cheva- 
liers les preuves de feize quartiers & les 
mêmes -preuves qu’on exige dans les nobles 
colleges de cette Nation. 

Les Gentilshommes qui dépofent com- 
me témoins , affirment par ferment que 
ces feize quartiers font très - nobles ; quç 
la généalogie que le Prétendant a pré- 
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fentée eft très-fidelle & prouvée par des 
titres authentiques , & que tous les quar- 
tiers produits font de maifons déjà re- 
çues dans les affemblées des cercles, & 
capables d’entrer dans tous les colleges 
nobles. Il faut defcendre d’un fang bien 
pur , & dont toutes les alliances foient 
bien nobles , pour pouvoir faire preuve 
de ces feize quartiers. Cependant on eft 
fi rigoureux dans cette langue , qu’on ne 
Jaifferoit pas paffer un feul quartier qui 
auroit été refufé dans quelque college : 
ce qui a fait dire que fi quelque fils dit 
Grand- Seigneur , après s’être converti, 
vouloit fe faire recevoir Chevalier dans la 
langue d’Allemcgne , il ne pourroir pas y 
être reçu , tant par le defaut de légitima- 
tion , que par la difficulté de fournir les feize 
quartiers du cûié des femmes. 

Quand il ne manque rien aux preu- 
ves d’un Chevalier , il peut être reçu 
en trois temps , ou à trois âges diffé- 
rents. Il eft reçu de majorité à feize ans, 
quoiqu’il ne foit obl'gé de fe rendre a 
Malte qu’à vingt ; & 'il paie pour 

droit de paffage environ deux cents 
foixante écus d’or , valant cent fols en 
efpece. Secondement , on peur entrer 
Page du Grand-Maître : on y eft reçu 
dès 1 âge de douze ans , & on en fort 
à quinze : le droit de paffage pour ce 
jeune Page eft à peu près le mène que 
celui qu’on paie quand oa eft reçu de 
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majorité. Enfin depuis environ un liecle i 
on fait des Chevaliers de minorité & au 
berceau ; ufage très - récent , que la paf- 
lion des peres & meres pour l’avancement 
de leurs enfants a rendu très - commun , 
&. dont nous rapporterons très-fuccintement 
l’occafion. 

Dans le temps que la Religion étoit 
en pofftffion de l’isle de Rhodes , il y 
avoit dans la ville de ce nom un en- 
droit appelîé le Collachiwn , ou le cloî- 
tre , quartier deftiné pour le logement 
feul des Religieux , & féparé des ha- 
bitants féculiers. Dans le Chapitre gé- 
néral tenu à Malte en 1631 , il fut 
réfolu de conduire un pareil cloître : 
il falloit pour l’exécution de ce deffein 
un fonds de cent mille écus. L’argent 
manquant dans le tréfor , on réfolut t 
pour y fuppléer , d’accorder cent dif- 
penfes pour recevoir dans l’Ordre cent 
jeunes enfants , à condition qu’ils don- 
neroient chacun pour droit de paflage 
mille écus , fans compter d’autres me- 
nus droits Les cent difpenfes furent 
bientôt remplies : mais le Collachiwn 
ne fut point bâti ; l’argent qui provint 
de ce prétexte fut employé à d’autres 
befoins , & on en a trouvé l’invention 
fi commode , qu’au défaut d’un cha- 
pitre général , on a recours à l’autorité 
des Papes , qui , par des Brefs particu- 
liers, permettent cette réception de mi- 
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norité , à condition de payer pour le 
droit de paffage trois cents trente- trois 
piftiles , au prix courant des piftoles 
d’E'pagne. Ce droit de réception eft 
appelle droit dt pajj'a.ve , & tire fon ori- 
gine d’une fomme d’argent qu’un jeune 
Gentilhomme , qui vouloit aller prendre 
l’habit à Jérufalem , ou à Rhodes , 

payoit au Patron qui l’y condui- 
foit. 

Telle e(l à peu près la forme qu’on 
obferve dans la réception des Cheva- 
liers de Juftice , & dans les preuves 
_ qu’on exige de leur nobleflfe. A l’égard 
des Freres Chapelains ou Conventuels , 
& des Freres - Servants d’armes , qui ne 
font point affujettis à ces fortes de preu- 
ves , ils ne laiffent pas d’être obligés 
de faire voir qu’ils font iflus de parents 
honnêtes gens ; qui n’ont jamais" feryi 
ni pratiqué aucun art vil & méchani- 
que -, & de plus, que leurs peres & meres, 
leurs aïeuls paternels & maternels , &. 
eux - mêmes font nés en légitimes ma- 
riages. Les Freres- Servants, foit d’Eglife 
ou d’armes , quoique iflus de parents 
roturiers , ne laiffent pas , en qualité de 
Religieux , de faire partie du corps de 
l’Ordre , conjointement avec les Che- 
valiers de Juftice ; & ils font appelles à 
l’éle&ion du Grand - Maître , à laquelle 
ils contribuent de leurs fuffrages. Les 
Chapelains ont même l’avantage que 
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c’eft de leur corps qu’on tire l’Evêque 
de Malte & le Prieur de l’Eglife de 
faint Jean , qui ont , après le Grand- 
Maître , ou en fon abfence , après fon 
Lieutenant , les premières places dans 
le Confeil. Mais ce font les feuls de ces 
deux dernieres claffes qui aient part au. 
gouvernement , & toute l’autorité eft 
entre les mains des Chevaliers de Juftice» 
C’eft pour les en dédommager qu’on 
leur a afligné quelques commanderies , 
auxquelles ils fuccédent tour-à-tour , félon 
leur rang Si l’antiquité de leur réception J. 
outre qu’ils font reçus & nourris comme 
les Chevaliers dans les auberges de leur 
langue. 

1! y a à Malte fept Palais , qu’otr 
nomme Auberges , où peuvent manger 
tous les Religieux , foit Chevaliers ou 
Freres - Servants , tant les Profès que 
les Novices des fept langues. Les Com- 
mandeurs , qu’on fuppofe aflez riches, 
pour fubfifter des revenus de leurs com- 
manderies , ne s’y préfentent guère 
chaque chef ou pilier de l’auberge 
y occupe un appartement conftdérable.. 
Le tréfor de l’Ordre lui fournit une 
fomme, foit en argent, en grains ou en- 
huile pour les aliments des Religieux de 
fon auberge. Sa tab’e particulière eft 
fervie avec une abondance qui fe ré- 
pand fftr les tables voifines : mais avec- 
tout cela les. Reüg'eux feroient four- 
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vent mauvaife chere fi le pilier de l’au- 
berge ne fuppléoit de Tes propres fonds 
à ce qu’il tire du tréfor. Mais comme 
ceux qui tiennent l’auberge ont droit 
à la première digniré vacante dans leur 
langue , chacun cherche dans fes épar- 
gnes ou dans la bourfe de fes amis de 
quoi foutenir avec honneur cette dé- 
penfe. Si l’auberge eft vacante par la 
mort ou la promotion du pilier à une 
dignité fupérieure , le plus ancien Che- 
valier de la langue y entre en fa place. 

11 eft indifférent s’il eft Commandeur 
ou fimple Chevalier ; il ftiffir qu’il 
foit le plus ancien Chevalier de fa 
langue ; qu’il ne doive rien au tréfor ; 

& en cas qu’il poffede des biens de l’Or- 
dre , qu’il ait fait fes amélioriffements , 

& le papier terrier ; qu’il ait dix ans de 
réfidence au Couvent ; enfin , qu’en vertu 
de fon droit d’ancienneté il ait acquis , 
la dignité vacante, qui - , toute onéreufe 
quelle eft, ne laiffe pas d’être recher- 
chée , parce qu’elle fert toujours de paffa- 
ge à une autre , qui par fes revenus 
dédommage amplement des frais qu’on a 
faits. 

C’eft ainfi que les jeunes Chevaliers-, 
après avoir faits leur caravanes , pour 
parvenir plutôt à la commandcrie , de- 
mandent à armer des galeres. Quoique 
le tréfor faffe toujours une partie de 
la dépeafe de ces armements., il ea 
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coûte encore à ces jeunes Chevaliers des 
fournies aflez confiderab'es pour mériter 
d’en être dédommagés par une comman- 
derie de grâce, qu’ils reçoivent ordinaire- 
ment de la libéralité des Grands- Maîtres. 

Pour fubvenir à tant de dépenfes dif- 
férentes que l’Ordre eft obligé de faire , 
foit pour la nourriture des Chevaliers , 
l’entretien de l'H 5 pital , & les arme- 
ments par terre où par mer , on en tire 
les fonds des pnfes qu’on fait fur les In- 
fidèles , fur les droits de paffage , fur le 
mortnaire & le vacant. On appelle mor- 
tuaire les effets d’un Chevalier mort ; 
& s’il eft Commandeur , le revenu du 
refie de l’année depuis fon décès juf- 
qu’au premier jour de Mai en fuivanr. Le 
vacant s’ouvre au profit dé l’Ordre , & 
dure encore une année. Enfin , le revenu 
le plus folide de l’Ordre confifie dans les 
refponfions qu’on leve fur les prieurés , les 
Bailliages & les commanderies : emplois & 
dignités dont nous allons traiter chacun ea 
particulier. 

/ 

ARTICLE III. 

Des Dignités , Prieurés , Bailliages 5 * 
Commanderies attachés particulière - 
ment aux Chevaliers de Juflice. 

On a vu dans l’Hiftoire qui précé- 
dé ce traité , que l’Ordre eft partagé 
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en huit langues ; favoir , Provence » 
Auvergne , France , Italie , Arragon , 
Angleterre , Allemagne & Caftille. Cha- 
que langue a une dignité particulière 
qui lui eft attachée. La Provence pof- 
fede celle de Grand - Commandeur. Le 
Maréchal eft tiré de celle d’Auvergne. 
La langue de France poffede celle de 
Grand - Hofpitalier. L’Amiral eft pris 
dans celle d’Italie. Le Drapier , qu’on 
appelle aujourd’hui le Grand - Confer- 
vateur , eft de la langue d’Arragon. 
Le Turcopolier ou le Général de la 
Cavalerie étoit autrefois de la langue 
d’Angleterre ; mais depuis le change- 
ment de Religion qui s’eft fait dans ce 
royaume , le Sénéchal du Grand-Maître 
eft revêtu de ce titre. La langue d’Alle- 
magne fournit le Grand- Bailü de l’Ordre, 
& la langue de Caftille le Grand Chan- 
celier. 

Dans la langue de Provence il y a 
deux grands-prieurés , Saint - Gilles , & 
Touloufe , avec le Bailliage de Manofque. 
II y a dans le prieuré de Saint - Gilles 
cinquante-quatre commanderies , & tren- 
te-cinq dans le grand - prieuré de Tou- 
loufe. 

La langue d’Auvergne , n’a qu’un 
grand- prieuré qui en porte le nom , 
avec le Bailliage de Lyon , appelle an- 
ciennement le Bailliage de Lureul : on 
trouve dans ce prieuré quarante com- 
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manderies de Chevaliers , & huit de Freres- 
Servants. 

La langue de France a trois grands- 
Prieurés ; le grand - Prieuré de France , 
(jui contient quarante-cinq commande- 
ries; celui d’Aquitaine , qui en a foixan- 
te-cinq , & le grand-prieuré de Cham- 
pagne où il s’en trouve vingt-quatre. 

Dans la même langue eft encore le 
Bailliage de la Morée , dont le titre eft 
à Paris k faint Jean de Latran , & la 
charge de Grand - Tréforier unie à la 
commanderie de faint - Jean de Corbeil. 

En Italie le Grand - Prieur de Rome a 
fous lui dix- neuf Commandeurs ; le Prieur 
de Lombardie quarante - cinq ; le Prieur 
de Venife vingt- fept ; les Prieurs de Bar- 
lette & de Capoue en ont enfemble vingt- 
cinq ; le Prieur de Mefline douze ; le Prieur 
de Pife vingt-fix , & les Baillis de fainte- 
Euphémie , de faint Etienne de Monopoli , 
de la Trinité de Venoufe , & de faint Jean 
de Naples , font compris dans la langue 
d’Italie. 

L’Arragon , la Catalogne & la Navarre 
compofent la langue d’Arragon. Le 
Grand-Prieur d’Arragon , appelle com- 
munément dans l’hiftoire le CaftelJan 
d’Empofte , a dans fa dépendance vingt- 
neuf commanderies ; le Prieur de Cata- 
logne vingt-huit ; le Prieur de Navarre 
dix-fepr; le Bailliage de Majorque eft 
de cette langue , dont le Bailliage de Cafpe 
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en Afrique dépendoit pareillement. Mais 
la Religion a perdu ce Bailliage par la 
perte de la ville de Tripoli & de fon ter- 
ritoire. 

La langue d’Angleterre & d’Ecofle 
comprenoit autrefois le prieuré d’An» 
gleterre ou de faine Jean de Londres, 
& celui d’Irlande : il y avoit dans ces 
deux prieurés trente-deux commande- 
ries , outre le Bailliage de l’Aigle. 

Le Grand - Prieur d’Allemagne eft 
Prince du S. Empire , & demeure à Hei- 
tersheim. Il a dans fa dépendance, tant 
dans la haute que dans la baffe Allema- 
gne , foixante-fept commaaderies , fans 
compter les prieurés de Bohême & de 
Hongrie , & le Bailliage de Sonneberg , 
à préfent poffédé en titre par des Lu- 
thériens. 

La Caftille , les royaumes de Léon & 
de Portugal compofent la langue que 
l’on nomme de Caftille. Il y a vingt- fept 
commanderies fous les prieurés de Caf- 
tille & de Léon ; & celui de Portugal , 
appelle le prieuré de Crato , en a trente- 
une , fans compter le Bailli de la 
Bouede. Le titre in parùbus de Bailli 
de Négrepont eft commun aux langues 
de Caftille & d’Arragon ; ainft il fe 
trouve aftuellement près de cinq cents 
commanderies dans l’Ordre , fans comp- 
ter les Prieurés & les Bailliages. 

Les commanderies , & généralement 
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tous les biens de cet Ordre , en quelque 
pays qu’ils foient , appartiennent au 
corps de la Religion. Anciennement ils 
croient affermés à des Receveurs & à des 
Fermiers fécuüers qui payoient le prix 
de leurs baux au commun tréfor : mais 
par l’éloignement où étoit la ville de lé- 
rufalem, & depuis l’isle de Rhodes , ces 
Fermiers féculiers s’étant trouvés peu 
fideles , on conféra la régie de ces biens 
'aux Grands- Prieurs , chacun dans leur 
d’iftnû. Ce qui n’étoit qu’une Gmple 
adminiftration & un dépôt , devint bien- 
tôt entre leurs mains un titre de pro- 
priété ; fous différents prétextes , & fou- 
vent même fans prétex e , ils eonfu- 
moient tous les revenus de la Religion. 
Ce défordre obligea les Chapitres géné- 
raux , & à leur defaut le Conleil , d’avoir 
recours à une nouvel expédient : on com- 
mit un Chevalier dont on connoiffoit 
la prob té & le defintéreffement , pour 
régir chaque terre ou chaque portion 
des biens de l’Ordre qui étoient dans le 
même canton. Mais il n’avoit cette ad- 
miniftration que pour autant de temps 
que le Confeil le trouvoit à propos. 
La Religion le chargeoit quelquefois de 
l’éducation ae quelques jeunes Cheva- 
liers novices , & il y avoit toujours dans 
cette petite communauté un Frere Cha- 
pelain pour dire la Meffe. Il leur étoit 
défendu de fortir des limites de leur 

maifon 
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maifon, fans la permiflion du Chevalier 
Supérieur , • & ceux qu’on trouvoit en 
faute étoient arrêtés & rais en prifon. 
Ce Supérieur , dans les anciens titres , 
s'appelait Précepteur , & depuis Com- 
mandeur ; nom qui fignifioit feulement 
que l’éducation de ces jeunes Cheva- 
liers & le foin des biens de l’Ordre lui 
étoient recommandés. Il pou voit pren- 
dre fur ces revenus une portion pour 
faire fubfifter fa communauté, & affiP 
ter les pauvres de fon canton , & il 
devoit envoyer au commun tréfor tous 
les ans une certaine fomme , proportion- 
née au revenu de la commanderie. Cette 
redevance fut appellée Refponjion , & 
l’ufage en dure jufqu’à préfent. Dans de* 
temps de guerre , & félon les befoins de 
la Religion , les Chapitres généraux ont 
droit d’augmenter ces refponfions. Je ne 
fais fi ce fut dans la vue d’en tirer encore 
de plus confidérables , qu’on rompit ces 
petites Communautés dont je viens de 
parler , ou fi par un efprit de divifion elles 
fe difliperent d’elles - mêmes. Ce qui 

F aroît dç plus certain , c’eft qu’on laiffa 
adminiftration d’une commanderie à 
un feul Chevalier , & on le chargea 
quelquefois de payer des penfions qui 
tenoient lieu de la nourriture qu’il de- 
voit fournir aux Chevaliers qui demeu- 
roient avec lui. Enfin , pour éviter les 
..brigues & les cabales qui, dans un corps 
Tome V . P 
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militaire, pouvoient avoir des fuites fll- 
cheufes , on réfolut de confier l’adminif- 
tration de ces commanderies aux Che- 
valiers , félon leur rang d’ancienneté ; 
mais pou-r les tenir toujours dans la jufte 
dépendance où ils doivent être de leurs 
Supérieurs , on ne leur confie les com- 
manderies qu’à titre de pure adminif- 
tration , pour un temps limité par le Con- 
feil: ad decem annos , (iut amplïiis , ad 
beneplacitum noftrum , ainfi que portent 
les provifions émanées de la Chancelle- 
rie de Malte : ce qui fait voir que ces 
fortes d’adminiftrations étoient amovi- 
bles. 

Des expreflions fi précifes & fi for- 
melles prouvent bien que les comman- 
deries ne font ni des titres, ni des bénéfi- 
ces , mais de fimples concédions , dont 
l’Adminiftrateur eft comptable au com- 
mun tréfor de l’Ordre, & amovible, foit 
en cas de malverfation dans fa régie , ou 
de mauvaife conduite dans fes moeurs. 
Les Statuts de prohibitionibus & pœnis , 
difent formellement que fi un Chevalier 
eft juftement foupçonné d’un mauvais 
commerce avec une perfonne du fexe , & 
qu’après avoir été averti il continue dans 
ce defordre, aufti-tôt , & fans autre for- 
me de procès , il foit dépofledé de fa 
commanderie, & de tout autre bien de 
l’Ordre. La même peine eft prononcée 
dans ce Statut contre les duelliftes, les 
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ufuriers , ceux qui ont fait un faux ferment 
& contre les Receveurs de l’Ordre qui 
auraient prévariqué dans leur recette : 
Statim, non cxpcctatâ aliâ fmtentiâ , 
commcndis , mcmbris & pcnfionibus pri • 
vati cenfeantur & Jint. 

Mais aufli par le même efprit de régu- 
larité & de juftice , fi un Commandeur 
n’a point caufé de fcandale dans fa com- 
manderie ; s’il a eu foin des biens dont 
on .lui a confié l’adminiftration , comme 
feroit un bon pere de famille ; s’il a payé 
exaftement les refponfions qui doivent 
revenir au commun tréfor ; s’il a entre- 
tenu & réédtfié les Egüfes & les bâti- 
ments qui dépendent de fa commande- 
rie , fi , dans les termes prefcrirs par les 
Hatuts , il a fait faire le papier terrier des 
terres qui relevent de fes fiefs ; enfin , fi * 
félon l’efprit de fon Ordre & fes propre» 
obligations , il a eu grand foin des pau- 
vres , la Religion , comme une bonne me- 
re , pour le récompenfer de fon exaftitu- 
de , après cinq ans entiers d’une pareille 
adminiftration , en cas qu’il vaque une 
commanderie plus confidérable , lui 
permet à fon tour , & félon fon ancien- 
neté , de Xémeutir , c’eft-à-dire de la re- 
quérir 

Mais au préalable , après les cinq ans 
qu’il a poffédé fa première commande- 
rie , il doit obrenir de fa langue des 
£onHuiffaires , qui font un procès-verbal 
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du bon ordre dans lequel ils en ont 
trouvé les bâtiments & les biens : ce qui 
s’appelle dans cet Ordre avoir fair les 
arnéliorijfanents ; & fi ce procès-verbal 
eft reçu & approuvé à Malte , le Com- 
mandeur peut parvenir à une plus riche 
commanderie. C’eft à cette fage précau- 
tion que cet Ordre eft redevable de la 
confervation de f es biens & de fes bâti- 
ments : y ayant très-peu de Comman- 
deurs qui , dans l’efpérance d’acquérir 
de plus grands biens , n’aient un grand 
foin de ceux dont on leur a confié l’ad- 
miniftration. 

Outre les commanderies , les Cheva- 
liers par leur ancienneté & par leur 
mérite , peuvent parvenir aux grandes 
dignités de l’Ordre. J’ai déjà parlé des 
Grands-Prieurs , qui font les Supérieurs 
de tous les Religieux qui réfident dans 
leur prieuré. Ils font chargés de veiller 
fur leur conduite & au bon gouverne- 
ment des biens de la Religion ; ils préfi- 
dent aux Chapitres provinciaux : & lorf- 
qu’ils font abfents , ils doivent nommer 
un Lieutenant , qui , en cette qualité , a 
le pas fur tout les Chevaliers de la petite 
Croix. 

Il y a encore dans l’Ordre trois for- 
tes de Baillis ; les Conventuels , les 
Capitulaires , & les Baillis de grâce & 
ad honores . Les Baillis conventuels font 
ainû nommés , parce qu’ils doivent réfi-; 
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der dans le Couvent. Ils font choifis par 
les langues dont ils font les chefs & les 
Piliers des auberges. Ce font les pre- 
miers Chevaliers après le Grand - Maî- 
tre : & quoique cette dignité s’émeutijfk 
félon l’ancienneté de réception , cepen- 
dant on n’y eft pas fi étroitement obligé , 
qu’il ne foit libre aux langues & au Con- 
feil de choifir celui qui en paroît le plus 
digne. 

Comme la langue de Provence eft la Grand-Ca-*- 
premiere de la Religion, elle en poflede raaadear * 
la première dignité , qui eft celle de 
Grand - Commandeur. Ce Bailli conven- 
tuel eft le Préfident né du commun tré- 
for & de la Chambre des Comptes. 11 a 
la Surintendance des magafins de l’irfe- 
nal & de l’artillerie ; il en nomme tes 
Officiers, qui fait agréer par le Grand- 
Maître & le Confeil , & il les prend dans 
quelle langue il lui plaît. Son autorité 
s’étend jufques dans l’Eglife de faint Jean , 
dont il nomme Plufieurs Officiers : il a le 
même droit à l’infirmerie , & c’eft lui qui 
choifit le Petit Commandeur , dont la 
fonftion eft d’affifter à la vifite de la phar- 
macie de cet Hôpital. 

La dignité de Grand - Méréchal eft la Grand* 
fécondé de l’Ordre , attachée à la langue M ard dut. 
d’Auvergne , dont il eft le chef & le pi- 
lier. Il commande militairement à tous 
les Religieux à la réferve des Grands- 
Croix : de leurs Lieutenants , & des Chapç- 
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lains. En temps de guerre , il confie lé 
grand étendard de la Religion au Cheva- 
lier qu’il en juge le plus digne : il a droit 
de nommer le Maître-Ecuyer ; & quand 
il fe trouve fur mer , il commande le 
Général des galeres , & même le Grand- 
Amiral. 

Gr.-n<3-Hof- Le foin des pauvres & des malade* 
ptraüer. érant le premier objet de la fondation de 
l'Ordre , & comme la bafe de cette Re- 
l’gion , le tréfor entretient à Malte ua 
Hôpital dont la dépenfe monte par an 
à cinquante mille écus. Cet Hôpital eft 
de la jutifdi&ion du Grand - Hospitalier , 
qui eu le troifieme Bailli conventuel , 
& le chef & le pilier de la langue de 
France. Il préfente au Confeil l’Infir- 
mier , qui doit toujours être un Cheva- 
lier de Juftice, le Prieur de l’infirmerie 
& deux Ecrivains , toutes charges qui 
ne durent que deux ans : pour les autres 
emplois, ce Seigneur y pourvoit de fa 
feule autorité. 


G rEn j. L’Amiral eft le chef de la langue d’I- 
Amirai. talie en l’abfence du Maréchal ; & en 
mer , il commande également aux fol- 
dats comme aux matelots : il nomme le 


Prud’homme & l’Ecrivain de l’arfenal ; 
& Iorfqu’il demande le généralat des 
galeres , le Grand - Maître eft obligé 
de le propofer au Confeil , qui l’ad- 
met & le refufe félon qu’il le juge à 
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Avant l’introdu&ion du fchifme & de Le Tufcew 
fhéréfie en Angleterre, Ecoffe & Irlaii- P 0 * 1 "' 
dé, le Turcopolier était le chef de 
cette langue. Il avolt, en cette qualité, 
le commandement de la cavalerie & dés 
gardes marines. Turcopole fignifioit an- 
ciennement dans le Levant un chevau- 
leger , ou une efpece de dragon. Cette 
dignité ayant été éteinte par i’invafion , 
que . les hérétiques firent de tous les 
biens que la Religion poffédoit dans ces 
isles, les fondions du Turcopolier ont 
été déférées en partie au Sénéchal dn 
Grand - Maître. 

Le Grand- Bailli eft chef de la langue Le Grand- 
d’Allemagne. Sa jurifdiftion s’étend fur Bailli, 
lés fortifications de la Cité vieille, an- 
cienne capitale de l’isle. Il a la même 
autorité fur le château dit Goze : em- 
plois dont les Grands -Baillis, dans les 
temps que l’Ordre régnoit à Rhodes , 
étaient en poffeffion fur le château de' 

Saint -Pierre dans la Carie, comme on le 
peut voir dans l’hiftoire. 

La dignité de Chancelier eft attachée Le Grand*’ 
ail pilier de Caftille , Léon & Portugal. Chancelier. 
Le Chancelier prélente le Vice - Chan- 
celier au Confeil : il doit être préfent 
aux Bulles que l’on fcelle avec le fceau 
ordinaire , & doit ligner les originaux. 

Il eft porté par le Statut trente -cinq de 
bajulis , qu’il doit favoir lire & écrire. 

G>wtre ces Baillis conventuels , les chefs 
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E vêque de & les piliers de tout l’Ordre , on a ad- 
pîii'fr u. Ie mis < ^ ans k roême qualité l’Evêque de 
l’Égüfe. Malte , & le Prieur de l’Eglife de faint- 
Jean : dignités communes à toutes les 
langues , & qui relevent ces Prélats du 
„ défaut de naiflance , à defeciu natalium , 
quoique tirés du corps ôt de la claffe des 
Chapelains , qui , par leur état , font 
exclus de toutes les dignités de l’Ordre.. 

14 Mars. Par l’a&e d’inféodation que l’Empe- 
J 73°* reur Charles- Quint fit en faveur de l’Or- 
dre des isles de Malte & du Goie , ce 
Prince fe réferva pour lui & fes fuccef- 
feurs , Rois de Sicile * la nomination à l’é- 
vêché, & on convint que dans le cas d’une 
vacance, l’Ordre feroit obligé de lui pré— 
fenter & à fes fuccefieurs. Rois de Sicile, 
trois Religieux Prêtres , dont il y en auroit 
un né dans les états de Sicile ; & que ces 
Princes feroient en droit de choifir celui 
des trois qui leur feroit le plus agréable. 

. Le Prieur de l’Eglife de Paint Jean elt 
cenfé comme le Prélat & l’Ordinaire 
de tous les Religieux : il officie même 
pontificalement dans fon Eglife, & dans 
toutes celles de Malte qui font defler- 
vies par des Chapelains de l’Ordre , & y 
précédé l’Evêque. Quand cette dignité 
eft vacante, le Confeil permet aux Cha- 
pelains de s’affembler pour conférer fur 
l’éleftioa de fon fuccefleur. On procédé 
même à fa vocation : on porte enfuite le 
fcrutin au Confeil , qui , fans égard pour 
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ceux qui ont eu le plus grand nombre de 
voix dans l’affemblée des Chapelains > 
décide , par fes feuls fuffrages , de cette 
dignité qui donne au Prieur , comme à 
l’Evêque , la première place dans les 
Chapitres & dans les Cenieils en qualité 
de Baillis conventuels. 

De ces fept Baillis conventuels il y en 
devroit toujours réfider dans le Couvent 
au moins quatre , & même aucun d’eux 
ne peut s’abfenter fans permiffion du 
Cônieil complet. Pour obtenir cette per- 
million , ils doivent avoir les deux tient 
des fuffrages, & pendant leur abfence 
les langues, qui ne peuvent être fans ces 
chefs , pour les remplacer, leur nom- 
ment aufli-tôt des Lieutenants. Lorfqu’un 
de ces piliers fe trouve Général des ga- 
lères, & qu’il va en mer, quoiqu’il Toit 
abfent pour le fervice de la Religion, fa 
langue nomme pareillement fon Lieu- 
tenant , dont l’autorité finit Ti - tôt que ce 
Général rentre dans le port. 

Quoique les Baillis capitulaires m? 
foient pas obligés , comme les Baillis 
conventuels , à une réfidence a&uellç 
dans le Couvent , cependant on ne peut 
pas tenir de chapitre général , fàm 
ces Grands-Croix ou leurs Lieutenants, 
ils font pareillement obligés d’affilier i 
tous les chapitres provinciaux , ou dn 
moins d’y envoyer de lenr part un Chç* 
valicr qui des repréfente. Cette féconde 
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efpece de Baillis ne peuvent gaffer à la 
dignité de Baillis conventuels, par la rai- 
fon que les uns doivent réfider dans le 
Couvent , & les autres dans le prieuré où 
eft Gtué leur Bailliage. De tous ces Bail- 
lis capitulaires, il n’y avoit que le feul 
Bailli de Brandebourg qui eût , comme 
les Grands- Prieurs , des Commandeurs 
fous fa Jurifdiftion. Ce Bailliage en 
comptoit autrefois treiie qui en dépen- 
doient , mais depuis qu’il eft tombé entre 
les mains des Proteftants , il y a eu fîx de 
ces Commanderies éteintes par les Lu- 
thériens. Il en refte encore fept qui fub- 
fiftent en titre : ce font des Proteftants qui 
les poffédenr. Ces Commandeurs héréti- 
ques ne laiflent pas de porter la Croix, 
& de prendre le nom de Chevaliers : ils 
élifent entre eux leur Bailli , qui nomme 
à ces Commanderies. Plufteurs de ces 
prétendus Commandeurs ont demandé 
aux Grands - Maîtres d’être reçus à Mal- 
te & fur les galeres de la Religion, pour 
faire leurs caravanes : mais la différence 
dans le culte n’a pas permis de les admet- 
tre dans une fociété Catholique. Quel- 
les -uns n’ayant pu obtenir de combat- 
tre fous les enfeignes de la Religion , par 
un principe de confcience, ont été faire 
leurs caravanes en Hongrie contre les 
Turcs , quand la guerre étoit ouverte en 
ces pays -là On rapporte que par le 
même motif ils ont quelquefois envoyé 
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V Malte des Tommes confidérables par, 
forme de refponfions ; mais on n’a point 
eu d’égards à ces démarches apparentes 
de foiïmiffion & d’attachement pour le 
corps de l’Ordre : & le titre de Bailli de' 
Brandedourg eft émeuti dans la langue 
d’Allemagne , comme beaucoup d’autres 
Bailliages capitulaires le font dans les au- 
tres langues de l’Ordre , quoique les 
biens & les revenus foient à préfent pof- 
fédés par les Infidèles ou par des Pro- 
teftants. Toutes ces dignités éroient autre- 
fois communes indiftin&ement à toutes les 


langues , & ne duroient que d’un Cha- 
pitre général au plus prochain : c’étoit' 
ce chapitre qui les conféroit aux plus '• 
dignes. Mais depuis la fin du quatorziè- 
me fiecle elles ne furent plus conférées 
que dans les langues auxquelles elles fiè- 
rent attachées. Les Chevaliers qui en font " 
pourvus portent fur la poitrine la grande ' 
croix oûogone de toile blanche , & 
precedent les Chevaliers de la petite * 
croix , quand même ils feroient leurs an- 
ciens de réception. 

Les chapitres généraux accordoient quel- 
ouefois cette dilFinélion honorable à de ' 
fimples Chevaliers , qui par leur valeur ' 
‘s’étoient diftingués contre les Infidèles , • 
& qui avoient rendu des fervices con- 
fidérables à la Religion : on les ap- 
pelait Baillis de Grâce. Au défaut d*ua * 
■ckapitre général, le Grand- Maître & le * 

P é 
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Confeil Te maintinrent long -temps en 
poffeffion de nommer ces Baillis ad ho- 
nores : mais pour éluder des recom- 
mandations preffantes , qui leur venoient 
continuellement de la part des Souve- 
rains de la Chrétienté , en faveur des 
Chevaliers nés leurs fujets , mais qui n’é- 
toient pas fouvent les plus eftimés dans 
la Religion , le Grand- Maître & le Con- 
feil fe dépouillèrent d’eux- mêmes de ce 
droit. On croyoit par cette fage précau- 
tion avoir coupé pied à l’ambition de 
çes Chevaliers ; mais ceux qui étoient 
agités de cette paffion vive & inquiété > 
fe fervoient de la même recommandation 
auprès des Papes , qui fe_confidérant avec 
jultice comme les premiers fupérieurs 
de tous les Ordres Religieux y fup- 
pléoient par leur autorité à l’abfence & 
au défaut du Chapitre général. Il eff 
vrai que les fimples Chevaliers ou les 
Commandeurs qui , par des Brefs des 
Papes , fe font nommer Baillis de grâce , 

3 uand il s’agit des commanderies & des 
igniîés vacantes , n’acquierenr pas dans 
les promotions le droit de précéder les 
Chevaliers qui font leurs anciens de 
réception ; en forte qu’il ne leur relie 
de U proteftion des Princes qu’ils em- 
ploient , que le droit de porter la gran- 
de croix, , l’entrée dans le Chapitre 
& dans les Confeils , quand ils font 
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à Malte , & la préféatice fur les Cheva- 
liers leurs anciens , dans des affemblées & 
des jours de cérémonies ; tous vains hon- 
neurs pour la pluparr , & de pure repré- 
fentation. 

ARTICLE IV. 

Du Chapitre Général ,& dis differente 
Confeils de C Ordre. 

Ce qu’on appelle aujourd’hui l’Ordre 
de Malte, eft une noble République , dont 
le Gouvernement , femblable en partie à 
celui de Venife , tient plus de l’ariftocra- 
tique que de tour autre. Le Grand-Maî- 
tre , comme un autre Doge , en eft le 
chef; mais fa fuprême autorité réfide dans 
le Chapitre général , Tribunal établi 
dès l’origine de cet Ordre pour décider 
des armements, & pour remédier aux 
abus publics ou particuliers. On y traite 
de toutes les affaires Eccléfiaftiques , ci- 
viles & militaires ; on cafte &. on réforme 
d’anciens Statuts , dont l’obfervance 
n’eft plus convenable , & on en fait de 
nouveaux , qui fubfiftent fans appel juf-, 
qu’au prochain Chapitre. 

Anciennement ces célébrés affem- 
blées fe faifoient régulièrement tous le9 
cinq ans ; quelquefois même , félon la 
néceflité des affaires , on les convequoit 
tous les trois ans \ mais tjLans U fuite on ne 
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les affembla plus que tous les dix ans ; & ' 
depuis cent ans , au grand détriment de 
la difcipline reguliere &. militaire , on 
n’en a plus tenu aucun. Mais comme il 

f ieut arriver , & qu'il eft à fouhaiter que 
e lele des Chevaliers & la prudence 
des Grands-Maîtres en faffent revivre ia 
pratique , nous ne laiderons pas de mar- 
quer ici de quelles perfonnes ces gran- 
des affemhlées étoient composées , & la 
forme qu’on y obfervoit , d’autant plus 
que les mêmes dignités , au défaut du 
chapitre Général , ont droit d’entrer 
dans les Confeils. 

Quand tous les Chapelains- étoient ‘ 
arrivés des différentes provinces de la 
chrétienté , dans la Maifou chef-d’Or- 
dru , &. foit à Jerufalem , à Rhodes , ou à - 
Malte , le Grand-Maître , au jour défi— 
gné pour l’ouverture du Chapitre , après 
avoir entendu une méfié folemnelle du 
Saint- Efprir , entroit dans la falie defti- 
née pour cette affemblée ; il prenoit fa 
place tous un dais , & fur un trône élevé 
de trois marches, & les capitulants revê- 
tus de dignités, au nombre de cinquan- 
te-quatre , fe plaçoient des deux côtés ; 
fçavoir : 

u L’Evêque. 2. Le Prieur de Plfc 

glife. 

3. Le Grand-Com- 4. Le Maréchal 
mandeu'r. . 

f. L’Hofpitalier. 6. L’Amiral. 
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7. Le Grand Con- 
fervateur. 

9. Le Grand-Chan- 
celier. 

11. Le Grand-Prieur 
d’Auvergne. 

13. Le Grand-Prieur 
d’Aquitaine. 

15. Le Grand-Prieur 
de Touloufe. 

17. Le Grand-Prieur 
de Lombardie. 

19. Le Grand-Prieur 
de Pife. 

ai. Le Grand-Prieur 
de Meffine. 

23. Le Châtelain 
d’Empofte , ou 
Grand-Prieur 
d’Arragon. 

2. 5. Le Grand Prieur 
d’Angleterre. 

27. Le Grand-Prieur 
d’Allemagne. 

19. Le Grand-Prieur 
de Bohême 

3 1. Le Bailli de fain- 
te Euphémie. 

33. Le Bailli de Né- 
grepont. 

35. Le Bailli de Ve- 
noufe. 

37. Le Bailli de Ma- 
jorque. 


8 . Le Grand-Bailli. 

10. Le Grand-Prieur 
de faint Gilles. 
12. Le Grand-Prieur 
de France. 

14. Le Grand-Prieur 
-de Champagne. 

1 6. Le Grand-Prieur 
de Rome. 

1 8. Le Grand-Prieur 
de Venife. 
ao. Le Grand-Prieur 
de Barlette. 

2 2. Le Grand-Prieur 

de Capoue. 

24. Le Grand-Prieur 
de Crato, ou de 
Portugal. 

2 6 . Le Grand-Prieur 
de Navarre. 

28. Le Grand-Prieur 
d’Irlande. 

30. Le Grand -Prieur 
de Hongrie. 

3 2. Le Grand-Prieür 

de Catalogne. 

34. Le Bailli de la 
Morée. 

3 6. Le. Bailli de St. 
Etienne. 

38. Le Bailli de St. 
Jean de Naples. 
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3 9. Le Bailli de 40. Le Bailli de Mar 


Lyon. 

41. Le Bailli de 
Brandebourg. 

43. Le Bailli de 
Lora. 

■45. Le Bailli de 
Lango & de Leia. 

47. Le Bailli de 
Crémône. 

'49. Le Bailli de 
Neuvillas. 

çi. Le Bailli de la 
Rocella. 

53. Le Bailli de 
Carloftad. 


nofque. 

4t. Le Bailli de 
Cafpe. 

44. Le Bailli de 
Laigle. 

46. Le Bailli dit 
faint Sépulcre. 

48. Le Grand-Tré- 
forier. 

ço. Le Bailli d’A- 
cre. 

ça. Le Bailli d’Ar- 
ménie. 

Ç4> Le Bailli de S. 
Sébaftien. 


Le fécond jour de l’affemblée du Châ- 
tre , tous les capitulans élifent à la plu- 
ralité des voix trois Commandeurs de 
trois langues ou de trois nations diffé-, 
rentes , pour examiner les procurations 
de ceux qui repréfenteat les langues , 
les prieurés , les Prieurs , & les Baillis 
abfents ; & après cet examen de leurs 
pouvoirs, on les admet à donner leurs 
iufFrages ; ou fi ces pouvoirs ne font pas 
en bonne forme , ils font exclus de 
l’affemblée. Quand le nombre des ca- 
pitulants eft fixé , chacun à fon tour , & 
lefon fon rang & celui de fa langue , 
pour marque d’une parfaite défappro- 
priation , préfente une bourfe avec cinq 
pièces d’argent. Le Maréchal de l’Ordre, 
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par le même efprit , remet le grand éten- 
dard , & les hauts Officiers les marques de 
leur dignité , qu’ils ne reprennent que par 
une nouvelle conceffion du Chapitre ; ufa- 
ge établi d’un temps immémorial dans cet 
Ordre , & qu’on ne peut trop eftimer , 
fuppofé qu’il ne foit pas dégénéré en pure 
cérémonie. 

On nomme en même temps trois Cont^ 
miliaires de trois différentes nations , 
pour recevoir pendant les trois premiers 
jours les requêtes , qui font enfuite 
expédiées ou rejettées par le Chapitre 
général ; & comme le grand nombre 
des capitulants qui le compofent , dans 
lexamen de chaque matière , pourroient 
confommer trop de temps , on en ren- 
voie la décifion Comité compo- 

fé de feize capitulants , tous Comman- 
deurs. 

Les fept langues, à la pluralité des voix, 
en nomment chacune deux , & le Cha- 
pitre en choifit deux autres pour repré- 
fenter la langue d’Angleterre. Les feize 
Commiffaires étant élus , prêtent ferment 
entre les mains du Grand-Maître, lequel, 
avec le relie des capitulants ^promet ré- 
ciproquement avec ferment d’accepter & 
de ratifier tout ce qui fera arrêté & défini 
par les feize. _ 

Le Comité fe retire à part pour deli- _ 
bérer fur les affaires qu on a apportées 
au Chapitre. Mais de peur que ces feize 
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Commandeurs ne foient pas entière- 
ment inftruits des véritables intérêts' 
de l'Ordre ; & peut-être aufft de peur 
qu’ils ne forment des réfolutions con- 
traires à celles du Grand - Maître , fon 
Procureur, le Vice- Chancelier , & le Se- 
crétaire du tréfor , font admis dans cet- 
te aflemblée particulière , mais fans droit 
de fuffrages. Les feize fculs règlent ; 
ftatuent & définiffent fouverainement & 
fans appel toutes les macérés dont le 
Chapitre leur a envoyé le jugement ; & 
comme ces grandes aflcmblées ne doi- 
vent pas durer plus de quinze jours 
s’il relie quelques affaires fur lefquelles 
on n’ait pas ru le temps de prononcer,, 
on les remet à des nouveaux Commiflai- 
res qui prennent le nom de Confcil de 
retentions. 

Outre ce Confeil provifoire & pafla- 
ger , au défaut du Chapitre général , il y 
a toujours à Malte quatre Confeils ; le 
Confeil ordinaire, le complet, le fecret, 
& le criminel. 

Le Confeil ordinaire elt compofé du 
Grand - Maître , des Baillis conventuels , 
de tous les Grands-Croix qui fe trou- 
vent à Malte , des Procureurs des lan- 
gues , & du plus ancien Chevalier pour 
celle d’Angleterre. C’elt dans ce Con- 
feil qu’on décide les conteftations qui- 
naiffent au fujet des réceptions , pen- 
sons , commanderies , dignités & autres. 
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matières qui réfultent des bulles émanées 
de l’Ordre. 

Le Confeil complet ne diffère du Con- 
feil ordinaire , qu’en ce qu’on y ajoute 

f iour chaque langue deux anciens Cheva» 
iers , qui , pour y entrer , doivent avoir 
au moins cinq ans de réfidence au cou- 
vent ; c’eft- à ce Confeil complet qu’on 
appelle des fentences du Confeil ordi- 
naire & des fentences du Confeil crimi- 
nel. Il n’y a pas long temps qu’on a intro- 
duit l’ufage d’appel à Rome , ou au défaut 
d’un Chapitre général , on porte infenfible- 
ment toutes les affaires : c’eft de la Cour 
de Rome que viennent les difpenfes des 
Chevaliers de minorité , des Chevaliers 
de grâce, des Baillis & des Grands-Croix 
de grâce ; & il eft à craindre qu’à force 
de répandre des grâces fur les particuliers 
on ne ruine à la fin le corps entier de la 
Religion. 

C’eft dans ce Confeil fecret qu’on 
traite des affaires d’état , & des cas ex- 
traordinaires & imprévus qui deman- 
dent une prompte délibération. Quand 
il y a quelque peine grave contre un 
Chevalier ou contre un Religieux , 
c’eft dans ce Confeil criminel que cela 
fe traite. Le Grand-Maître ou fon. Lieu- 
tenant préfide dans tous ces Confeils ; 
il n’y a que lui qui ait droit de propo- 
fer les matières qu’on y doit agiter. 
Quand on recueille les fuffrage* , il a 


3S 6 D u Gouvernement 

deux balotes, & dans l’inégalité des voix la 
lienne forme la décifion. 

Il y a encore un autre Confeil appelle 
communément la Chambre du Tréfor. 
Le Grand-Commandeur , chef de la lan- 
gue de Provence , en eft le Préfident né. 
Pour fubvenir aux frais immenfes que 
l’Ordre eft obligé de faire , on en prend 
les fonds fur les refponfions qu’on tire 
des prieurés , Bailliages , commanderies , 
fur le droit de paflage , & fur les mortuai- 
res & les vacants. On appelle mortuaire 
le revenu du refte de l’année d’une com- 
manderie , depuis le jour du décès du 
Commandeur , jufqu’au premier jour de 
Mai enfuivant ; & on appelle le vacant 
le revenu de l’année entière , qui com- 
mence à ce premier jour de Mai , & finit 
l’année fuivante à pareil jour. On com- 
prend encore dans les revenus cafuels 
de l’Ordre les prifes que la Religion fait 
fur les Infidèles. Tous ces fonds d fférents 
font adminiftrés par la Chambre du Tré- 
for, qui ne fe peut affembler fans le Grand- 
Commandeur ou fou Lieutenant ; & fi le 
Grand - Commandeur ou fon Lieutenant 
n’étoient pas contents de ce qui fe trai- 
te dans ce Tribunal , il fuffit qu’ils fe 
retirent de la Chambre pour rompre la 
féance. 

Le Grand - Commandeur a pour col- 
lègues deux Procureurs du Tréfor , qui 
font toujours pris parmi les Grands- 
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Croix. Le Grand-Maître & le Confeil le* 
changent tous les deux ans , mais non pas 
tous deux à la fois , afin qu’il en refte 
toujours un inftruit des affaires &. des in- 
térêts de l’Ordre. Le Grand-Maître, par 
rapport à l’intérêt qu’il peut avoir à la dif- 
penfation des revenus de l’Ordre, tient un 
Procureur dans cette Chambre , qui y a 
fon fufFrage ; lorsqu’il l’a nommé il en donne 
part au Confeil. 

Ce Procureur , par rapport à la dignité 
de celui qu’il repréfente , précédé dans 
ce Confeil le Confervateur conventuel , 
& les Auditeurs des Comptes. La Cham- 
bre peut donner des aflignations jufqu’à 
la valeur de cinq cents écus ; mais lors- 
qu'il s’agir d’une fomme plus confidé- 
rable , il faut avoir recours au Confeil, 
cpii en fait faire l’expédition en Chan- 
cellerie. . N 

Le Grand -Tréforier ou fon Lieute- 
nant a droit d’affifter aux comptes qui 
fe rendent au commun Tréfor. Ancien- 
nement , ce Tréforier étoit compris au 
nombre des Baillis conventuels , & il 
avoit en dépôt la caiffe de la Reli- 
gion. Mais cette fonftion ayant été 
tranfportée au Confervateur conven- 
tuel ; & le Bailliage ayant été attaché 
à la langue d’Allemagne , la grande- 
tréforerie eft demeurée au Bailliage 
capitulaire , attribué à la langue de 
France. ' 
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Les langues tous les deux ans nom*» 
ment chacune un Chevalier pour être 
Auditeur des Comptes ; ils doivent être 
confirmés par le Confeil ordinaire , dans 
lequet ils prêtent ferment. Ils prennent 
place félon le rang des langues qu’ils 
repréfentent ; leur fon&ion eft de fe 
rendre -à la Chambre toutes les fois 

Î ju’ils y font appelles , pour être pré- 
ents aux comptes que rendent les Re- 
ceveurs , & tous ceux qui font char- 
gés de l’adminiftration des biens de 
l’Ordre. 

En traitant des Baillis conventuels , 
nous avons parlé du Grand - Conferva- 
teur. Anciennement fon miniftere du- 
roit d’un Chapitre général à un autre; 
mais depuis que ces affemblées pa- 
roiffent fupprimées , le Confeil complet 
le change tous les trois ans ; on le prend 
tour-à-tour dans toutes les langues ; fes 
fonftions doivent ceffer pendaat l’af- 
femblée d’un Chapitre général ; & pen- 
dant la vacance du Magiftere elles font 
fufpendues. 

La charge de Secrétaire du Tréfor eft 
d’un grand détail ; c’eft lui qui arrête & 
qui finit les comptes en préfence des 
deux Auditeurs. Il donne & paie toutes 
les lettres de change ; & comme toutes 
les affaires du Tréfor paffent par fes 
mains , on ne le change guère fans de 
preffantes raifons. 
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Avant que les dignités conventuelles 
& capitulaires fuffent partagées entre les 
langues , les Chapitres généraux , fans 
égard pour la nation , en difpofoient en 
faveur des meilleurs fujets de l’Ordre. 
Mais depuis l’an 1466, elles ont été atta- 
chées en particulier à chaque langue ; & 
les Piliers ou Baillis conventuels dont 
nous venons de parler , truand ils ne font 

f ias remplis , font en droit de réclamer 
es premières dignités qui vaquent. Ainfi 
dans la langue de Provence le Grand- 
Commandeur peut requérir ou le grand- 
prieuré de faint Gilles , ou le grand- 
prieuré de Touloufe , ou le Bailliage de 
Manofque. Dans la langue d’Auvergne , 
le Grand- Maréchal a droit fur le grand- 
prieuré de ce nom , ou fur le Bailliage 
de Lyon : mais lorfqu’il eft une fois pour- 
vu d’un de ces titres , il ne peut plus en 
■opter un autre. 

Dans la langue de France , quoique 
les cotnmanderies qui en dépendent 
foient particuliérement attachées à cha- 
que prieuré , cependant les grandes di- 
gnités affrétées à cette langue , fenr com- 
munes entre tous les Chevaliers des 
trois prieurés de la même langue. Ainfi, 
indépendamment des prieurés, c’eft l’an- 
cienneté feule qui décide entre les Che- 
valiers de la langue de France , de* 
trois grands - prieurés , France , Aqui- 
taine & Champagne , du Bailliage de 
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la Morée , dont la réfidence eft fixée dans 
Paris à Saint Jean de Latran , & de U 
tréforerie que l’on a pme au prieuré de 
Corbeil. 

Dans la langue d’Italie , les dignités & les 
commafideries font communes. 

Dans la langue d’Arragon , compofée 
des Chevaliers de ce royaume , de Ca- 
talogne & de la Navarre , fi le Grand- 
Confervateur eft Arragonois ou Valen- 
cien , il a droit fur la châtellenie d'Em- 
pofte , autrement dit le grand - prieuré 
d’Arragon. 

Le Bailliage de Majorque eft - com- 
mun entre les Majorquins & les Cata- 
lans ; & le Bailliage de Cafpe eft com- 
mun aux Arragonois & aux Valenciens ; 
un paffe de ce Bailliage à la châtellenie 
d’Empofte. 

Le Bailliage de Négrepont , à préfent 
in partibus , & pofledé par les Turcs -, 
•eft alternatif pour ion titre entre les lan- 
gues d’Arragon & de Caftille : on peut 
le quitter pour prendre l’auberge, & on en 
peut aufli iortir par Cèmintidon du même 
Bailliage. 

La dignité de Grand - Bailli eft com- 
mune entre les Chevaliers d’Allemagne 
& ceux du royaume de Bohême. Il donne 
droit fur le grand -prieuré d’Allemagne,, 
plus ancien ; dans l’Ordre que le grand- 
Bailliage. 

Le CL-nceîier peut devenir Grand- 

Prieur 
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Prieur de Caftille, & quand il eft revêtu 
de cette dignité , il devient Grand-d’Ef- 
pagne. II y a en Portugal le grand- prieu- 
ré de Crato; mais le Grand- Chancelier ne 
peut l 'émcutir, pour ne fe pas commet- 
tre avec le Roi de Portugal , qui prétend 
que de patronage de cette dignité ap-, 

• partient à fa Couronne. 

Le grand - Prieuré de Hongrie , an- 
ciennement, pouvoit être émeuti par le 
Grand- Commandeur , pilier de la lan- 
gue de Provence , & enfuite le même 
droit fut acquis à l’Amiral , pilier de 
la langue d’Italie. Mais à préfent, par 
d’abdication des Italiens faite en 1603 , 
cette dignité eft tombée dans la langue 
d’Allemagne, & eft commune aux Che- 
valiers de cette natioh & à ceux- de 
Bohême. Quoique les derniers Empe- 
reurs d’Allemagne aient reconquis fur 
les Infidèles la meilleure partie de la 
Hongrie , cependant l’Ordre n’a pu 
encore rentrer dans les prieurés & les 
commanderies de ce Royaume quel- 
ques foins que s’en fut donné pendant 
fon vivant le Cardinal Colonits , ancien ' 
Chevalier de Malte. Les Commande- 
ries de Dace , dépendantes du grand- 
prieuré de Hongrie , font abfolumenf 
perdues. 

Quoique les provinces de Tranfyl- 
vanie , de Vaîachie & de Moldavie 
conapofaffenr autrefois . l’ancienne Dace, 
Tome K Q 
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cependant-, dans l’Ordre de faint Jean , 
on donnait ce nom de Daté, dans le 
langage du moyen âge, -aux royaumes 
de D-annemàrck , Suede & Norwege. 
•On peut ‘voir -dans BHdloite qui précède 
-ce di (coûts-, que le Graod-Maitre Dieu- 
donné de Goion , écrivit pendant fon 
Magiftere dans les provinces pour çn 
- faire venir les refponfions ; - & qu’en 
l’année 1 464 on-y J envoya -des vifiteurs 
pour y confervqr là difcip'ine ; réguliete 
&. militaire* J 

ART i C -L E V, 

Des Charges & des Emplois qui Je trou- 
vent dans [Ordre. 

Le Grand-Maître eft en droit de fe 
-choifir un Lieutenant-; '-après* -Lavoir 
hommé , il ên donne part * au- 'Confeil ; 
•mais fans avoir befoin de fon cOnfente- 
ment & de fon approbation.- Ce prince 
-nomme pareillement le Sénéchal de -fa 
-maifon ; & le * titulaire , -quand il efi 
muni d’un Bref du J P-ape f poffede cette 
charge-àvie. -3 y 1 - i u -- 

•Le Vice - Chanceliers '* ' ; •’ 1 
r préfenté par de Grand- 
Chancelier: 

Le Secrétaire du Tré - 1 Nommés par 
for , nommé par le fie Lonjeil com- 
Grand-Maîfre. y^pletàvie. 

-Le Maîtres-Ecuyer, -à 
la nomination du, 

.Grand- Maréchal, 
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Le Grand-Maître nomme, les Officiers 
ffiuïvants. 

le Cavalerizze , ou G ranci -Ecuyer 
Le Receveur du revenu du Grand-Maître. 
Le Maître-d’Hôtel. 

Le Procureur du Grand-Maître au Tréfor. 
Le Chambrier-M'ajor. 

Le Sous-Maître-d’Hôteî. 

Le Sous-Cavalerizzs , ou premier Ecuyer. 
Le Fauconnier, 
le Capitaine des Gardes. 

Trois Auditeurs. 

L’Aumônier & quatre Chapelains. 

Quatre Chambriers. ' 

‘Quatre’ Secrétaires pour les langues Latine ; 

Françaife , Italienne & Efpagnol’e. 1 
Le Secrétaire ou Intendant des biens jle.la 
Principauté. 

Le Crédencier. 

Le Garde-Manger. 

Le Garde-Robes.. r , ’ f . ’i* 

Les Confeillers du Confeil complet. 

Quatorze Coofeillers \ A la nomination 
tirés des fept langues, f des langues, & 
Sept Auditeurs , des f approuvés par It 
Comptes du Tréfor. ' Confeil. 

..Deux Procureurs du tréfor Grand-Croix, 
A la nomination du Grand-Maître 9 
& approuvés par le Confeil . 

Q * 
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Le Confervateur conventuel , dont nous 
avons parlé en traitant des Baillis con- 
ventuels. 

:Un Prud'homme du Confervateur. A la no ■ 
mination duGrand-Maître &du ConfeiL 
Un Caftellan de la Châtellenie : cette charge 
commence le premier Mai , & dure 
deux ans. 

Deux Procureurs des prifonniers , pauvres., 
veuves & orphelins, Cun Chevalier , 
& C autre Prêtre-Chapelain , ou Prê- 
tre cC obédience. 

;LeProtefteurduMonaf-\ I Grand - Croix'» 
tere de fainte Urfule ,! 

Deux Prud’hommes ou/'i Grand - Croix 
Contrôleurs de rEglife,v.6* 1 Chevalier. 
Trois. Commises des Ç Gran d s - Croix'. 
pauvres mendiants , 1 

Deux Commiflaires des 1 1 Grand - Croix j 
"aumônes , _ J 1 Chevalier 

Deux Commiflaires des^ 
pauvres femmes mala- > Chevaliers. 

des, i 

Deux Protefteurs des J , GrJnd . Croix. 
cathecumençs & des> t chevalier. 
néophytes, y - 

Trois .Commiflaires de 1 
la Rédemption , au \i Grand - Croix t 
choix du Grand-Maî- T» Chevaliers . 

1 tre, - . • , ' 

L’Infirmier , un Chevalier de la langue 
« de France , à la préfentation du 
- Graij.d-Hofpitalier. 
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Le Prieur & le Sous- a Pré/inté par le 
Prieur de l’infir- / Grand-Hofpitalier , 
mier. > & approuvés par le ' 

L’Ecrivain. V - Grand - Maure & 

L’Aimoirier. Confeïl. 

Deux prud’hommes ou Contrôl. de l’infir- 
merie , deux Chev. nommés par le Grand- 
Maître , & approuvés par Le ConfeiL 
Quatre Commiflaires des guerres & des 
fortifications : quatre Grands-Croix des 
quatre Nations : France , Efparne 
Italie & Allemagne. 

Quatre Commiflaires 
de -la Congrégation 
des galeres , 

Deux Commiflaires 
pour la répartition 
des caravanes. 

Quatre Commiflaires .3 Grands- Croix 
des armements , /'& /' Chevalier, 

Un Préfidenr & 4'^ 

Commiff. delà Con-/ , Grand - Croix 
grégat- des vaifleauxX 6* 4 Chevaliers. 
des 4 Nations , J 

Deux Commiflaires y Grand- Croix? 
delà caiffe des Pa -JG 1 Chevalier. 
villons , trois Com-f 

miff. des Novices deV, Grand - Croix 
differentes Nations 2 Chevaliers 
Deux Commiflaires \ 2 Chevaliers. 

des dépouilles, • Ai. 

Deux Commiff. de la 1 2 Chevaliers. 
prifon des efdaves , J 


4 Chevaliers 
des quatre Na- 
. lions. 


2 Grands-Croix 


Q. j= 
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Le Commandant de la prifon dès cfclaves| 
F rue- Servant à La nomination du 
Grand- Maure. 

Deux Commifiaires de 7 j r • 

la monnoie * 3 

Quatre Commifiaires 7-4 Chevaliers des 
de la noble fie , . ) quatre Nations . 

Trois Commifiaires Chevaliers 
des accords * 

Le Commandeur des 


: 


greniers , 
Deux 


Chevalier à la 
3 préjentation du 
Grand - Commandeur ■*. 
Prud’hommes 


Chevaliers .. 
Chevaliers . 
Chevaliers 


eu Contrôleurs des ^ a 
greniers , f 

Deux Commifiaires des V 2. 
maifons , ( 

Deux Commifiaires de \ 2 . 
lafanté, - wüü lorfquil 

y a foupçon d'infection 3 on leur joint 
quatre Grand-Croix. 

Le Commandeur de 7 / Chevalier à la 
1’artilierie , •' y nomination du 

Grand-Commandeur . 
Deux Prud’hommes de j 2 Chevaliers. 


l’artillerie , 


C 2 Chevaliers. 


Deux Commifiaires C nommés par le 
des foldats , 3 Grand- Maître . 

Le Fifcal. Il ejl ordinairement Frere 
dt obédience. 

Le Sous-Maître- Ecuyer , Frere - Servant 
nommé par le Grand-Maître , mais 
qui en donne part au ConfeiU 
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Le Portier de la Valette , Frere-Senant 
à la 'nomination dit Grand- Maître, 
Le Commandant de i’arfenal, Chevalier à 
la nomination du Grand Commandeur . 
Le Prud'homme de l’arfenal , Chevalier 
à la préfentatiorï de C Amiral 
Sacriftam , ^ 1 Freres Chape - 

Chandelier de PEglife ilains à la nomi- 
de Saint Jean- » [nation du Grand* 

Campanier. j Commandeur. 

Le Général des galeres, llchoijît le Ca- 
pitaine de la capitane , & le préfente 
au Confeil. 

Autant de Capitaines & de Patrons que 
de galeres.. 

Le Révéditeur des galeres. 

Le Commandant des vaifleanx.- 
Autant de Capitaines que de vaiflTeaujrj 1 
& plufieurs Officiers fubalternes. 

Le Provéditeur des vaifleanx. 

LES COUVER NE U R S 

Du Goze. . • A 

Saint- Ange. I 

Saint- E 1 me. / 

Riccafoly. . A . 

Du Bourg/ lA la no* 

De rifle de la Sangle. imination 

Le Capitaine de la Valette. I du Grand ■ 

Les fept Capitaines des cafals/Mz/rre.. 

ou villages de la campagne. 1 
Le Capitaine du Bofquet , j 

Frere- Servant. J 

Q + 
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Lfs trois Juges , y J urifconfultes & 
d’Appel, ( DcÏÏeur es Loix , 

du Criminel , T nommés par lt 
du Civil y Confeil . . 


HORS DU COUVENT. 

Quatre AmbafTadeurs ordinaires de là 
Religion. 


JujouriPhul. ^ Rome. 
M. le Br.il- 

li Baron de g ViENNE. 
î>;norîen , 

Anlbaffadeur 
auprès du Pa- 

F 'm. 1.!M. A PaR1S ' 

]i de Diet- 
trinain, Am- A MADRID. 
t.iÜadeur au- 


Les Ambaffadeurs de 
f France & et EJ'pagne font 
toujours Grands- Croix. 

Celui de Rome efi fou - 
? vent de la petite Croix : 
leur charge dure trois 
| ans ; mais on les conti- 
nue fouvent. 


près del’Em- 

P M e *ie*Bai'li ^ y a dans tous ^ es prieurés de la Religion 
de Mefmes , des Receveurs que le tréfor préfente au 
Ambaffadeur Confeil ; leur fonûion dure trois ans : on 
rance. °* les continue quelquefois , & ils peuvent 
M. le Bailli être Grands Croix. 


d’Aviia, Am- Pareillement il y a dans tous les prieu- 
près du f Roi rés des Procureurs à la préfentation du 
d’Efpagne. tréfor , &. dont les fonctions durent trois 


ans. ^ 

La mennoie fe bat au coin &. aux armes 
du Grand-Maître régnant. 

Le Grand - Maître Dom Raimond 
Pérellos de Roccafull eft le premier 


J 
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qui a pris des Gardes : cette compagnie 
eft de cent-cinquante hommes , & monte 
la garde au palais & aux deux portes de 
la Cité de la Valette. 

On doit fuppofer que le Grand- Mat- 
rre eft le premier collateur général de- 
toutes les charges dont on vient de par- 
ler , & dont on n’a point défigné le col- 
lateur particulier ; mais ce Prince eft obli- 
gé de propofer fa nomination au Con- 
feil , qui eft en droit de l’admettre ou de - 
la rejetter. 

Telles font à peu près les dignités & 
les charges de cet Ordre , dont celle de - 
Grand-Maître eft la première & le com- 
ble des honneurs où un Chevalier de - 
Juftice peut parvenir ; & pour en don- 
ner une connoiflance diftinfte , nous 
allons expliquer la forme qui s’obferve - 
dans fon éleftion , fes qualités , fes droits , 
fes prérogatives , & d’où il tire fes for-r - 
ces & fes revenus. 

ARTICLE VI. 

De l élection du Grand-Maître . 

Si-tôt que le Grand-Maître eft mort, * 
le Confeil fait rompre fon fceau ; & 
afin que la Religion ne demeure pas fans - 
chef , on élit le Lieutenant du Magif- 
tere , qui conjointement avec le Côm- 
feil , prend foin du Gouvernement , fans v 
cependant pouvoir- faire aucune grâce-, „ 

Q \ 
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ni toucher aux revenus de la grande^ 
Maîtrife. 

Le fécond jour , on expofe le corps 
du défunt dans la grande falle du palais 
fur un catafalque , ayant à fa droite une ar- 
mure complerte , pofée fur une table cou- 
verte d’un tapis de drap noir. On l’enterre 
fur le foir avec les folemnités réquifes : 
la fonfrion de confervateur conventuel 
eft fufpendue pendant la vacance du ma- 
giftere. On nomme le même jour trois 
Chevaliers de différentes nations , pour 
recevoir ce qui eft dû au tréfor par les 
Religieux qui prétendent donner leurs 
fuffrages dans Péle&ion. On fait enfuite 
une lifte de tous ceux qui peuvent être 
vocaux dans l’ele&ion , & on l’affiche 
publiquement à la porte de l’églife de 
Saint-Jean : on affiche pareillement les 
poms de tous ceux qui , étant débiteurs , 
font exclus de l’éleftion pour cette fois. 

Pour avoir voix dans l’éleftion du 
Grand- Maître , il faut être reçu de Juf- 
tîce,' avoir au moins dix-huit ans, trois 
ans de réfidence dans le couvent , avoir 
fait trois caravanes , & ne devoir au plus 
au commun tréfor que la fomme de dix 
écus. Quoique les Freres Chapelains ,. 
pourvu qu’ils foient Prêtres , & les Fre- 
res fervants d’armes , foient admis à don- 
ner leurs fuffruges chacun dans la lan- 
gue dans laquelle ils ont été reçus ; cepen- 
dant. ils o’en ont pas. plus de. part en? 
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fuite dans le gouvernement. Les Mal-- 
tois , qui , par une difpenfe particulière 
des Papes , ont été reçus dans quelque' 
langue , ne font point admis à donner 
leurs fuffrages dans l’éle&ion , & bien 
moins d’y concourir : apparemment qu’on 
leur a donné cette exclufion générale’ 
pour prévenir la tentation que pourroit 
avoir un Grand-Maître Maltois de per- 
pétuer la fouveraineté de l’jsle de Malte- 
parmi ceux de fa nation. 

Le troifieme jour après le décès du* 
Grand-Maître , eft toujours deftiné pour 
procéder à lele&ion de fon fucceffeur 
& on ne différé point plus long-temps un- 
choix de cette importance , non -feule- 
ment pour couper pied aux brigues 
aux cabales , mais aufli pour éviter cer- 
taines prétentions de la cour de Rome , 
où c’eft une maxime , que tant que la 
vacance eft ouverte , le Pape a le droit 
de prévention à la nomination des- 
Grands - Maîtres ; ainfi le troifieme jour, 
après qu’on a célébré folemnellement 
une Meffe de Saint - Efprit dans l’Eglife' 
de Saint-Jean 1 , tout le couvent s’y rafîem-- 
hde. Chaque langue des fept qui com- 
pofent le corps de la Religion fe retire 
dans fa chapelle , excepté celle d’où le 
Lieutenant du Magiftere a été tiré , & qui 
pVénd fa place dans la nef de leglife. 
Ces langues doivènt chacune choifir 
ppwni fes Chevaliers trois E’eûeurs , 
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auxquels elles remettent le droit d’élec- 
tion , ce qui compofe d’abord le nombre 
de vingt-un Elefteurs. 

Les Religieux enfermés dans leur cha- 
pelle , écrivent tour-à-tour , félon leur 
rang d’ancienneté , le nom du Cheva- 
lier de leur langue , qu’ils nomment 
pour être le premier des trois Electeurs 
qu’ils doivent fournir. Pour certifier leur 
éleftion , ils font obligés de mettre leur 
nom propre au bas de leur bulletin , 
& ils le ferment enfuite avec le fceau 
de la langue. 


Dans l’éleflion du Doge de Venife, tous les 
Nobles qui ont trente ans palfés , étant aflem- 
b!és dans le palais de faînt Marc , l’on met 
dans une urne autant de boules qu’il y a de 
Gentilshommes préfe nts i trente defquelles font 
dorées ; ceux à qui le fort les doone, en met- 
tant devant la Seigneurie neuf dorées , parmi 
les vingf-quatre blanches , & les neuf Gen- 
tilshommes » qui elles viennent font Elefteurs 
de quarante autres , tous de familles diffé- 
rente-. ; mais parmi lefquelles il leur eft per- 
/ mis de fe comprendre eux-mêmes. Le fort les 

réduit à douze ; ces douze en* çüfent vingt- 
cinq : le premier , trois ; & les autres cha- 
cun deux. Ces vingt-cinq tirant au fort com- 
me les précédents , fe réduifent à neuf , qui 
en nomment quarante-cinq , chacun cinq ) les 
quarante-cinq reviennent à onze par le fort , 
& ceux-ci en élifent enfin quarante - un , qui 
font les derniers Electeurs du Doge , quand 
ils font confirmés par le grand- Confeil : car 
quand ils ne le foin pas , il tn Lut ^revenir à 
un autre quarante-un. 
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Lorfque tous les vocaux d’une langue 
ont donné leurs fuffrages de cette ma- 
niéré , les Procureurs de la langue pren- 
nent tous les billets, en les comptant 
en préfence de toute la langue ; on véri- 
fie fi leur nombre répond à celui des vo- 
caux; & s’il ne fe rapportoit point, on les 
brûleroit à l’inftant, & on recommence- 
roit une nouvelle vocation jufqu’à ce 
qne le nombre des bulletins répondit au 
nombre des Religieux qui ont droit de 
donner leurs fuffrages. 

Mais fi tout fe trouve dans l’ordre , 
les Procureurs de la langue , avec le plus 
ancien , ouvrent les billets du côté 1 où 
eft écrit le nom du Chevalier qu’on 
nomme pour premier Eleôeur. On comp- 
te enfuite les fuffrages donnés en fa- 
veur des autres Chevaliers qui ont con- 
couru dans la même élefrion ; & lorf- 
qu’aucun de tous n’a pas eu le quart franc 
des balottes de fa langue , il faut recom- 
mencer la vocation jufqu’à ce qu’il fe 
trouve' un Chevalier qui ait eu le quart 
franc des fuffrages ; & celui - ci ayant 
prêté le ferment marqué par les Statuts, 
entre les mains du Lieutenant du Magif- 
tere , il monte au conclave : enfuite 
tous les vocaux recommencent à balot- 
ter pour nommer les deux autres Elec- 
teurs , qui l’emportent comme le pre- 
mier à la pluralité des voix ; mais ordt- 
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nairement les trois E’e&eurs fe trouvent 
nommés dès - la première ballottation. , 

On entend dans une langue par le 
quart franc des : vocaux un nombre qui 
ne fe puiffe pas trouver quatre fois par- 
mi ceux qui compofent cette langue ; 
ainfi le quart franc de neuf eft trois 
quatre de treize, cinq de dix-fept, &c.. 
S’il arrive qu’il y ait égalité de fuffra- 
ges, avec le quart franc, l’ancien l’em- 
porte ; &. les trois élus , & qui doivent 
être enfuite Eie&eurs , montent au con- 
clave. 

Chaque langue choifit c«fuite, à la 
duraliré des fuffrages, un autre Cheva- 
ier pour repréfenter l’Angleterre dans 
e conclave; & de ces fept Chevaliers, 
à la pluralité des voix , on en fa» monter 
trois pour repréfenter la langue d’Angle- 
terre. Ces trois nouveaux Eie&eurs doi- 
vent être pris de trois nations différen- 
tes. II faut obferver que fi le Lieutenant 
du Magiftere étoit nommé dans fa lan- 
gue pour un des trois E ! efteurs qu’elle 
doit fournir , le Confeil d’Etat lui en fubf- 
titueroit fur le champ un autre , afin 
que le gouvernement ne demeurât pas- 
fans chef & fans fupérieur. 

Les trois Elefteurs de chaque langue- 
étant donc affemblés dans le conclave 
au nombre de vingt -un, & ayant appeU 
lé. avec eux. les trois Ek&curs pour 
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là langue d’Angtererre , font en tour 
vingt -quatre Chevaliers de Juftice ou 
Grand-Croix, parmi lefquels fe peuvent 
trouver l’Evêque de Maire & le Prieur 
de l’Eglife, que leurs dignités relevent 
du défaut de naiflance. Ces vingt * quatre 
ayant tous prêté ferment entre les main» 
du Lieutenant du Magiftere , élifent le 
Préfident de l’éle&ion , dont la nomina- 
tion abolit la charge du Lieutenant du. 
Magiftere; après qHoi ils procèdent à la 
nomination du Jriumvirat , c r eft-à-dire 
d’un Chevalier, d’un Prêtre- Chapelain , 
& d’un Frere- fervant , entre les mains 
defquels les vingt - quatre premiers Elec- 
teurs remettent leleftion , & fe retirent 
du conclave. 

Ce Triumvirat ayant prêté ferment, 
& s’étant retiré dans la chambre du 
conclave , procèdent entre eux à l’élec- 
tion d’un quatrième Eîeôeur ; & lorf- 
que ce quatrième eft joint avec eux , ces 
quatre nouveaux Ele&eurs en élifent un 
cinquième , & ainft des autres jufqu’au 
nombre de treize , qui avec les trois 
premiers nommés par les vingt - quatre , 
font le nombre de feiie Elefteurs , deux 
pour chaque langue , y comprife celle 
d’Angleterre , fans cependant obferver 
là prééminence des langues dans la no- 
mination des huit prem ; ers , y compris . 
le Triumvirat . Mais dans la nomination - 
ds. l'autre moitié, ou a égard, au rang,, 
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que les langues tiennent entr’elles ; ainfî 
le fixieme de cette fécondé moitié , qui 
eft le quatorzième parmi les feize , eft 
pris dans quelle langue on veut pour re- 
préfenter l’Angleterre. 

Si le Triumvirat ne s’accordoit pas dans 
l’éleôion du quatrième Ele&eur , dont 
nous venons de parler , après une heure 
de temps , ils font obligés d’en nommer 
chacun un, lefquels font ballottés par les 
vingt -quatre premiers Ele&eurs , qui 
dans ce cas tiennent leur ferutin dans la - 
Sacriftie , & celui des trois nommés par 
ceux du Triumvirat qui a le plus de fuf- 
frages parmi les vingt- quatre , l’empor- 
te : fi chacun en avoit une égale qnantiré, 
l’ancien des trois feroit préféré. A me- 
fure que ces treize font appellés , ils - 
prêtent le ferment accoutumé entre les 
mains du Préfident de l’éleftion , avant 
de fe joindre an Triumvirat ; & après 
qu’ils font tous joints , ils ballottent en- 
tre eux un ou plufieurs fnjets -, & celui qui 
a le plus grand nombre de fuffrages eft 
fait Grand-Maître. 

En cas de partage parmi les feize Elec- 
teurs , la voix du Chevalier de lelefrion 
eft décifive , & emporte la balance. Ce 
r.’eft pas fans fujet que les Chevaliers 
ont établi cette forme bizarre d’éleftion r 
car ce font ces différents changements 
d’Elefteurs qui rompent toutes les me- 
fures que peuvent prendre les particu- 


; 
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Irers , vu que tout dépend du choix de 
ceux que le fort favorife. Tous les arti- 
fices & toutes les brigues font inutiles : 
d’ailleurs , c’eft un moyen dans cette no- 
ble République de contenter prefque 
tous les particuliers par la part qu’ils fe 
flattent d’avoir eu à leleôion du Grand- 
Maître. 

Cette ballottation étant finie , le Trium- 
virat fe fépare des treize avec lefquels il 
vient de conclure l’éle&ion ; & s’appro- 
chant de la baiuftrade de la tribune qui 
eft au deffus de la grande porte, le Che- 
valier de l’ele&ion ayant le Chapelain à 
fa droite , & le Frere - Servant à fa gau- 
che , demande trois fois aux Religieux 
aflemblés dans i’Eglife s’ils font difpofés 
à ratifier l’éleftion du Grand-Maître qu’ils 
viennent de faire ; & lorfque toute l’af- 
femblée a répondu quelle approuve leur 
choix , le Chevalier de l’éleftion le procla- 
me à haute voix. 

- Si le nouveau Grand - Maître eft pré- 
fent , il va prendre place fous le dais. Il 
prête d’abord ferment entre les mains 
du Prieur de l’Egltfe , & après le Te Deum 
chanté en aôion de grâces , il reçoit l’o- 
bédience de tous les Religieux , & de-là 
il eft porté en triomphe au Palais. Le 
lendemain de lele&ion le tréfor , pour 
racheter le pillage de cette maifon Ma- 
giftrale , diftribue trois écus à chaque 
Religieux Profès ou Novices. Et un jour 
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eu deux apres l’éle&ion , le Confeil com- 
plet remet au nouveau Grand -Maître la 
Souveraineté des isles de Malte & du 
Goze ; en forte que par fa nouvelle di- 
gnité il réunit, en fa perfonne la fupé- 
riorité militaire & régulière fur tous les ; 
Religieux de fon Ordre , & en même 
temps la fouveraineté & tous les droits-i 
régaliens fur tous les Séculiers qui font 
fes fujets. Mais cette autorité (i légitime- 
dans un Souverain , depuis l’établiffe- 
ment de l’Inquifition dans l’isle de Mal- 
te , n’a pas laiffé d’être affoiblie par les^ 
prétentions des Inquifiteurs. Ancienna- 
ment le fouverain Confeil de l’Ordre-; 
prenoit feul connoiffance de tout ce qui-. 
pouvoit intéreffer la foi de la religions 
Mais pendant le Magiftere du Grand- 
Martre de la Caffiere , les Evêques Cu- 
beller & Royas ayant obtenu de Rome* 
fucceflivement que cette connoifiance 
leur fût renvoyée , l’Ordre s’en trou- 
vant offenfé , eut recours au Pape Gré- 
goire XIII , dont il obtint , pour fe ven- 
ger , qu’on enverroit à Malte un Inqui- 
fiteur qui ôteroit cette îurifdiôion à 
l’Evêque. Il eft vrai que le Confeil de 
l’Ordre , pour la confervation de fon 
autorité, exigea de ce Pontife que l’Of- 
ficier de la Cour de Rome ne pourroit 
procéder que conjointement avec le 
Grand-Maître , l’Evêque, le Prieur de 
ÜEglife * le Vice - Chancelier, de l’Ordre % r 
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en forte que l’autorité de ce Tribunal étoic 
partagée entre l’inquifiteur & les principaux. 
Officiers de la Religion. 

Mais un fi fige tempérament ne fub- 
fifia pas long-temps ; les Inquifiteurs , par 
une efpece d’émulation fi ordinaire en- 
tre eux , Sc fous prétexte de maintenir 
l’autorité du Saint Siégé , pour être Ies- 
msîtres abfolus de leur Tribunal , non- 
feulcment fe font donné d’autres Affef- 
feurs, mais* par une entreprife qui a peu 
d’exemples , ils fe font faits un fi grand 
nombre de ce qu’ils appellent Familiars 
du faint Office , qu’ils en ont formé com- 
mé une nouvelle domination , & des Su- 
jets qui , à la faveur de quelques parentes 
de l’Inquifition , ne prétendenr pas moins 
que de fe fouftraire à la fouveraineté de 
l’Ordre. Ces Sujets de l’Ordre , qu’on 
peut traiter de rebelles , compofent les 
deux tiers des habitants de l’isle ; en forte 
que tous ceux qui ont de l’argent ou da 
crédit auprès de l’Inquifiteur, à la faveur 
de fa protfâion & de fes patentes, pré- 
tendent n’être pas obligés de prendre 
les armes fur les ordres du Grand-Maî- 
tre , quand il s’agit de repoufler les Infi- 
dèles qu’t font des defeentes dans l’isle. 
tes vues fecretes des Inquifiteurs font- 
apparemment , après avoir enlevé aib 
Grand - Maître fes Sujets naturels , de !«• 
réduire lui - même infenfiblement à la 
trifte condition de leur inférieur. Et nous. 
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voyons dans un mémoire préfenté an 
Roi Louis XIV de glorieufe mémoire , 
par la langue de France , que l’Inquifi- 
teur de ce temps*là avoit eu l’audace, au 
préjudice du refpeft qui eft dû au carac- 
tère de Souverain , de vouloir aiïujettir 
les Grands - Maîtres , quand ils fe ren- 
contrent , à faire arrêter leur carofle de- 
vant le fien. Après cela il ne manquoit 
plus aux projets ambitieux de cet Inqui- 
frteur , que de s’emparer des revenus at- 
tachés à la dignité de Grand-Maître, tant 
de ceux de la principauté que delà grande- 
Maîtrife. 

Les revenus de la principauté confif- 
tent dans les droits de l’Amirauté , à 
raifon de dix pour cent fur routes les 
prifes : on comprend dans les mêmes 
revenus les douanes y aflifes , gabelles , 
les titres du domaine , fermes , maifons , 
jardins , lods & ventes , amendes & con- 
Êfcations. 

Les revenus du Mâgiftere font com- 
pofés premièrement de lix mille écus 
que le tréfor lui fournit tous les ans pour 
fa table , deux cents écus -pour l’entretien 
de fon palais & de fa maifon de plai- 
fance : fomme bien modique par- rapport 
à fa dignité ; mais qui fait voir quelle 
étoit la frugalité & la tempérance des 
temps où fut fait ce réglement. Secon- 
dement , le Grand-Maître retire une an- 
nate de toutes les commanderies de 
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•{race qu’il donne tous les cinq ans dans 
chaque prieuré ; & il a encore dans 
•chaque prieuré la jouiffance perpétuelle 
d’une commanderie appellée Chambre 
Magistrale , parce quelle eft attachée au 
Magiftere. Le Prince les peut faire régir 
en Ton nom , ou les donner à des Che- 
valiers , qui par leurs fervices les ont bien 
-mérité de l’Ordre ; & quand le Grand- 
Maître conféré une de ces commande- 
ries Magiftrales à un Chevalier, ce Prin- 
ce , outre les deux annates qu’il en tire , 
peut encore fe réferver une penfion ; 
mais en confidération de ces charges ,; le 
Chevalier qui eft gratifié de cette com- 
manderie eft difpenfé de payer le morr 
tuaire & le vacant. 

Les Grands Maîtres ont fouvent des 
vaiffeaux armés en courfe , & dont les 
prifes reviennent à leur profit ; ils don- 
nent pareillement permimon , conjointe- 
ment avec le Confeil , aux Chevaliers qui 
-en ont le moyen , d’armer contre les 
Turcs avec le pavillon Magiftral : mais 
quant au négoce & à la marchandée , 
cette forte de profit vénal eft interdit par 
les ftatutsi d’ailleurs tout commerce eft 
odieux à la plupart des langues , qui 
croiroient par-là avilir la nofilefle de leur 
, origine. , ’ ... . • , 

, » 

Fin du Gouyern. de C Ordre de MaUe. 
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L’ A L C O R AN, 

• ; \ 

Prononcé dans t Académie des Belles- 
Lettres le mardi quatorzième Novem- 
bre 7724, à t ouverture de V'A càdé'mie , 
par Monjieur Ü Abbé de Vertot. 

Voyez le-TAE tomes les fciences qui occupent 
fimTîf/ v ®~ JLi/le loifir des hommes , il n’y en a 
te Hiftoire i point - de 1 plus -agréables ni 'de plus 
p.ÿ&fuiv. utiles que la connoifîance de l’Hiftoiré. 

; Quelle -fatbfaftion pour un lefteur de 
voir paffer fous fes yeux , & comme fur 
un grand théâtre , la fuite de tous les 
fiecles, les révolutions des plus grands 
Empires , des Législateurs , des Conqué- 
rants , les Auteurs mêmes des différentes 
‘religions, autre efpece de C-oHquéranrs ; 
1 enfin tous çes hommes fameux qui , par 
' leur valeur - ou pair leur fcience leurs 
talents,- fembloient • • avoir entrepris de 
changer la face entière de l’Univers. 

Malgré- -rous -leurs manifeftes , .& de 
quelques couleurs dont ces -hommes 
vains & ambitieux , ou leurs, partifaqs , 
aient mafqué leurs projets , - le- temps -en 
a fait tomber le fard t la vérité enfin fe 
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découvre ; l’Hiftoire dégagée des préju- 
gés de parti pénétré dans les motifs les 
•plus cachés. On y voit que le defir d’une 
’injufte dominaton -dans les uns ; l’amour 
déréglé des richeffes ou des p'aifirs dans 
les autres ; quelquefois dans les favants 
4in fentiment de. vanité, & l’efpérance de 
<fe faire un grand nom , ontprefque tou- 
ijours: été • les -reflWs ifecrets /qui les ont 
-remués!; •.&. cVft .sde lï .plupart de ces 
■.grands exemptes , dk qui tiennent lieu 
d'une expérience anticipée , 'qu’on peut 
apprendre que - les entreprifes injuftes , 
mêmes les plus heureufes , & que les opi- 
nions nouvelles & erronées attirent à la 
-fin leméprîsdes fiecles fuivants, & que la 
vérité feule mérite d’être- célébrée dans 
tous les climats & par tous les H ftoriens. 

Cependant , avant que S’abandonner 
entièrement notre créance fur la foi de 
ces Ecrivains , il eft bien jufte d’examiner 
•leurs ouvrages par les réglés d’une fage 
critique , éfpece de' flambeau hjui- nous 
conduit fûrement- dans les routés obfcu- 
res de l’antiquité, & qui nous fert à 
diftinguer le -vrai du faux, & la noble 
fimpTicité de l’Hiftoire , du- merveilleux 
de la fable , & de ces vains ornements 
•dont on pare le menfonge & d’erreur. 5 
Four «affûter de la vérité des faits 
•que rapport etw les Hiftofiens , & Sur- 
tout les plus anciens , il 'faut examiner 
♦avec foin le texte de leurs ouvrages , 
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s’il n’a point été interpolé ; les diffé- 
rentes leçons des manufcrits , l’unifbrmi- 
té ou la différence du ftyle , de quel pays 
l’Auteur étoit originaire , le fiecle auquel 
il a vécu , l’ordre qu’il a obfervé dans 
la chronologie. On fait qu’il ne faut qu’une 
date anticipée ou reculée pour changer de 
nature les mêmes faits , ou du moins les 
conféquences qu’on en peut tirer : enfin 
on doit s’inftruire du nom , de la reli- 
gion & des mœurs d’un Ecrivain. Et 
quand il feroit Anonyme ou Pfeudonyme , 
la plupart de ces Auteurs fe décelent eux- 
mêmes dans leurs ouvrages ; ils s’y font 
peints fans s’en appercevoir , & il échap- 
pe à leur plume des traits qui les décou- 
vrent , & qui repréfentent leur caraftere 
plus fidèlement que toutes les critiques 
ou les apologies que l’on a compofées con- 
tre leurs ouvrages , ou en leur faveur. 

C’eft par le fecours de .ces différen- 
tes réglés de la critique , que j’entre- 
prends d’examiner quel eft le véritable 
auteur de l’AIcoran , les motifs qui ost 

f u le déterminer à le publier ; fi c’eft 
effet d’une infpiration , ou l’ouvrage 
d’un homme feul, aidé du fecours de 
plufieurs favants ,■ enfin les différentes 
fortunes de ce livre , & s’il n’a pas efîuyé 
par la fuite des temps différentes varia- 
tions , & changé plus d’une fois de pria-; 
cipes & de maximes. 

, ■ - : . et.-.! v : : i ! . -B 
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41 y a trois opinions différentes au 
fujet de l’Auteur de I’Alcoran. Maho- 
met & fes feôateurs l’attribuent à Dieu 
feul : quelques Ecrivains Chrétiens en 
font auteur le Prince des ténèbres , trans- 
formé en Ange de lumière , & qui prit 
le nom de Gabriel , d’autres prétendent 
que ce Livre , compofé de différents paf- 
fages de l’ancien & du nouveau Tefta- 
ment, a été compilé par Mahomet, qui, 
dans l’exécution de fon projet , fut aidé 
par un Rabin , & par plufieurs Chrétiens 
de différentes feéles : c’eft ce qu’il faut 
examiner. 

La première fyllabe du mot Alcoran ; Voyez Ma- 
n’eft qu’un article , & on pourroit auffi w«i , p. Sj. 
bien dire le Coran , terme Arabe , qtri 
fignifie leâure ou écriture. Il n’y a per- 
fonne qui ne fâche que c’eft un livre 
dans lequel la religion des Mufulmans 
eft comprife, & qui eft révéré parmi «n 

eux comme l’Ecriture Sainte l’eft parmi v,: 

les Chrétiens. Les Turcs appellent auffi 
ce livre El-forcan , c’eü-à-dire qui dif- 
tingue le bien d’avec le mal : c’eti une 
prétendue conférence de Mahomet avec 
Dieu & les Anges , dont il dit qu’il a 
reçu fa Loi. Ali , coufin-germain & gen- 
dre de Mahomet , pour relever le mé- 
rite de ce fameux livre , publioit que les 
fideles y trouvoieot l’h'ftoire des fiecles 

Ê récédents , des loix pour la conduite de 
1 vie préfente , & des prédirions fûrcs 
Tome F. R 
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pour l’avenir. Leurs Prédicateurs le por- 
tent en chaire avec eux ; ils le tiennent 
ouvert, & en lifenr de temps en temps 
queique verfet pour leur fervir de texte. 
Leur théologie pofitive & la fcholaf- 
tique ne font appuyées que fur des paf- 
fages de l’Alcoran , qui leur fert encore 
de prières , & dont leurs Prêtres réci- 
tent chaque jour un chapitre dans la 
Mofquée. 

' Laus Deo , Ce livre fi merveilleux ne parut que 
* e commencement du feptieme 
dcmifit î ficelé. Mais ceux qui en ont embraffé 
cetlo Alcora- la do&rine , fondés fur le chapitre 97 

^MaVacci r,1 ^ ine «uvrage , foutiennent qu’il 

j4. , p 'eft de la même date que la création du 

inonde ; que l’original de ce livre fut 
détaché du grand livre des Décrets éter- 
nels , qu’il fut mis en depot dans le 
ciel de la lune , & que c’eft de cette 
planete & de ce ciel que, dans des temps 
marqués par la Providence , il fur appor- 
té par l’Ange Gabriel; jT Mahomet, qui 
nefavoitni lire, ni écrire, 
r On croiroit volontiers qu’on n’a pas 
pu pouffer la fable plus loin. Cependant 
des Théologiens Sonnites , & qui , par- 
mi ces Infidèles fe regardent comme 
les feuls orthodoxes , ont , par des nou- 
velles vifions , enchéri fur cette ori- 
gine fabuleufe ; & ils enfeignoienr hau- 
tement que l’Alcoran étoit incréé , éter- 
nel , & qu’il faifoit partie de l’effen- 
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ce Divine : Si quis dixerit Alcoranum in 

cJTt creatum , e(i inûddis , ainfi que le p , re f£} ," e 

\ 3 Y n. . • j i>a l del Mahume- 

rapporte le traducteur Latin de 1 Arabe tic* profat- 

Algazel ; opinion qui fut combattue de- ' ur Alton - 
puis & fous le régné des Califes Ab-^fubfif- 
baffides , par d autres Théologiens mu- unum , </- 
fulmans appelles Mort a? aies , qui oppo -fepùâ Dei : 
ioienr a cette efpece danatheme un^ 44> 
autre femblable , conçu prefque dans les 
même termes : lnfiddis efi qui dicit Al - 
coranum ejfe ceternum feu increatum. 

Cette difpute produifit un grand fchifme 
& des guerres civiles , qui coûtèrent la 
vie à plufieurs partisans des deux opi- 
nions. 

La feule chofe en quoi ils conve- 
noient, c’eft que ce livre, foit créé, 
foit éternel , mais toujours émané du 
trône de Dieu , & plein de fon efprit , 
méritoit le refpeft & la vénération de 
tous les hommes. Et on lit encore au- 
jourd’hui à la tête de la plupart des y 
exemplaires , ces mors en forme d’avertif- 
fement : qu’il n’y ait que les purs qui 
ofent toucher à ce livre : car c’eft un pré- 
fent defcendu du Ciel , & envoyé de la 
part du Roi des ftecles : Ne attingant eum 
m/î purificati. 

Voilà donc les hommes , au fenti- 
ntenr des Mahométans , bien nette- 
ment exclus de la qualité d’auteurs de 
cette loi nouvelle. Mahomet , fondé fur 
l’excellence de cet ouvrage, avoit pu- 

R 2 
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blié que ni les démons , ni les hom- 
mes , quand même ils joindroient leurs 
talents , n’étoient pas capables de faire 
rien qui approchât de la perfeftion de 
l’Alcoran : Si Jimul congregartntur ko- 
mines & dœmones ut facennt aliquid fi- 
mile finie Alcorano , numquam id ejfi- 
cere poffent , ttiafnji mutub fefe ad hoc 
adjuv arent. Sura 17. 

La plupart des Ecrivains 1 * chrétiens 
prétendent au contraire que le diable 
eft le vrai auteur du mahométifme , & 
qu’il ne s’eft fervi de Mahomet que 
comme d'un infiniment pour fonder 
une faillie religion fur les ruines du 
chriflianifme. Ce fut , à les en croire , 
le démon qui fe préfenta à Mahomet 
fous le nom & fous la figure de l’Ange 
Gabriel, ou, fi l’on veut, fous la figure 
d’un pigeon , que Mahomet avoit drefle 
à lui venir béqueter l’oreille : preuve 
que ce faux Prophète étoit un împof- 
teur , qui ne fe fervoit de la religion 
que comme d’un expédient pour s’a- 
grandir. Son defl'ein étoit de réunir tou- 
îes les religions qui avoient cours dans 
l’Arabie en un feul corps , & de fe faire 
de fes feftateurs des fujets qui fe fou- 
miffent à fa domination. Il y avoit de 
fon temps dans l’Arabie trois fortes de 
religions , des Idolâtres , des Juifs & de 
Chrétiens ; & parmi ccs derniers , le 
uns étoient catholiques , Sc les autres. 
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fchifmatiques. Dès le temps de l’Empe- 
reur Juftin, le chriftianifme étoit établi 
dans XHyemen , & cette Eglife dépen- 
doit de la jurifdiôion du Patriarche 
d’Alexandrie , auffi - bien que celle des 
Abyffins. 

L’Arabie -Pétrée , depuis la Paleftine 
jufqu’au Golfe d’Ayala , avec tout le 
refte de la côte, jufqu’aux confins de 
l’Egypte , étoit foumife à la domina- 
tion des Romains. L’Arabie -déferre re- 
connoiffoit le même Empire, dti moins 
pour la partie qui avoifinoit U Syrie 
& la Paleftine , & dont Boflra étoit alors 
k capitale. On prétend que l’Empereur 
Philippe en étoit né. Ce n’étoit ancien- 
nement qu’un château bâti par quel- 
que Prince Arabe : l’Empereur" Severe 
en fit une ville où il mit une colonie : 
il tint à Bojlra un Concile au fujet de 
Bercellus fon Evêque , qui étoit tombé 
dans l’héréfie de ceux qui nioient l’In- 
carnation du Verbe : ce fut vers l’an 

La plupart des habitants des trois 
Arabies étoient Idolâtres , & fe difoient 
tous iflus- d’Abraham par Cédar , fils d’If- 
maël. Le dofte Lévinus - Warnerus , 
dans us ouvrage qu’il avoit compofé 
fur les moeurs des Arabes avant le ma- 
homérifme , a prétendu que les Borifîens 
ou Corrifchites , la plus noble tribu de 
cette grande prefqu’ifle, s’étoient pré- 
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fervés de l’idolâtrie ; que depuis Ifmaël 
ils avoieat obfervé conflammenr la cir— 
concifion ; qu’ils faifoient de fréquen- 
tes prières , d’abondantes aumônes , & 
que les plus déyots ne buvoient point 
de vin. La ville de la Mecque , par rap- 
port à la Religion , étoit confidérée com- 
me la métropole des Arabes payens. Un 
ancien Temple appelle le Caaba , que la 
tradition faifoit croire bâti par Abra- 
ham, y attiroit de toutes les provinces 
une foule de Pèlerins. Ils faifoient ces 
pieufes courfes en mémoire des voyages 
de ce Patriarche , & facrifioient fur les 
montagnes voifines de la Mecque le pre- 
mier né d’un chameau. C’étoit peut-être 
la partie la plus efientieile de leur culte , 
& il ne leur étoit guere refté qu’une 
idée confufe du Dieu d’ Abraham. On 
trouve dans la muraille du Caaba une 
pierre noire que l’Ange Gabriël , difent 
les Mahométans , apporta du ciel toute 
blanche au commencement du monde , 
mais que les péchés des hommes ont 
noircie. Les Turcs , dans leurs pèlerina- 
ges , révèrent avec beaucoup de fuperfti- 
tion cette pierre myftérieufe. Mais il 
ne faut pas croire que Mahomet ait in- 
venté ces cérémonies : elles étoieat avant 
lui fi anciennes parmi les Arabes, qu’il 
n’y aviroif pas eu moyen de les guérir de 
çette fuperftition , quand même l’impof- 
teur en eût formé le defftin. 
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Les Arabes idolâtres reconnoifToien* 
à la vérité un premier Erre , unique & 

Souverain , Créateur de toutes choies : 
mais ils en faifoient , pour ainfi dire , une 
Divinité oifive, Cans providence, & dans 
leurs befoins ils s’adreffoient à des gé- 
nies fubalternes , & à des efpeces de 
déeffes ; telles étoient parmi ces Ifmaëli- 
tes modernes , Allath , Menach & Al- 
luma , qu’ils révéroient comme les filles 
du grand Dieu. 

Quelques Arabes , fujets des Perfes , p t0 orrh fp <t- 
en luivoient la religion , & adoroient cim • 4rak>. 
le feu. Il y avoir encore d’autres efpe- 53 * 
ces d’idolâtres appellés Tabiens , qu’il 
faut diftinguer des anciens 'labttns , & 
qui révéroient certains génies qu’ils pla- 
çoient dans les planètes & dans les 
étoiles. D’autres bornoient leur culte aux 
affres mêmes qu’ils adoroient , & quel- 
ques - uns plus grofîiers , fans s’élever 
fi haut y s’attachoient à des fimulacres 
qui rcprélentoient les différents attri- 
buts de ces affres : & le Caaba , ou le 
grand temple , fe trouva infenfible- 
ment rempli de cette foule d’idoles 
dont Mahomet , par la fuite des temjis , 
le purgea. 

A l’égard des Juifs , depuis que les 
Empereurs Tite & Adrien les eurent 
chaffés de Jérufalem , un grand nombre 
de cette malheurenfe nation s’étoient 
réfugiés dans l’Arabie , contrée voiüne 
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de la Paleftine. Ils s’y étoient multi- 
pliés confidérablement : mais la plupart 
étoient moins attachés à la loi de Moïfe , 
au texte facré de la Bible , qu’aux 
rêveries de leurs Rabins & des Talmu- 
diftes. 

Les Arabes chrétiens fuivoient le rit 
grec. Il y en avoit peu de Catholiques : 
la plupart étoient devenus Eutichiens on 
îacobites. On trouvoit encore parmi eux 
d’anciens fe&aires de la deftrine d'Ebion 
& de Ccrinthe , héréfiarques qui vivoient 
dans le premier fiede de l’Eglife , & du temps 
de l’Apôtre S. Jean. 

Il y avoir auffi des Ariens , des Nefto- 
riens & des Cophtes , efpeces d’Euti- 
chiens : mais indépendamment du culte ex- 
térieur de ces différentes religions, une cor- 
ruption prefque générale & une égale igno- 
rance regnoient parmi tous ces Arabes; & 
le Juif & le Chrétien n’étoient guere dif- 
tingués que par la circoncifion ou par le 
baptême. 

Si on examine le gouvernement ci- 
vil , on trouvera qu’outre certaines con- 
trées qui relevoient foir de l’Empire 
des Grecs , foit de la domination des 
Rois de Perfe , l’Arabie avoit eu autre- 
fois fes Souverains particuliers. Pukoke 
dans fes notes fur Abul-farage , auteur 
Arabe , & Jacobite de religion , nous 
a confervé les noms de ces Princes , 
mais fans avoir marqué , ni les lieux où 
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ils commando’tent , ni la durée de leur 
régné. Et dans le feptieme fiecle , &. 
du temps de Mahomet , on ne trouve 
dans l’Arabie - Pétrée pour Souverains , 
foit à la Mecque , foit à Médine , 
les deux principales villes de cette pro- 
vince , que les chefs de chaque tribu , 
qui étoient en même temps les Capitai- 
nes & les Magiftrats de ces petites Ré-, 
publiques. 

Cette pluralité de chefs indépendants 
les uns des autres , & la diverfité de 
culte & de religion parurent à Ma- 
homet des conjonftures favorables pour 
rétabliffement & le fuccès de fes def- 
ïeins. On a pu voir au commencement p a g. 
de cet Ouvrage le portrait qu’Elma- 
cin nous a laiffé de Mahomet. Sa con- 
duite le peint encore mieux. C’étoit 
un homme avide 'de la domination & 
des plaifirs , d’un génie fupérieur , & 
qui , foit par fon éducation ou par la 
force de fon raifonnement , connut 
tout le ridicule de cette foule de Divi- 
nités que le peuple avoit confacrées : 

.& s’il navoit pas eu la vanité de faire 
croire qu’il entretenoit un commerce 
étroit avec Dieu par le miniftere de 
l’Ange Gabriel , . il n’auroit pas été 
chafîe de la Mecque par le Magiftrat. 
Mais , comme il vouloit jouer un rôle 
extraordinaire , & qu’il n’avoit ni mif- 
fion ni miracles (pour s’autorifer , il fut 
• H 5 
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obligé à îa fin de joindre à la force du rai- 
fonnement celle des armes, & d’établir fon 
fyftême l’épée à la main , & fur des révé- 
lations dont il fe faifoit lui- meme le minif* 
tre & le héraur. 

Pour y parvenir il affocia d’abord 
à fon deffein un favant Juif , Rabin 
dans fa fette , appellé par Elmacin , 
Adias Ben- Talman , Perfan de nation. Mais celui 
^ ,on - dont il tira le plus de fecours , fut un 
i^contraM^- ^ ome Neftorierr appellé par les hif- 
humetem. torifns d’Occident Sergius , & par les 
Fr. Orientaux Bahira , apoftat de fa reli- 
13 . Theoph. £>°n * & qui avolt ete enaue de ion 
ZcnarForta- Monaftere pour fa mauvaife conduite. 
huum fidet. T e | s f urent *l es Architectes que Maho- 
met employa pour fabriquer le nou- 
veau fyftême qu’il minuroir. Le Juif 
lui fournifloit différentes hiftoires de 
l’ancien Teftament , mêlées avec les 
chimères & les rêveries du Talmud , & 
auxquelles Mahomet , pour en rehauf- 
fer le merveilleux , ajouta encore de 
fon invention des circonftances toutes 
fabuleufes r & telles qu’on les peut 
voir dans l’Alcoran. 11 tira en même- 
temps du Moine Neftorien la connoif- 
fance du nouveau Teftament , & de la 
difeipline de l’Eglife : tout cela altéré 
& corrompu par des fables qu’on trou- 
voit dans des Evangiles fuppofés , & 
dans des livres apocryphes ; & il' paroît 
jar l’Aicoran que l’hiftohre de - Peafance 
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«Je Jésus & de la race de Marié ne lui avoir 
pas été inconnue. 

Quoi qu’il en foit , du nombre des Juifs 
& des Chrétiens qui ont travaillé conjoin-, 
tement avec Mahomet à forger l’Alcoran , 
il eft certain que ce livre contient tanr 
de particularités de l’ancien & du nou» 
veau Teftament , qu’il faut néceflaire* 
ment que Mahomet , né païen , qui 
avoit vécu dans l'idolâtrie’ jofqir’à l’âge 
de quarante ans , d’ailleurs homme fans 
aucune littérature , & qui ne favoit 
ni lire , ni écrire , ait été conduit dans 
la compofition de l’Alcoran par quel- 
que Juif , & par un Chrétien , l’un & 
l’autre favants dans leur religion , & 
qui , fur le plan qu’il s’étoit formé , lui 
aient fourni ce nombre infini de faits 
hiftoriques & de paffages dont fon livre • 
eft rempli. 

Bientôt , foutenu par quelques difci- 
ples , il ne fit plus myftere de fa doc- - 
trine. Il s’érigea publiquement en Pré- 
dicateur : il préfentoit au peuple L’AI— 
coran comme un Livre divin, & qui luf 
étoit venu du Ciel ; & , quoique fans ■ 
aucune littérature , comme nous Ta- 
rons dit , il fe faifoit fnivre par la pu- 
reté de fon langage, par le tonr & la- 
nobleffe de fes expreflions , & par le 
ton qu’il affe&oit d’imiter dans l’Al- 
roran , tantôt le fublime qui fe trou- 
ve gu comméflcemen» de h -Genefe ; f, 
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& tantôt le pathétique des Prophètes de 
l’ancien Teftament. 

; Si Moïfe rapporte que Dieu' dit : 

Que la lumière. Je fajfe , & la Lumière 
je fit ; que U terre Je fajje , & la terre 
fut faite : paroles qu’un Philofophe païen , 
appelle Longin , a propofées comme un 
modèle du fublime , & qui marquent 
fi bien la puiffance du Créateur & l’o- 
béiffance de la créature ; Mahomet , à ^ 
l’exemple du Législateur des Juifs , 
parlant dans le chapitre Houd de la 
ceffation du déluge , fait dire à Dieu : 

Terre, engloutis tes eaux ; Ciel , re- 
prends celles que tu as verjées . L’eau 
s’écoula auffi-tôt , continue le faux Pro- 
phète : le commandement de Dieu fut 
accompli : l’Arche s’arrêta fur la monta- 
gne , & on entendit une voix qui crioit 
du haut des cieux : Malheur aux mé- 
chants» Ceux qui entendent la langue 
Arabe , conviennent que Mahomet ne s’eft 
pas beaucoup éloigné dans fon expreflion 
de la beauté de l’original qu’il tâehoit 
d’imiter , & que fes termes fur - tout 
font choifis & heureuiement placés. 
Prideaux , Auteur Anglois , avoue qu’à - 
legard du ftyle & de la pureté du lan- 
gage , l’Alcoran eft le modèle le plus par- 
fait que nous ayons de l’élégance dans 
la langue des Arabes. Le faux Prophète 
excelloit dans des penfées brillantes , & 
fur-tout dans des peintures & des def- 
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criptions tres-vives qu’il fait des récompen- 
fes & des peines de l’autre vie. De tous 
les motifs qui peuvent remuer les hommes , 
il n’employoit guere que l’efpérance & la 
crainte. 

S’il s’agiflbit du Paradis ; comme il Ale. c. 3 ; 
parloit à des Peuples brûlés de l’ardeur 4 » 3* » 
du Soleil , & qui habitoient fous la Zone 43 ’ 47 * * 4 * 
torride , il leur repréfente ce lieu de 
félicité comme un jardin oû couloient 
des fontaines & des liqueurs rafrai- 
chiffantes , planté d’açbres toujour# 
verds , & qui portoient en tout temps 
des fruits délicieux. Et pour la fatif- 
fa&ion des hommes fenfuels & volup- 
tueux , dans un pays oû , au rapport 
d’Ammiea Marcellin , il n’eft pas croya-., 
ble avec quel emportement les hom- 
mes & les femmes s’abandonaoient II 
l’impudicité : Incredibile efl quo ardore l. 14 , e. 4 ; 
apud eos in v entrent uterque folvitur 
fexus. Mahomet pour les féauire promet 
aux hommes que les pépins des fruits qu’ils 
mangeront dans le Paradis fe changeront 
en autant de jeunes filles d’une beauté di- 
vine» créées exprès pour leur félicité» fi 
douces & fi complaifantes , que fi une gout- 
te de leur falive tomboit dans la mer , elle 
feroit capable d’en enlever toute l’amer- 
tume ; & quoique dans un ufage fréquent 
du mariage , toujours vierges , & jamais 
meres. 

Si cette doftrine flatta les hommes 

i - » v .... 
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H>f. fenfueîs , des femmes âgées au contraire r 
l ’ 1 > & qui par-là fe croyoienr exclues de ce 
lieu de delices , en furent alarmées. Une 
d’entre elles * à ce qu’en dit Lamay dans 
fon Lathaif , en porta des plaintes au 
Prophète , qui , pour les raflurer , lui 
dit quelles reflufciteroient toutes à lage 
de quinze ans , & avec une beauté par- 
faite ; ce qui confola & réjouit les vieilles 
& les laides. 

7 , Par opppfirion au Paradis , Mahomet 
■ 44 - répréfente l'Enfer comme une fournai- 
’ f po’ le' ardente , couverte & environnée en 
tout temps de nuages épais , &. d’une fu- 
mée chaude & falée. Pour rafraîchifie— 
ment il fait avaler aux damnés une li- 
queur noirâtre toujours brûlante , fem- 
blable à de la poix fondue , qui circu- 
lera dans leurs vaines : & il ne laiffe à 
ces malheureux pour ombrage qu’un cer- 
tain arbre qu’il appelle Zacum , dont les 
fruits, dit-il, repréfentent des têtes de- 
diables. 

Il eft aifé de voir au travers de toutes 
ces fables , que ces fontaines du Paradis 
de Mahomet font empruntées de ces 
paroles de l’Ecriture , qui dit que les 
Elus feront abreuvés d’un torrent de 
délices : De torrentc voluptatis potabis 
eos : & à l’égard de ces jeunes perfonnes 
deftinées à leurs pîaifirs , tout cela * 
été formé fur le plan du Paradis ter- 
rgftre de Ccrinthc , qui affûroft qü’apfès 


sur iAÀ l c d h'a n. 

ta réfurrefrion générale , il y auroit à 
Jérufalem & dans U Paleftine un règne 
temporel de Jesus-Chrest ; qne les 
hommes alors jouiroient pleinement des 
mêmes plaifirs dont ils fe feroient pri- 
vés pendant lèur vie , & que le jour de- 
leurs nôces dureroir pendant mille ans 
entiers. 

A ne confulter Amplement que fe 
texte de l’AIcoran , & à le prendre à 
la lettre , rien n’eft plus groffier que 
ees promefîes , qui n’ont pour objet qUS 
la fatisfaôion des fens. Auffi Maho- 
met voyant bien que cette forte de 
béatitude ne fatisferoit point les efprirs 
éclairés , pour contenter les uns & 
les autres , il ajoute dans le Chapitre 
intitulé Jonas , que dans ces jardins de 
délices les bienheureux répéteront fans 
ceffe ces paroles : Vous êtes Saint , Sel * 
gneur notre Dièù , & Louange éternelle 
au Maître de toutes les créatures* Er le 
Schéïkh Alalem s’écrie .* Le Paradis , S ei • 
■gneur , n êflfouhaitable que parce qu’on 
vous y voit ; car fans t éclat de votre beau * 
té il nous feroit ennuyeux ; ce qui peut faire 
croire que ces différentes peintures des 
■plaifirs fenfuels & des peines corporel- 
les de l’autre vie , n’étoient que des al- 
légories dont Mahomet enveloppoit fes 
éifcours-: figure familière aux Orientaux , 
îc qu’il ne faut- pas toujours prendre à 
fa- lettre , félon- certains Do&eacs de cette 
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fefte. Ce qui a fait dire à un Mufulman 
fpirituel & dévot : O vous qui me con- 
vie{ à jouir des délices du Paradis , ce 
ntjlpas lt Paradis que je cherche, mais 
feulement la face de celui qui a fait le 
Paradis ! 

Quelque foin que prît Mahomet d’a- 
jufter le plan de fon Paradis aux goûts 
différents des hommes , entreprife qui 
n’étoit pas aifée ; & comme d’ailleurs 
il n’ignoroit pas qu’en matière de Reli- 
gion , tout ce qui porte le caraftere 
de nouveauté eft juilement fufpeft , il 
déclare dans l’Alcoran qu’il prétend 
moins annoncer une nouvelle Loi , que 
de faire revivre celle que Dieu avoit 
donnée il Adam & aux premiers hom- 
mes , & qui par Noé & les defeendants 
étoit paffée à Abraham & à Iimaël 
leurs ancêtres : Loi , dit-il , plus ancien- 
ne cjue ni celle des Juifs , ni celle des 
Chrétiens. Il ajoute que cette"Loi , quoi- 
que divine , avoit été altérée & corrom- 
pue par les fucceffeurs des Patriarches, 
qui avoient fubftitué au culte du vrai 
Dieu des fimulacres & des idoles dont 
Hs avoient fait l’objet de leur religion ; 
que Dieu pour ramener les hommes de 
leurs égarements, leur avoit envoyé d’a- 
bord un gtand Prophète, appelle Moite-,' 
qui leur avoit donné de fa part une 
nouvelle Loi , & que ce Prophète avoit 
autorité fa million par des miracles 
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éclatants ; mais que le peuple d’Ifraël , 
auquel il étoit envoyé , avoit dans la 
fuite des temps préféré à une Loi fi 
fainte des traditions humaines , & que plu- 
fieurs fois cette nation étoit retombée 
dans l’idolâtrie. Que le fouverain Créa- 
teur des hommes , dans des temps mar- 
qués par fes décrets éternels , avoit fuf- 
cité un fécond Prophète plus grand que 
Moïfe , appelle Jésus, fils de Marie , 
conçu , dit-i! , par -un fouffle divin , fans 
pere comme Adam , & d’une mere tou- 
jours vierge ; mais que , quoique ce nou- 
veau Prophète n’eût publié qu’une Loi 
remplie de douceur & de charité , & que 
pour la faire recevoir il eût fait à la face 
de toute la Judée des miracles furpre- 
nants , cependant fa million , malgré tous 
ces miracles , n’avoit pas eu un fuccès 
plus heureux que celle de Moite ; que 
les Prêtres & les Pharifiens l’avoient vou- 
lu faire mourir ; mais que dans le mo- 
ment de fon fupplice & de fa paflion , 
Dieu l’avoir enlevé au Ciel , & dérobé 
à la fureur de fes ennemis : autre fable 
encore empruntée en partie de la doc- 
trine de Cérinthe. Mahomet ajoute que 
les Chrétiens , depuis fon Afcenfion , 
avoient altéré fa Loi , qui s’étoit per- 
due par de fauffes interprétations , & 
quelle n’étoit pins canonique. Qu’en- 
fin Dieu l’avoit envoyé comme fon 
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dernier Prophète , & plus grand que 
Moïfe & que Jésus r pour purifier U 
religion des fables que les hommes , fous 
le nom de traditions & de myfleres, y 
avoient introduites , & pour les réduire 
tous dans l’unité de créance & dans 
Pobfervance de la même Loi , dont it 
n’étoit que le Miniftre & le porteur des 
ordres du Gel. 

C’eft de ces différents principes que 
l’habile impofteur avoit bâti fon fyftême.. 
Le Juif lui avoit fourni celui de l’exif- 
tence d’un feul Dieu r mais fans multi- 
plication de perfonnes ; il défend ex- 

E reffément dans l’Alcoran qu’on attri- 
ste à Dien ni fils ni fille : & par cette 
rerez - vous defenfe il donne l’excltifion aux trois pré— 
wmais que tendues déeffes des Arabes idolâtres , & 
& fans porté- >1 ruine en meme temps le myltere de 
rité .. . loué la Trinité & le mérite de la Puffion de 
JKUS-CHRtST. 

3 ni nls ni _« A ^ s 

filles , autres ’ Il paroit qu il avoir tire ce premier 
que les gens axiome de l’unité de Dieu , des paroles 
l’ador'ent &' Deutéronome, où il eft dit : Ecoute , 
quîobfervent lfrael , notre Dieu efl. un ; ce qu’il a 
fes comman- parodié par ces paroles arabes, Ai, illach , 
illalach ; il n y a point d autre Dieu que 
Oieu ; & pour recommander en même 
temps fa million , il ajoute dans la même 
langue , ou Mahammed rèfoul : & Ma- 
homet eft l’envoyé de Dieu , autres paroles 
.vifiblement copiées d’après celles qu’on lir 
dans l’Evangile de faine Jean t Cefl - là 
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la vie étemelle , qu ils vous reconnoif- Ale. c. $7. 
fent fcnl vrai Dieu , & Jefus - Ckrifl vtrs la 
que vous ave{ aveç envoyé , & quem 
mijîfti filium. Mahomer , pour fe conci- 
lier les Juifs & les Chrétiens , emprun- 
ter également des faits & des paffages de 
l'ancien & du nouveau Tellament. 

Ce fut par complaifance pour fes 
compatriotes , & fur-tout pour les Juifs 
Arabes , qu’il retint l’ufage de la Cir- 
concifion , quoique dans l’Alcoran il n’en 
foit fait aucune mention ; mais depuis 
plufieurs fiecles cette pratique étoir déjà 
établie indifféremment parmi la plupart 
des Arabes. 

Origene , qui n’étoir pas éloigné de Dans fes 
KArabie , rapporte que tous les 
«tes qui habitent cette région, le font Ec. pag. 103, 
circoncire dès qu’ils font parvenus à leur 
freiîieme année. Saint Jérôme confirme la' 
même chofe dans fon Commentaire fur 
Jérémie. La plus grande partie de ces peu- 
ples» dit-il, qui environnent la Paleftine, 
obfervent la Circoncifion ; mais principa- 
lement les Egyptiens , les Moabites , & 
tout le pays des Sarrafins qui habitent 
dans les folitudes , c’eft - à - dire dans 
lés déferts de l’Arabie. Ce qui pour- 
roir faire préfumer que la - religion feule 
n’étoit pas le motif de letabliffement de 
cet ufage. 

Cependant il eft affez vraifemblable 


404 Discours 
que Mahomet n’a recommandé la Cir- 
concifion , l’abftinence de la chair de 
pourceau & de viandes fuffoquées , que 
par complaifance pour les Juifs , qu’il 
youloir attirer dans fa feâe ; mais quel- 
ques Do&eurs de la même religion ont 
depuis enfeigné qu’il n’a accepté la Cir-, 
concifion que pour mieux obferver le 
précepte de la propreté , par lequel il 
eft défendu de laifîer tomber l’urine fur 
la partie de la peau qu’on retranche ex- 
près. 

A l’égard de l’ufage du vin , appa- 
remment que Mahomet ne l’interdit que 
pour relever la perfeélion de fa nou- 
velle loi , & peut - être qu’il voulut que 
fes difcipîes euffent cela de commun 
avec les Récabites &. les Nazaréens , qui 
ne buvoient aucune liqueur qui pût eni- 
vrer. D’autres prétendent qu’il ne défen- 
doit l’ufage du vin que pour éviter les 
querelles qui naiffent îbuvent au milieu 
des plaifirs de la table , outre que dans 
un pays aufli brûlant que l'Arabi* , l’eau 
& les liqueurs rafraichiflantes étoient 
peut - être plus agréables que le vin. 
Mais je doute que cet article de fa 
loi eût fait fortune , li Mahomet eût 
commencé fa million par les peuples du 
Nord. Abftenei - vous , dit ce Légis- 
lateur à fes difcipîes , du vin , de jouer 
eux jeux de hafard , aux échecs ; ce 
font des inventions du démon pour ré - 
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pandre lahaine & la divijion parmi les 
hommes , pour Us éloigner de la priere , 
&pour empêcher d'invoquer le nom de 
Dieu . 

Ce fut des Chrétiens que Mahomet 
emprunra l’ufage fréquent de la priere , 
qu’il fixa à cinq fois par jour, la prati- 
que du jeûne de Carême , & le paiement 
de la dîme de fes biens ; mais qu’il 
détermina en faveur des pauvres. 

Quoiqu’il eûr condamné févérement 
tout culte qui ne s’adreffoit pas direfte- 
ment à un feul Dieu, cependant , pour 
ne pas aliéner tout-à-fair l’efprit des 
Mecquois , & afin de les prendre par 
leur intérêt , il fit un précepte particu- 
lier , pour ceux qui en auroient la force 
& le moyen , du pèlerinage au grand 
temple de la Mecque , après , dit - il , 
qu’il feroit purgé d’idoles ; & il fit cette 
ordonnance parce que l’affluence des 
pèlerins produifoit beaucoup d’argent 
dans un pays d’ailleurs ftérile. Il admir 
depuis en faveur des Païens certaine 
efpece de prédeflination mal entendue 
6c peu différente de ce que les anciens 
appelloient le deftin; & il enfeignoit 
que fi le moment fatal de la mort d’un 
homme n’étoit pas arrivé , il feroit 
aufli en fûreté au milieu de mille épées 
nues tournées contre lui , que s’il étoit 
feul dans fa maifon & dans fon lit : 
principes dont fes fucceflèurs dans leurs 
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guerres ont tiré depuis de grands avan>- - 
tages f & on a vu plufieurs fois , malgré 
rimpréffion que fait naturellement le pé- 
ril , des foldats Mahométans fe .préci- 
piter gaiement dans les armes de leurs 
ennemis, perfuadés qu’ils n’avoient rien 
à craindre dans cette occafion , s’ils n ’é- 
ioienr pas prédestinés à y mourir. Il neft 
pas poffibU T dît Mahomet dans le cha- 
pitre Âmïram , qu une perfonne meure , 
fi non dans te. temps preferit & déter- 
mine par le décret immuable de Dieu, 
Ce mélange adroit de différentes re*- 
ligions, & où chacun croyoit entrevoir 
des traces de fa première créance, fé- 
duilit plufieurs personnes ; & l’habile im- 
pofteur , pour établir fes erreurs , em- 
prunta des Juifs & des Chrétiens de 
grandes vérités, & quelquefois même 
la pratique de grandes vertus. Si notre 
divin Sauveur nous a recommandé ea 
termes exprès de faire du bien à ceux 
mêmes qui nous perfécutent, Mahomet, 

\ fon imitation , à la fin du chapitre Aaraf, 
s’exprime ainü : Faites du bien à tous ; 

& l’Auteur du Kéchef , un de fes Com- 
mentateurs , rapporte que Mahomet ayant 
reçu de l’Ange Gabriel ce verfet , & lui 
en ayant demandé l’explication, l’Ange 
y fit ce commentaire : Recherche { celui 
qui vous c baffe ; donner à celui qui vous a 
été ; pardonne^ à celui qui vous offenfe ; 
car D'uuv eut que vous jettie { dans vos 
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Mmes les femences des plus grandes vertus. 

La polygamie & la pluralité des 
femmes fut l’article où 11 s’éloigna le 
plus de la pureté du Chriftianifme ; mais 
il avoit trouvé les Juifs &. les Arabes 
idolâtres en pofleffion de cet ufage. 

A;nfi il permit à fes difciples de pouvoir Aie. c. 4. 
eponfer en même-temps jufqu’à quarre 
femmes légitimes * & comme ce Légif- 
lateur ne fe croyoic pas obligé de plier 
fous la Loi quiétoit fon ouvrage , il prit 
au moins quinte femmes , d’atures di- 
fenr vingt & une. C’etoit fa paffion fa- 
vorite : il en fait lui même l’aveu , & il 
déclare que de tous les plaifirs il n’étoit 
touché que des odeurs agréables & du 
commerce des belles femmes. Deus po - Page 31. 
fuit dtliHeitionem meam in fuavibus 
odoribus & in mulieribus , ainfi que le 
rapporte le favant Maraccy, Confeffeur 
du Pape Innocent XI , le dernier & le plus 
fidele traduftcur que nous ayons de 
l’Alcoran. , . 

Cependant , malgré fa complaifance 
pour fa propre inclination & pour celle 
de fes concitoyens, Mahomet éprouva 
une grande réfiftance de la part du Ma- 
giftrat de la Mecque & des principaux 
de fa tribu. On voit dans le chapitre 
vingt-cinq de l’Alcoran qu’on le trait- 
toit publiquement d’irapofteur , & que 
la plupart des Corifiens difoient haute- 
ment que fon livre n ’étoit qu’un tiffu de 
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fables , foit de fon invention , ou forgé 
par le fecours d’autres 'impofteurs ; & 
dans le chapitre 16 il défigne particu- 
' liérement celui qui étoit foupçonné d’en 
être l’auteur. Je fais , dit-il en parlant 
de lui- même , quon dira* quim homme 
nia enfeigné L'Alcoran ; mais ajoute- 
t-il , celui qu'ils prétendent tn être £ au- 
teur fecret eftPerfan de naiffance , & 
parle le langage de la Perfe , au lieu que 
£ A Icoran ejl écrit en Arabe , & rempli 
dinflruction & d éloquence. L’habile 
impofteur , pour ne pas perdre le mérite 
de fon ouvrage , ne fe fervit dans fa cora- 
poftticn que de deux étrangers , l’un Grec 
& l’autre Perfan , qui à peine entendoient 
. l’Arabe ; & encore pour fe défaire d’un 
témoin incommode , on prétend qu’il fit. 
depuis périr le premier , qui y avoit eu 
le plus de part. 

Ce qui l’embarraffoit le plus , c’eft que 
les habitants les plus fenfés de la Mec- 
que lui demandoient pour caution de fa 
nouvelle doftrine qu’il l’autorifât par 
des miracles , les lettres de créance les 
plus certaines pour un Prophète. Moife 4 
Jefus & les autres Prophètes, lui di- 
foient-ils , de ton propre aveu , ont fart 
•des miracles éclatants pour prouver leur 
-miflion, pourquoi, fi tues Prophète, & 
C-imacu\v-A _| us g ranc [ q u ’ e ux , ne fais- tu pas de 
?r?Mahomt-<e rnblables merveilles ? . . 

Pour fe débarrafler: d’une obje&i on fi 

prefiante 
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Î reliante , it fe tournoit de tous côtés. 

’antôt il leur difoit que les miracles 
venant de la main toute - puiffante de 
Dieu , les hommes ne pouvoient pas 
lavoir le temps qu’il avoit déterminé e * 9. 

pour les faire paroître ; tantôt il leur 
reprochoit que, quand ils verroient des 
miracles , ils ne fe convertiroient pas : 
d’ailleurs , que fa million n’étoir que 
pour leur annoncer la parole de Dieu , 
telle qu’il l’avoit reçue de l’Ange Ga- 
briel: & il ajoutoit que le plus grand 
de tous les miracles étoir l’Alcoran 
même , li parfait dans routes fes parties , PocockSpce. 
qu’il ne pouvoit être l’ouvrage des hom-^ 1 A [ a \’ 
mes les plus favants, ni même des dk-AU.'c î^io 
mons , & encore moins d’un fimple par- & JJ • Ale. 
ticulier comme lui , qui n’avoit jamais J 7 ’, 
fu lire ni écrire. 

Mais le Magiftrat de la Mecque ne 
s’étant point payé de fi foibles raifons, 
où l’impofteur apportoit pour preuve ce 
qui étoit en queftion ; & d’ailleurs le 
foupçonnanr de plus hauts defleins , & de 
fe vouloir faire le tyran de fon pays , le 
profcrivit comme un féditieux , & l’obli— . 
gea de fortir de la Mecque. 

Mahomet vit bien que par la voie- 
feule de la perfuaûon il ne viendroit pas 
à bout de fes projets ambitieux , ainli 
il réfolut d’avoir recours aux armes ; 

& pour autoriser cette démarche , il 
ne manqua pas, à fon ordinaire, d’appel-." 

Tome T, S 
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1er le Ciel à fon fecours. Et auffi - tôt il 
publia parmi fes difciples que l’Ange Ga- 
brië! lui avoir apporté une épée de la part 
de Dieu , avec ordre de foumettre par la 
force des armes ceux qui refuferoient 
/le. e. 4 . d’embraflër fa doôrine. 

11 commença cette guerre de reli- 
gion par piller des caravanes. Le bu- 
tin , qui a tant de charmes ^our les Ara- 
bes , en attira un grand nombre fous 
fes enfeignes : avec leur fecours il ra- 
vagea la campagne , furprit des châ- 
teaux , emporta même des villes ; & en 
faifant d’abord le métier de brigand , 
il apprit infenfiblement celui de con- 
quérant. 

Il ne faut point chercher ailleurs la 
caufe des progrès étonnants que cette 
fefte fit en peu de temps dans l’Arabie : 
& apparemment que fi Mahomet l’eùt 
pu prévoir , il fe (erok épargné la pei- 
ne de forger tant de révélations, & de 
rajnfter enfen ble plufieurs pièces dé- 
tachées du judaïfme & du chriftianif- 
irie. On fait qu’en moins de onze ans il 
fe rendit maître de la plus grande partie 
des trois Arables : le fuccès de fes ar-r 
nies pafla fes premiers projets ; la for- 
tune le mena plus loin qu’il n’avoit ofé 
efpérer. Mais comme fes guerres , fes 
conquêtes^ & celles de fes fncceffeurs 
ne font point de mon fujet, je me con- 
tenterai de dire qu’il unit le Sacerdoce 
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avec l’Empire ; que fes difciples furent 
fes premiers fujets ; qu’il força les au- 
tres à fe foumettre à fa domination ; 

Î [ue fes armes furent les fondements de 
a nouvelle religion, & qu’il ne les prit 
en apparence que pour l’établir plus 
promptement. C’eft fous ce même pré- 
texte que fes fucceffeurs fe font empa- 
rés de l’Afie , de l’Afrique & d’une par- 
tie de l’Europe ; & jufqu’où n’auroient- 
ils point étendu leurs conquêtes, fi Dieu 
n’avoit oppofé à leurs armes le cou- 
rage intrépide des Chevaliers de faint 
Jean de Jerufalem , qui depuis plufieurs 
fiecles fervent de boulvard à toure la 
Chrétienté ! 

Les Arabes furent les premiers peu- 
ples de l’Afie qui embrafferent la reli- 
gion de Mahomet ; les uns par la crain- 
te de fa puiffance ; d’autres entraînés 
par la contagion de l’exemple , quel- 
ques-uns féduits par l’appât des volup- 
tés; & il y en eut qui fe laifferent tou- 
cher à fon éloquence & à certaines ex- 
preflions pathétiques répandues , foit dans 
fes fermons, foit en différents endroits 
de l’Alcoran. 

- On y trouve , à la vérité , de grands 
lieux communs fur la majefté de Dieu , 
fur fa puiffance , fur fa bonté , & fur l’in- 
gratitude des hommes ; mais le difcotirs 
qu’il en fait font fans preuves , fans 
liaifon , fans ordre & fans fuite , & on 
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n’a pas de peine à s’appercevoir que ce 
qu’on appelle l’Alcoran ou le Livre par 
excellence , comme parlent les Arabes, 
n’eft que l’ouvrage d’un fophifte, & d’un 
déclamateur. 

On ne peut pas même dire que cet 
ouvrage foit un contexte fuivi & fait 
en même temps ; on y trouve des varia- 
tions & des changements , félon que l’au- 
teur étoit agité par de nouvelles paf- 
fions , ou entraîné par de nouveaux in- 
térêts. Dans le chapitre quatre , il eft 
expreffément défendu qu’aucun homme 
époufe la femme d’un autre homme vi- 
vant; malheureufement il jetra les yeux 
fur Zaïnab , femme de Zaïb , fon affran- 
chi ; elle lui plut , & pour l’époufer il 
obligea fon domeftique , par des bien- 
faits extraordinaires , de la répudier , & 
il l’époufa aufli-tôt. Ce marché & ce 
commerce indigne, entre le Maître & fon 
domeftique, feandalifa la plupart de fes 
feûateurs : pour calmer leurs murmu- 
res , & au préjudice de ' la loi qu’il avoit 
lui-même annoncée , il paroît une addi- 
tion au 33 e chapitre de l’Alcoran , où 
Dieu déclare qu’il a marié Zaïnab avec 
Mahomet ; & cette femme, fcere de cette 
révélation , infultoit aux autres femmes 
du Prophète , & prétendoit la préférence 
fur ce qu’elle avoit été , difoit-elle , , 
mariée par un ordre exprès du Ciel; au 
lieu que ce n’étoient que des hommes 
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qui avoient fait le mariage de fes ri- 
vales. 

Outre toutes ces femmes qui com- 
pofoient le ferrail du Prophète , il avoir 
dans fa maifon une jeune efclave d’une 
rare beauté , appellée Marie , âgée de 
quinze ans , Egyptienne de naiffance , & 

Chrétienne de religion : on prétend que le 
Gouverneur d’Egypte en avoit fait pré- 
fenr à Mahomet. Le faux Prophète en 
devint amoureux , & il fut furpris par 
deux de fes femmes dans un commerce 
criminel : elles firent beaucoup de bruit ; 
cet éclat pouvoit nuire à la réputation du 
Prophète ; le Ciel vient auffi-tôt à fon « 

fecours , & par une nouvelle révélation 
qu’on trouve au chapitre 66 , Dieu per- 
met à Mahomet & à tous les Mufulmans 
d’habiter avec leurs efclaves , malgré leurs 
femmes. O Prophète ! fait-il dire à Dieu , 
pourquoi , de peur de déplaire à tes fem- Aie. c. *• 
mes ) te prives- tu du plaijîr que Dieu t'a De ? rj - 
accordé ? Le fcélérat commença par com- hlbmon * 
mettre le crime , & il en fit venir depuis 
la difpenfe du Ciel. 

Je n’ai rapporté ces deux exemples , parmi 
un grand nombre d’autres , que pour faire 
voir qu’il fe trouve dans l’Alcoran , & dans 
ce Livre émané du trône de Dieu , à ce 
que difent les Mahométans , des articles ' 
eppofés & contradiâoires ; & on en compte 
près de cent cinquante. Les Mahométans tâ- 
chent d’échapper à cette objeôion, en difant 
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que Dieu ayant jugé à propos d’abroger 
certains articles, y en avoir depuis fubftitué 
d’autres -, mais on peut remarquer dans le 
texte , que non-feulement l’un & l’autre 
articles y font confervés , mais encore que 
le fubftitué eft fouvent placé devant celui— 
même qui doit être abrogé ; ce qui caufe 
une étrange confufion , à moins que , pour 
fauver cette tranfpofition , on ne veuille 
dire que cela eft arrivé parla maniéré dont 
l’Alcoran avoit été écrit fur des feuilles fé- 
parées , & qu’on fe contentoit anciennement 
de rouler les unes fur les autres , fans les 
coudre enfemble & de fuite : ce qui a pu 
eaufer le dérangement des différents cha- 
pitres. 

Après la mort de Mahomet , Abubekre, 
fon beau-pere & fon fucceffeur , ramafla 
ces différentes feuilles féparées , les rétablit 
dans l’ordre qu’il crut y convenir , & , fui- 
vant l’avis de ceux des difciples de Maho- 
met qui avoient été les plus aflidus à fes dif- 
cours , il en fit un recueil , & en confia le 
dépôt à Haphfa, fille d’Omar , & une des 
femmes veuves du Prophète. 

Cela n’empêcha pas qu’il ne fe répandit 
dans les Provinces des exemplaires de ce 
livre , très-différents les uns des autres. Les 
peuples de l’Hyerack-Arafy , qui eft l’an- 
cienne Chaldée , & les Syriens , foutenoient 
que leurs exemplaires , quoique oppofés en 
plufieurs articles , étoient les feuls authenti- 
ques. Ces difputes obligèrent le Calife Ot- 
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man , troifieme fucceffeur de Mahomet * 
de confulter l’original d’Abubekre , fi on 
peut donner le nom d’original à un livre 
qu’il avoit compilé lui-même , auquel il avoir 
ajouté ou dont il avoit rétranché ce qu’il 
)ugeoit à propos , & fuivant l’avis de ceux 
qui fe vantoient d’avoir retenu des difcours 
de Mahomet , par le fecours de leur mémoi- 
re , la plupart des paffages de l’Alcoran. 
Otoman ne laiffa pas d’en faire faire plufieurs 
copies qu’il diftribua dans les Provinces ma- 
feométanes , & il fit brûler , comme apo- 
cryphes , les autres exemplaires qui lui tom- 
berent entre les mains. 

Cependant, malgré cette révifion de 
l’Alcoran , & quoiqu’il eût pafle par tant 
de mains appliquées à le corriger , il y eut 
encore des nations entières qui ne purent 
fe réfcudre à admettre comme canoniques 
quelque furats ou chapitres qu’il» foupçon- 
noient d’être interprétés par les réviseurs. 
Les Perfans , les Indiens & ceux de la côte 
de Coromandel , & les antres feâateurs 
d’Aly, rejettent comme apocryphes plu- 
fieurs verfers que les Turcs admettent dans 
leur canon , ce qui leur avoir donné le nom 
de Schittes; au lieu que les Turcs, les 
Megolois , les Arabes & les Africains qui 
fuivenr la doftrir.e ou le commentaire d’A- 
bubekre , & qui fe regardent comme les 
feuls orthodoxes , prennent le nom de 
Sonnites. Mais, à cela près, les uns & les- 
autres ont pour ce livre un refpeft fi pro- 
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fond , qu’il approche de l’idolâtrie ; il y en 
a qui en portent toujours fur eux des verfers 
■& même des chapitres entiers comme de 
fûrs préfervatifs contre tous les accidents 
de la vie ; les Princes & les Grands enri- 
chiffest la couverture de leur Alcoran de 
perles & de diamants. 

Tome 6 . Tavernier, dans la relation de fes voya- 
ges, rapporte que le Grand- Mogol de fon 
temps en envoya un exemplaire à la Mec- 
que , dont la couverture étoit eftimée douze 
cents mille livres , & qu’au milieu/ il y 
avoit un diamant qui pefoit feul cent trois 
karats. Telle eft la vénération que les In£- 
deles ont pour ce livre , quoique rempli 
de fables : tant il eft vrai que le faux mer- 
veilleux a de grands attraits pour l’efprit 
humain , pendant qu’on néglige la lefture 
de nos livres faints , le dépôt facré des 
•vérités révélées , & dans lefquels , bien plus 
.furement que dans l’Alcoran , on trouve 
l’hiftoire certaine des premiers fiecles du 
monde , de fages maximes pour la conduite 
de la vie préfente, des promeffes infailli- 
bles , & des gages allurés pour l’éternité. 


Fin du dij cours fur t 'Alcoran. 
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DISSERTATION 


Au fujet de deux Hifloriens contem- 
porains & originaux , & qui rap- 
portent le même fait , mais revêtu 
de cir confiances très- différentes , 6* 
qui en changent entièrement Cef- 
pece . 

C eux qui entreprennent de parcou- Veye* lo 
rir l’efpace immenfe de l’Hifloire , J»"? d§ 

rencontrent fouvent fur leur route des re^pag.' 13$ 
écueils dont on ne peut guere fe ti- & fuivante* 
rer , qu’en tenant toujours la fonde à dw tom ’ 
la main , & avec le fecours de la criti- 
que , qu’un fage Ecrivain doit confulter 
à tous moments , comme la bouffole fi 
néceffaire dans cette efpece de naviga- 
tion. Perfonne a’ignore que cet art , 
comme les autres fciences , eft conduit 

F »ar des principes & par des réglés qui 
ui font particulières. On nous propofe 
pour la première de n’avancer aucun 
fait , autant que cela fe peut , que fur 
le témoignage des Hifloriens contempo- 
rains & originaux ; c’eft ce témoignage 
qui établit la sûreté & la confiance du 
Le&eur. Mais fi ces anciens Auteurs , 
d’une égale autorité , rapportent diffé- 
remment le même fait , par quelle ré» 
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gle un Ecrivain poftérieur fe poürra t t-il 
déterminer ? quel motif fixera ion choir, 
& auquel des deux Hiftoriens donnera- 
t-il la préférence ? 

C’eft précifément l’embarras où je 
me fuis trouvé en écrivant dans mon 
feptienie livre la maniéré dont le Prin- 
ce Gem ou Zizim , fils de Mahomenr II, 
fut reçu dans l’isle de Rhodes par le 
Grand- Maître & les Chevaliers de faint 
Jean. Pour me conduire dans ma narra- 
tion , j’ai cherché des Hiftoriens con- 
temporains & originaux : j en ai trouvé 
deux auxquels on ne peut difputer cette 
qualité ; mais qui font très - oppofés 
dans la relation du même fait. Le pre- 
mier eft Guillaume Caourfin , Vice-Chan- 
celier de l'Ordre , & l’autre Guillaume 
de Jaligni , Secrétaire de Pierre de Bour- 
bon , fécond cfu nom , Seigneur de Beau- 
jeu , qui , au préjudice du Duc d’Or- 
léans , héritier préfomptif de la Couron- 
ne , s’empara du gouvernement , & fous 
lequel fe pafferent la plupart des affaires 
que fon Secrétaire a décrites. 11 s’agit 
uniquement entre ces deux Ecrivains de 
favoir fi , après la mort de Mahomet II , 
le Prince Zizim , fon fils , cherchant un 
afyle contre la puiflance de fon frere 
Bajazet , qui vouloit le faire périr ; fi , 
dis- je, ce malheureux Prince demanda 
au Grand - Maître de Rhodes une retraite 
dans fes Etats , & un fauf - conduit pouf 
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s’y rendre & en fortir quand il lui plai- 
roit : & fi ce fauf- conduit lui fut en- 
voyé avec une efcadre de vaifleaux 
pour lui fervir d’efcorte , ainfi que le 
rapporte Caourfin , ou s’il ne fe jetta 
dans le port de Rhodes, & ne s’expofa 
à être fait pnfonnier de guerre par les 
Chevaliers , que pour éviter d’être pris 
par les galeres du Sultan fon frere , dont 
il fe voyoit environné de tous côtés, 
ainfi que le rapporte Jaligni , qui prétend 
que le Grand-Maître & les Chevaliers 
s’aflurereat de fa perfonne, efpérant , dit-, 
il , en bien faire leur profit. 

Selon Caourfin , Z’xira n’étoit que 
le cadet de Bajaiet; mais il dit que ce 
Prince prétendoit à la couronne comme 
étant né dans la pourpre , & depuis que 
l’Empereur Mahomet fon pere étoit par- 
venu à l’empire : au lieu que Bajazet , quoi- 
que plus âgé , n ’étoit né que dans le temps 
qu’Amurat II regnoit, & que Mahomet 
étoit encore fimple particulier : Fateor , 
fait-il dire à Z’iiro ,fratrem priùs in lucem 
prodiijfe : fed pâtre ejî genitus non rege. 
Jaligni an contraire dit nettement que 
Ziiim étoit l’ainé. 

Le Vice - Chancelier ajoute que Zizinr 
ayant perdu deux batailles contre fon 
frere ; qu’ayant mendié inutilement le 
fecours du Soudan d’Egypte , & que fe* 
trouvant fans troupes , &. errant au mi- 
lieu de fes propres Etats, & parmi les 1 , 
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rochers du mont Taurus , il avoir été 
réduit à chercher un afyle dans l’isle de 
Rhodes; qu’il avoit envoyé des Ambafia- 
deurs au Grand-Maître pour lui deman- 
der un fauf- conduit : Fidern publicam 
implorât , dirent ces Ambafladeurs à d’Au- 
buffon , qud tutus in vejlram ditionem 
patent aditus . L’Hiftorien continuant fa 
narration, dit que le Grand -Maîrre lui 
envoya ce fauf- conduit pour pouvoir 
entrer & fortir de fes Etats en toute li- 
berté & dans la forme que les Ambaffa- 
deurs defirerenr. 

On a vu dans le livre VII , que le 
Grand- Maître renvoya ces Miniftres , 
avec une pniffante efcorte pour con- 
duire le Prince dans l’isle de Rhodes : 
Firmatus animo , dit Caourfin, navim 
con/cendit , & Hyerofolimorum Equi - 
tum fidei Je committit : il fe livre , dit 
çet Hiflorien , à la foi des Chevaliers de 
faint Jean de Jérufalem. Zuniga, Grand- 
Prieur de Caftille , lui donnant la main 

f iour le faire entrer dans fon bord , & 
ui adreffant la parole : Nous vous re- 
cevons , Seigneur , lui dit - il , comme 
notre hôte , & non pas comme un enne- 
mi : Te excipimus ut hofpitem , non ut 
J}oJlem. Ce qui lui fut confirmé p?r le 
Grand-Maître, qui lui dit en l’abor- 
dant : puifque vous entrer dans nos 
Etats comme notre ami & notre hôte, 
il eil bien jufte que nous vous rendions 
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tous les devoirs de l’hofpitalité : Tu ut 
hofpes & amicus accedis , jura quidam 
hojpitii ut prœbeamus dtctns ejl. 

Mais le traité que le Grand - Maître 
iu depuis avec le Sultan Bajazet , démentit 
bientôt un procédé d’abord fi généreux ; 
car les Chevaliers convinrent avec ce 
Sultan , moyennant une penfion de qua- 
rante-cinq mille ducats d’or , de retenir 
en leur pouvoir Zizim , de l’empêcher 
de troubler le Sultan fon frere dans la 
jouiflance & le gouvernement de l’Em- 
pire , tant que de fon côté il ne porte- 
roit pas fes armes contre leurs Etats & 
contre ceux des Princes Chrétiens. 
Caourfin , & après lui le Pere Bouhours , 
pour couvrir t’injuftice & la honte d’un 
pareil traité , fait au préjudice du fauf- 
conduit que le Grand - Maître & l’Ordre 
avoient envoyé au Prince Zizim , pré- 
tendent , qu’en demandant le fauf- con- 
duit il s’étoit engagé à fuivre en toutes 
chofes les confeils du Grand - Maître ; 
que ce ne fut qu’à cette condition que le 
fauf- conduit fut expédié : outre cela , 
que Zizim avoit donné au Grand - Maî- 
tre une procuration très - ample pour trai- 
ter avec les Turcs comme bon lui femble- 
xoit , & que c’eft , dit le Pere Bouhours, 
en vertu de cette procuration, que le Grand- 
Maître avoit fait entrer Zizim dans le traité 
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de paix. 

Pour ce qui regarde , ajoutant ces 
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deux Hiftoriens , les quarante ou qua- 
rante-cinq mille ducats , dont les gens 
mal intentionnés faifoient un crime à 
tout l’Ordre , il eft certain que l’argent 
qu’on reçut de Bajaiet fut employé à 
l’entretien de Ziiim : & le Grand-Maître', 
bien loin d’en tirer quelque profit , y 
ajouta de fon revenu : ce qui fe peut voir 
aifément , fi on confidére la magnificence 
royale avec laquelle le Prince Otttoman 
fut toujours traité , fans parler des dépenfes 
infinies qu’il fallut faire à fon occafion 
foit en envoyant , foit en recevant des 
Ambafladeurs. 

Mais on peut répondre à ces deux 
Hiftoriens , que fuppofé , comme ils 
l’avancent., que le Prince Turc , pour 
obtenir le fauf - conduit , fe fût fournis 
à fuivre en tomes chofes l’avis & les 
ordres du Grand-Maître, cette foumif- 
fion & cet engagement prétendu ne 
pouvoient jamais avoir été ftipulés au 
préjudice de la liberté du Prince , l’uni- 
que objet , & le principal motif du 
fauf - conduit : autrement c’étoit le dé- 
truire en le demandant à une pareille 
condition. Ce qu’on allégué d’une pro- 
curation que le même Z'zim avoit don- 
née au Grand-Maître, paroît une raifon 
aufli friyole. Ce Prince, à les en croire , 
avoit donné une procuration au Grand- 
Maître , pour traiter en fon nom avec le 
Grand - Seigneur fou frere ; & le Procu- 
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reur fe fait un titre de cette procuration 
pour , de concert avec fon ennemi , le re- 
tenir dans une dure prifon. À l’égard des 
quarante - cinq mille ducats d’or que 
Bajaiet fournifloit pour la penfion de 
fon frere, je laide à juger au lefteur fi 
une fomme auffi confidérable , fur - tour 
en 1485, ne fuffifoit pas à l’entretien d’un 
prifonnier & de fes gardes. Si on veut 
prendre la peine d’évaluer cette fomme 
par rapport à celle qu’elle produiroit au<* 
jourd’hui , on pourra juger s’il étoit be- 
foin que le Grand - Maître , comme le 
difent ces deux Hiftoriens , prit fur fon 
propre revenu ce qui manquoit à la dé- 
penfe du Prince Turc , ou fi une pen- 
fion auffi confidérable que celle que le 
Grand - Seigneur faifoit remettre exaûe- 
ment tous les ans à Venife , ne fut pas 
un des motifs qui engagèrent l’Ordre à 
ne fe pas deflaifir d’un penfionnaire fi utile. 
Après avoir confulté Caourfin , voyons de 
quelle maniéré îaligni décrit le même évé- 
nement. 

De tous les faits rapportés par ces 
deux Hiftoriens , & çil ils font oppofés 
l’un à l’autre , je n’en trouve qu’un de 
bien important , & qui intéreffe , ce me 
femble , l’honneur du Grand - Maître & 
de fon Ordre. C’eft ce fauf- conduit dont 
Caourfin prétend que Zizim setoir mu- 
ni avant que d’entrer dans le port de 
Rhodes : [car il ne s’y eft préfenté qu’en 
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qualité de prifonnier de guerre , ainfi 
que le prétend Jaligni , il eft indubitable 
que l’Ordre a pu difpofer de ce pri- 
fonnier , le transporter en France, traiter 
avec fon frere de fa penfion , remettre 
& donner le même prifonnier au Pape : 
il n’y a rien en tout cela contre les réglés 
ordinaires de l’équité & de th juftice. 
Mais fi on s’attache fimplement aux faits 
que rapporte Caourfin , oc qu’il foit vrai 
que le Prince Turc , avant que de fe li- 
vrer aux Chevaliers , avoir pris la pré- 
caution de s’affurer d’un faur- conduit , 
comment fauver le Grand-Maître & fon 
Ordre d’avoir manqué de parole , & 
violé la foi publique qu’ils avoient en- 
gagée à ce Prince ? Voilà le point de la 
difficulté : auquel de ces deux Hiftoriens 
donnerons - nous la préférence ? Tout 
femble favorifer Caourfin. Non - feule- 
ment cet Hiftorien étoit contemporain , 
mais encore il demeuroit à Rhodes 
quand Ziiim y arriva : il étoit Miniftre , 
& un des principaux Officiers de la Re- 
ligion ; & apparemment qu’étant Vice- 
Chancelier , lui - même avoit dreffé & 
figné le fauf-conduit : & ce qui femble 
déterminer encore davantage à fuivre 
fon parti , c’eft que cet Ecrivain , paffion- 
né pour les intérêts de cet Ordre , qui 
dans tous fes ouvrages ne perd aucune 
occafion d’en célébrer les aâions illuf- 
tres , rapporte ingénument un fait qui 
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ne lui eft p3s fort honorable. L’aveu 
d’une défaite par le parti vaincu eft une 
preuve inconteftable pour la gloire du 
vi&orieux. 

Ce qui pourroit rendre la relation de 
Caourfîn fufpefte , c’eft que cet Ecrivain 
amplifie & exagere tout ce qui paffe par 
fa plume ; & fur le fond d’un fait conf- 
tant & certain il bâtit prefque un ro- 
man , ou du moins il l’accompagne de 
circonftances qui bien fouvent ne font 
pas feulement vraifemblables. S’il parle 
de Mahomet , pere de Zizim , il fait un 
forcier & un magicien d’un Prince qu’on 
fait avoir été un athée parfait , & qui 
ne connoiffoit pour divinité que la 
fortune. Quand il s’agit de la mort de 
ce Prince , il le damne juftement ; mais 
•pour avoir plutôt fait , il le précipite 
corps & ame dans, les enfers , où il ré- 
pandit , dit cet excellent Hiftorien , une 
fi horrible puanteur , que cette odeur 
infupportable augmenta de beaucoup 
les fupplices des damnés : Arbitramur 
enim , dit-il , tam fcdejlum , tam foui - 
dum , tam fevum cadavcr ttrram intra 
fua vifcera minimï continuiffe . & in 
damnatorumptrpttuum chaos de] café ; 
cujus fœtor ipfum etiam infernum inji- 
cit , & damnatorum Jupplicia gravio- 
ra reddït. 

Le ftyle de cet Auteur n’eft pas moins 
extraordinaire que le merveilleux qu’il 
répand dans fes narrations. 11 n’en con- 
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noît que d’une forte ; fa figure favorite 
eft le ftyle direô ; & ce qui eft un peu 
furprenant , c’eft que tous les compli- 
ments qu’il prête à Zizim font autant de 
harangues : on trouve à chaque page de 
foi livre : difcours du Prince Zi^jm au 
Soudan d'Egypte , au Caraman , au 
Grand-Maître , avec les réponfes de tous 
ces Princes, aufli en ftyle direft. Ce ne font 
pas les endroits de fon ouvrage les moins 
travaillés : ces pièces font remplies de 
favantes citations , & de doâes lieux 
communs , mais qui par malheur ne 
conviennent guere au lujet, & encore 
moins au caraâere des perfoimes qu’il 
fait parler. Enfin , il conduit ce Prince 
avant que d’arriver à Rhodes jufques à 
Jérufalem & à la Mecque , dont effetti- 
vement il fit le voyage : mais , comme 
s’il eût été derrière lui, il rapporte mot 
à mot les différentes prières que ce 
Prince Turc adrefla, foit à Dieu , foit à 
Mahomet le faux Prophète de fa loi. 
J’avoue que ce ne font ici que des dé- 
fauts d’un mauvais Orateur , & qui n’em- 
pêchent pas qu’il ne puiffe être véritable 
dans les faits qu’il rapporte; mais après 
tout , celui qui a compofé ces compli- 
ments empoulés , & tant de harangues , 
pourroit bien aufli avoir compofé le 
fauf- conduit & l’entrée magnifique de 
Z'zim dans Rhodes, dont il a cru em.- 
bellir fon hifloire. 
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Jaligni , au contraire , paroîr plus Am- 
ple dans fa narration : ion ouvrage ne 
contient que des annales de ce qui s’eft 
paffé de plus important fous le régné de 
Charles VIII. Il étoir Secrétaire d’un 
Prince qui gouvernoit alors la France 
pendant la minorité du Roi Ton beau- 
frere, & qui après fa minorité fe conferva 
encore quelque temps beaucoup de part 
dans le gouvernement ; & fi Zizim n ’é- 
toit venu à Rhodes , & depuis en France, 
que fur la foi d’un fauf- conduit, com- 
ment l’auroit-on ignoré dans le Royau- 
me ? Ce Prince lui - même n’auroit - il pas 
réclamé la foi publique ? Au lieu que 
n’étant qu’un prifonnier de guerre , ceux 
qui l’avoient pris pouvoient le retenir , 
le donner ou en tirer rançon , fans qu’il 
y eût rien en cela contre l’équité & le 
droir des gens. 

D’ailleurs Matthias Corvain , Roi de 
Hongrie , la terreur des Ottomans ; la 
République de Venife & le Soudan mê- 
me d’Egypte, tous ennemis alors de Ba- 
jazet , ayant fait de grandes inftances au 
Grand - Maître pour qu’il leur remît le 
Prince Zizim , dans la vue que fa pré- 
fence feule fur la frontière ranimeroit 
fon parti , & pourroit caufer quelque 
révolution dans cet Empire : fi ce mal- 
heureux Prince n’avoit pas été prifon- 
nier de l’Ordre , de quel droit ces Che- 
valiers l’auroient-ils pu retenir dans leurs 
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fers contre 1a foi du fauf- conduit, con- 
tre leurs propres intérêts , & contre ceux 
de toute la Chrétienté ? Tous ces Souve- 
rains ne fe feroient- ils pas plaints d’une 
injuftice fi criante ? Ne trouveroir - on 

( >as quelques traces de ces plaintes dans 
es Hilloriens du temps ? Enfin , une 
nouvelle preuve que ces Chevaliers 
croyoient pouvoir difpofer juftement 
de la perfonne & de la liberté du Prince 
Turc , &. qu’ils comptoient fa rançon 
au nombre de leurs effets , c’efl que le 
Pape Innocent VIII l’ayant demandé 
à l’Ordre, pour le mettre à la tête d’une 
ligue qui le formoit contre le Grand- 
Seigneur, le Grand-Maître & le Conl'eil 
fouverain de l’Ordre , envoyèrent à Ro- 
me le Vice - Chancelier Caourfin , avec 
d’autres Ambaffadeurs , pour en traiter 
avec ce Pontife ; & ces Chevaliers , après 
beaucoup de négociations , ne consen- 
tirent à lui remettre le Prince Turc , 
qu’à condition que , par forme de dé- 
dommagement, il réuniroit à leur Or- 
dre ceux du S. Sépulcre & de S. Laza- 
re , avec tous les biens qui y étoient at- 
tachés. Les intérêts particuliers du Grand- 
Maître ne furent pas oubliés dans ce trai- 
té ; & il y fut ftipulé que fi - tôt que 
Zizim feroit arrivé à Rome, le Pape 
enverroit à d’Aubuffon le chapeau de 
Cardinal. Si Zizim n’avoit pas été pri- 
? fonnier de ces Chevaliers, ne fe fe- 
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roîent-ils pas déshonorés d’exiger de fi gran- 
des récompenfes pour avoir violé la foi qu’ils 
avoient engagée à ce Prince ? 

Mais c’eft donner pour preuve & pour 
raifon ce qui en eft queftion : tout dé- 
pend de favoir qui l’emportera de 
Caourfin ou de Jaligni. Le premier con- 
vient du fauf- conduit , & même laifîe 
entendre aflez diftinôement qu’il a été 
violé. Selon l’autre Hiftorien , Zizim 
n’étoit qu’un prifonnier de guerre, au- 
quel par conféquent on n’envoya point 
de fauf-conduit ; lequel de ces deux Hif- 
toriens doit -on fuivre. Pour me tirer 
de cette incertitude , & pour concilier 
en quelque maniéré ces deux Auteurs , 
j’avots penfé que je pourrois peut - être 
partager ma confiance , en abandonner 
une partie à Caourfin , fur - tout pour 
tous les faits qui s’étosent pafTés à Rho- 
des & fous fes yeux , & réferver l’autre 
partie en faveur de Jaligni , & fuivre cet 
Auteur dans ce qu’il rapporte de ce Prin- 
ce depuis qu’il fur arrivé en France. 
Cet expédienr me parut d’abord aflez 
raifonnable ; mais dans l’exécution je fen- 
tis renaître mes fcrupules , & les mêmes 
difficultés. 

Car fi le Prince Turc , comme l’afîiire 
Caourfin , & comme il paroît très-vrai- 
femblable , netoir entré dans Rhodes 
qu’en vertu d’un fauf n conduit , & qu’il 
y eût même conftrvé toute fa liberté , 
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s’il étoit vrai , comme il l’avance , que 
ce Prince n ’étoit pafle en France que de 
fon bon gré , dans la vue d’éviter les 
embûches que fon frcre auroir pu lui 
drefler tarit qu’il feroit relié en Orient, 
& dans l’efpérance de tirer de Louis XI 
un puiffant fecours pour remonter fur 
le trône de fes peres ; ce feroit à Jaligni 
à nous apprendre par quel motif , en 

quel temps & en quel lieu il fut arrêté en 
France ; mais il n’en dit pas le moindre 
mot. A en croire Caourfin, Zizim jouif- 
foit d’une pleine liberté dans Rhodes ; 
nous le trouvons encore libre en partant 
de Rhodes , & dans le temps de fon em- 
barquement ; & fi on fuit Jaligni , ce 
Prince ne paroît dans le royaume qu’a- 
vec des fers. L’Hiftorien Français, en par- 
lant de fon féjour en France , fe fert 

moins de fon nom que de celui de prifon* 
nier : ce paffage d’un état fi libre dans une 
tour où on le tenoit enfermé , ne devoit- 
il pas être marqué par cet Ecrivain ? 
Pourquoi ne nous a t-il pas inftruits fi 
ce malheureui Prince fut arrêté dans le 
vaifleau même de la Religion qui le 

tranfporta de Rhodes en France , ou fi 
on attendit qu’il eût débarqué dans quel- 
que port de ce royaume ; ou enfin fi on 
ne lui donna des fers qu’après que la 

tour deftinée à lui fervir de prifon eût 
été conftruire ? Dans un événement fi 
rare & fi fingulier , eft - il permis d’en 
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ignorer ou d’en fupprimer les principales 
circonftances ? Le Rhodien , a ce qui me 
femble , les fait bien mieux fentir ; & on 
apperçoit aifément dans fa narration qu’on 
n’attenta ouvertement à la liberté de Zi- 
zim qu’après qu’il en fut venu des or- 
dres de Rhodes , en conféquence du trai- 
té fait entre le Grand - Seigneur & le 
Grand-Maître. Comme l'Oidre par ce 
traité , moyennant une penfion de qua- 
rante-cinq mille ducats d’or , s’étoir en- 
gagé de retenir en fa pirflance le Prince 
Turc , on crut apparemment , pour l’em- 
pêcher de s’échapper , qu’on devoir le 
tenir enfermé. Ce fut dans ce traité qu’oa 
trafiqua de la liberté de ce malheureux 
Prince , & fa prifon fut le fceau de la 
nouvelle alliance entre les Turcs & les 
Chrétiens. Mais de peur de prévenir le 
Lefteur , nous avons jugé à propos de 
joindre à cetre differtation un extrait de 
ces deux Hiftoriens , qui le mettra en 
état de juger s’il y a eu un fauf-conduir 
expédié , & fi ce fauf-conduit a été vio- 
lé par le Grand-Maître & les Chevaliers 
de Rhodes. ... . . 

TEXTE DE J ALIGNE 

L E Roi , dit Juligni , étant encore 
à Paris ledit mois de Janvier mil 
quatre cent quatre- vingt- huit , il arriva 
par devers lui un Amfcaffadeur de l’Em- 
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pereur des Turcs , que conduifoit ni 
Ambafladeur du Roi de Naples. Par 
cet Ambafladeur le Turc écrivoit au Roi 
des lettres de créance ; la caufe pour- 
quoi le Turc écrivoit & envoyoit fon 
Ambafladeur , étoit pour ce qu’en France 
étoit fon frere ainé , à qui appartenoit 
toute la feigneurie , & y avoit été ame- 
né il y avoit déjà quatre ou cinq ans: 
car en l’an mil quatre cents quatre-vingt 
& un l'Empereur des Turcs mourut , le- 
quel délaifîa à deux de fes enfants la 
plus grande feigneurie du monde , pour 
ce qu’il pofledoiî deux Empires & onze 
Royaumes , & tenoit fous fon obéiflan- 
ce la Turquie , la Grece & la plupart 
de l’Afie ap.ès fa mort : pour ce que fon 
fils ainé étoit fort éloigné de Conftan- 
tinople , où le Turc a coutume de faire 
fa réfidence , & qu’il étoit occupé en 
une guerre : fon frere puîné , durant cette 
abfence , s’afîùra des gens d’armes qui 
étoient autour de fon pere , & de plus 
s’empara de toutes fes finances , & ufur- 
pa le titre de la feigneurie. i’ainé d’au- 
tre part , fachant les nouvelles du dé-- 
cès de fon pere , fe mit en chemin par 
mer pour venir prendre poflèffion de cet 
Empire , comme Seigneur naturel ; mais 
en venant il apprit que fondit frere s e- 
toir emparé du tout ; & lui étant encore 
fur mer il rencontra des galeres en courfe 1 
que fon frere avoit envoyées pour le 

guetter 
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guetter & le prendre au paflage : & fut 
tellement preffé d*icelles gallées, qu’il 
fut contraint de fe mettre en fuite , & 
fe fauver , pour ce qu’il étoit bien affuré 
de fa mort s’il étoit pris. Il fut donc tel-., 
lemet pourfuivi , qu’il lui convint fe 
jetter à refuge dedans le port de Rhodes : 
laquelle chofe étant venue à la connoif- 
fance du Grand-Maître & des Cheva- 
liers , incontinent ils fe faifirent de fa 
perfonne , étant fort joyeux de 1 aven- 
ture qui leur étoit avenue ; & efpérant 
d’en bien faire leur profit , ils donnèrent 
bon & fur ordre pour la garde de fa per- 
fonne. Aufli-tôt que le frere qui ufur- 
poit la feigneurie, fut comme fondit 
frere étoit ainfi échappé , il en fut très— 
déplaifant ; toutefois incontinent après , 
il envoya une grande & fplemnelle am- 
baffade devers Te Grand-Maître de Rho? 
des , pour pratiquer , s’il feroit poflible , 
de ravoir fon frere, ou à tout le moins 
d’être affuré qu’il ne lui pût nuire à, l’a- 
venir. Enfin , il fut conclu entr’eux que 
ledit frere jouiffant donneroit par cha- 
cun an une bonne & grande penfion au 
Grand-Maître de Rhodes. Et en outre , 
qu’il fourniront autre grande fomme 
d’argent pour la dépenfe de fon frere 
fpolié , & pour fa garde : outre quoi al- 
liance fut faite , & toute fureté bai'lée 
à ceux de Rhodes de leurs terres & fei- 
gneuries. Or combien que le Grand- 
loi»* K ' T 
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Maître de Rhodes eût lors an avanta- 
géu* ) parti avec le Turc ,■ toutefois il fut 
etr doute qu a la lôtigue la feigneurie de 
Rhodes n’e'n fût 5 brouillée , & en dan- 
ger -s’il détenoit continuellement fon 
priforinier à Rhodes , croyant bien que 
Iè freré jouiflant feroit inceflammett 
à" - l’aguer pour l’avoir , ou par amour , 
ôp par trahifon , ou de force. D’autre 
jJart il redeiltoit les entreprifes des 
Vôififis , comme du Soudan, des Véni- 
tiens, du Roide Naples, & autres , & 
pénfoit que chacun d’eux emploieroit 
lés cinq fens pour trouver moyen de 
l’avoir , & eh faire chacun fon profit 4 
auffi étoit-il fort requis par le Pape de la 
lui bailler {four • le profit & l’avantage 
du S. Siégé Apoftolique. Enfin , pour 
éviter tous cés inconvénients , il délibéra 
de le mettre • en lieu fur; & pour ce qu’il 
étoit natif dé France , de la comte de la 
Marche , & de 1a maifon d’Aubuffon 1 , il 
réfolut dé l’envoyer en ce royaume,' 
tJonfitlérant que le Roi étoit fort éloigné 
'des' fëigheuries du Turc, & qu’il n’aUroit 
‘^eté tf intérêt fur le fait die cët Empire 
^“Ottoman , à qui il demeurât des deux 
■frères. Toutefois, avant que de l’envoyer 
éti Frartcé , il envoya favoié du‘ Roi Louis 

* ûjiiieffie de cé nom ? J fètt' .plaifir feroit 
' de le vouloir bien fournir en fon mÿait- 
'inè ^ laquelle chofe le Réi accorda vo- 

* lontiérs, Aptes done : qué ledit Maître êe 

» A .. *' J 1 ■ . 
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Rhodes eût ainfi eu le congé & U per*- 
million du Roi , il prépara le voyage de 
fon prifonnier , & l’envoya defcendre 
au pays de Languedoc; delà il le fit 
mener en ladite comté de la Marche , en 
la maifon du Seigneur du Bocalami , qui 
étoit parent d’icelui Grand - Maître ; & 
là fut détenu ce prifonnier , qui avoit 
pour fa garde aucuns Chevaliers de 
Rhodes , lefquels étaient pour' la plupart 
jarents dudit Grand-Maître. Il étott fort 
rien entretenu de fa perfonne en toutes 
es néceflités & befoins ; aufli fon frere 
Empereur payoit bien fa dépenfe. Ce 
prifonnier avoit oui parler du Roi Louis, 
et de la grandeur de fon royaume & 
de fa feigneurie , & aufli de fes faits ; 

Ipar quoi il deflroit fort de le voir & de 
parler à lui. Les Chevaliers qui l’avoient 
en garde le firent favoir au Roi, lequel 
lit réponfe que pour la grande renom- 
mée que fon pere avoit eue , qui en fon 
temps étoit jufqu’alors le plus grand 
Prince de la loi de Mahomet , & lequel 
avoit le plus fait de conquêtes qu’aucun 
autre , il le verroit volontiers , & coqt- 
muniqueroit de très- bon cœur avec lui ; 
mais que bonnement il ne’ le pouvoit 
faire, attendu qu’il n’étoit pas de fa loi : 
& ordonna de pins qu’on lui dît que 
s’il vouloit embraffer la Religion chré- 
tienne , il lui promettoit d’employer 
toute fa puiffance , afyi de lui aider à rer; 

Ta 
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couvrer les feigneuries de fon Empire : 
de plus , il lui donneroit de quoi en- 
tretenir fon état ; & fi d’aventure il vou- 
loir cependant demeurer en fon royau- 
me, qu’il lui donneroit des héritages & 
feigneuries , avec la jouiffance defquelles 
il pourroit vivre comme un Prince. Les 
Chevaliers firent favoir tout cela à leur 
prifonnier ; mais , pour quoi que ce fût 
il ne voulut délaiffer fa loi , & demeura 
encore en ladite comté de la Marche , 
en la maifon du fufdit Bocalami , juf- 
qu’audit mois de Janvier mil quatre 
cents quatre - Vingt -huit , qu’après plu- 
(ieurs pourfuites & inftances que le Pape 
& le S. Siégé Apoftolique avoient faites 
envers le "Roi , afin d’avoir ce prifonnier 
pour le grand profit & intérêt du S. Sié- 
gé ; & qu’à cette caufe il y avoit eu am- 
baffade envoyée exprès devers le Roi , 
laquelle y étoit encore ; le Roi fe mon- 
trant vrai Fils de l’Eghfe, & voulant en 
fuivre l’amour que fes prédécefleurs 
avoient <u envers le S. Siégé , dont à 
cette caufe ils ont acquis le titre de Tris- 
Chrétiens Rois de France, il livra & remit 
ce prifonnier anx AmbafTadeurs du Saint 
Pere pour le mener à Rome : ce qui ar- 
riva un peu auparavant que l’Ambaffa- 
deur du Tire arriva à Paris , lequel Am- 
baffadeur offroit de la part de fon maî- 
tre au Roi de grands partis & avanta- 
ge ufes conditions , comme de bailler 
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toutes les Reliques de Dieu notre Sau- 
veur , des Apôtres & des Saints & Sainte» 
que fon. pere avoit trouvées à Conftanti- 
nople , lorfqu’il fit la conquête de cette 
ville , & dans toures les autres villes 
qu’il avoit conquifes fur la Chrétienté ; 
de plus , il offroit de faire tout fon effort 
pour conquérir la terre - fainte , & puis 
de la remettre ès mains du Roi ; auffi 
offroit - il une groffe penfion pour l’en- 
tretenement de fon frere , pourvu que 
le Roi le retînt dans fon royaume. Lorf- 
que ces grandes offres fe firent , le pri- 
fonnier étoit encore dedans le royaume ; 
& l’eût bien pu le Roi recouvrer & s’en 
rendre le maître, & même aucuns di- 
foient que , vu ces grandes offres , le Roi 
les devoit accepter : mais il fe voulut 
bien montrer vrai fils de l’Sglife , & ne 
voulut pas préférer l’avarice & l’intérêt 
à la libéralité & à la loyauté, en difant 
que puisqu’il l’avoit fait livrer aux gens 
du Pape , & qu’il lui en avoit accordé 
la délivrance , il vouloir tenir fa parole , 
& qu’il feroit bien joyeux que le S. Siégé 
en fit fon profit , & en pût tirer quelque 
avantage. Il fut donc mené à Avignon, 
& delà il fur mis fur mer , & conduit 
à Rome. D’ailleurs , le Grand - Maître 
de Rhodes pourfuivoit aufli de fa part 
qu’il fut mis ès mains du S. Siégé , & 
par ce moyen il fut fait Cardinal , & 
obtint de grands privilèges & biens p nw 
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tout l’Ordre de S. Jean de JérHfalem. Le 
Roi fit au refte très - bien entretenir & 
traiter l’Ambaffadeur Turc , & celui de 
Roi de Naples qui le conduifoit , & 
les fit défrayer , & leur fit de beaux 
dons. 

TEXTE DE CA OURSIN. 

Zy^imi Rex legatos mittit Rhodum. 

M ittir itaque rex Zyzymi Rhodum le- 
gatos, ad quos prius litteras dede- 
rat. Sed nuntium terreftre inter agenrem réa- 
gis Bagyazit milites intercipiunt. Legari Ci- 
liciæ littoribus Rhodiam biremem cafu re- 
pertam confcendunt , Rhodumque navi- 
gant. Interea naviginm apud ea littora 
ftationem -habens , Zyzymi -conducit ; ut (i 
cafus exegerit , repente eo confcenfo falu- 
li quoquomodo confulat. Legati ubi Rho- 
dum appulerunt, .juflu Equitura magiftri 
Pétri d’Aubuffon fenatu coafto in hanc lo- 
quuntur fententiara. 

Præcellentiflime Princeps & Magifter : 
præftantiffimique Equités : nobiliffimus 
adolefcens ac fublimi loco natus Zyzymi 
rex , Othumannides maximi regis nepos ; 
fplendidiffimi imperatoris filius -, ac poten- 
tiflimi tyranni germanus : adverfis rébus ad 
tempus cedens, cupit ad te fapientiflimum 
Principem & viftoriofiflimum Magiftrüm , 
yofque fortiffimos Athletas confugere , 
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.quorum prudentia , confilio atquç ope., rebus 
affli&is mederi poffir. Quam properè mit- 
tendam claffem effe petit , quæ ,ipfutn ex- 
cipiens Rhodum devehat, &emque ' publi- 
cam implorât , quâ tutus in veilram,dit{0- 
nem pateat aditus. Hoc Ioco ieferre non 
libet quae veftros quidem .præflahriflimQs 
animos perfuadeant , utregium . adôlefpeni- 
tem non rejiciatis. Nobiles viri .eftis,-& 
«mltâ præiiti prudentiâ : fatis fuperqtfe 
intelligitis quanti ponderis exiftant .poflâ- 
lata,& quot velquales fru&usînde .excerpi- 
poterinr. £cîmus enim vos præclariffinKJS 
.viros armls adûietos , res magis.quam vérjaa 
impellece : quare prohxiori fermone fuavi(- 
fimas aures non. ohtuaderaus. Potentiffi- 
mum reeis nuaun ad vos accedentem (licet 
nrefngam ) ne floccipendatis. Indecorum 
<?* v:< a-mua régi daiidete , quod vql 

iioai^nwiis bt putiiiu femper patuit. Çelebre 
quidem eft veftrum ( apud extera^ natior 
nes ) nomen, quod &. .Caucafos monter 
tranfcendit & Indos pénétrait t Quia ar; 
mis vim repellere non ignorât, &. profur 
gos fovere afylo tutiflîmo non faftidir ger 
nerofus vefter animas. Litter* in Senatç 
recitatæ , diem poftulant. 

Legatis çuriâ exclufis , Magifter , patres 
quoque de re confultapt & multa mente rp 
agitant; qnæ modô fuadent ur regem Zy? 
lymi excipiant , 'modô ut rejiçiactf impelr 
lunt. Tandem ex rationum controverfiis 
(feu ex çalçulorpm çollifioneignea fcintil- 
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la ) una refultar fenrentia , decernuntque 
regem excipiendum , alendum atque foven- 
dum : quia ejufce eventus occafio chrif- 
tianæ religion! profutura fit. Inrromiffis 
Legatts , fcnatus-confnltum editur. Aftts 
gratiis, petunr ut res quantocius paren- 
tur , ne mora difctimen afFerat. 

Oneraria igitur navis , triremes , navî- 
giaque parantur. Pæfeôus infignis Eques 
defignatur , qui ctafle confcenfa clara mili- 
tum Hierofolymorum comitatus catervairt 
Ciliciam navigat. TJbi illuc appulit, rex 
Zyzymi navigium de quo fnpra menrio- 
nem fecimus , citato equorum curfu , ur- 
gentibus germani militibus , jam confcen* 
derat. Fama eft càm à littore paululiim 
elongaretur , per brevem quidem epifto- 
lam Zyzymi confcripfiffe & ad fratrem de- 
diffe , quam fagittæ involvit nexuitque , & 
areu in terram contorfit. Exceptai» efle 
feront epiftolam à fratris militibus qui re- 
gium juvenem perfequutifunt , & fratri red- 
dîtam : quam ubi germanus perlegit , pa- 
rumper lacrimatus eft animoque confter- 
natus diù filuit : & aditu prohibito papi- 
lione fe continuit. Ægrè certo tulit quôd 
frarcr Mahumeteæ legis cultor 1 quod per- 
maxîmum crireen Mahumetei ducunt ) ad 
chriftianos conftjçerit , ad eos præfer- 
tim qui othumannidum famiüæ infenfiflimi 
fuere , & genitorem graviori affecerunt 
ignorainiâ , qHodque fratrem chriftiano 
adhærcntcm nomiai , legi Mahumeteæ gra,* 
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Viffimum afferre poffet dedecus : quorum 
fe confcium profiterur , qui tanta atrocitate 
fit eum perfecutus. 

Ubi numiatum cft Rhodios fai caufâ ad- 
ventaffe , firmatis animo navim confon- 
dit & Hierofolyraorum Equitum fidei fefe 
crédit. Navis præfe&us Regulum othu- 
mannidem humanirate , honore , obfequio- 
que profequitur. Littoria patrii folii relin- 
quens , & paternum avitumque regnum de* 
ferens rex , turbato animo aliquot filuit 
horas : mente poftmodum recepta , navis 
præfedum his alloquitur verbis. 

Nedum ago tibi , rir illuftris , gratias : 
verum habeo mgemes , cumidatèque red- 
derem fi fors à fublirai loco me non deje* 
ciffet , quod me deftitutum , profugum , 
animo exterremque , tanto relo afficias. Sed 
ab ingenuis viforibus magnanimoque viro 
nonnifi illuftria proficifci poterunt. Gene- 
rofi quidem funt qui te ad me excipien- 
dum miferunt : tu quoque ex coetu eorum 
nobitis es vir dignus , qui mandata 
exequi accuratè pro tua innata prudentia 
& fcis & ftudes. Non poffam tamen non 
parum admirari quod tant! affeôus indi- 
cium in me exhibeatur , qui ejus natus fut», 
qui fævitia , crudelitate , ac immanitate 
( dum fpiritus alebat artus ) Rhodios per- 
fequutus eft : in quo & tnum & tui priü- 
cipis ac fenatus Rhodiorum nobilitatem 
prædico , prudentiam admiror fimuL & 
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magnanimitatem ( quæ injuriarum oblivifci- 
tur ) extollo. Si res profperæ fucçede.nt* 
tanti quidem in me officii memorem & gr$- 
tum intelligent Rhodii. Cui ait claffis capi- 
taneus. 

Clariffime princeps , hoc à natura illuf- 
trioribus animis datum eft ut foleant 
præcellentes viros honore afficere digno. 
Tu qui fummo loco natus es : , ..quamvis 
profugus & extorris , contemptui . tamen 
non efle dçbes. Id quippe vilium hominum 
cenfetur , qui nonnifi benè fortunatos co- 
lère fciunt. At magnanimi viri quos vir- 
rus aut fanguinis profapia illuftrat , vel 
holles armis pofiris revere.ntur , co|unt at- 
que obfervant Te excipimus ut hofpitem , 
son hcftem : hofpitis quidem jura , non hof- 
tis fequimur... Leonis profcâo , brurorum 
principis animalium , mos eft proftratis 
.blandiri , fævaque animalia graviori im- 
buere ira. Milites quoque Chiifti, leonis 
mores imitari , qui ad eos amicè confti- 
giunt, humanitate .excipiunt : qui fævitia 
utuntur , ftri&os gladios fortiter. pbjiciunt. 

Interea Regis advenru nunciato , paran- 
tur quæ pompæ deceaot ; ftruitur ad mare 
ligneus pons , qui defcendentem excipiat 
regem : pontis enim longitudo in mare 
. protenfa deqem fere pâffqum fuir , Iatitu- 
.do quatuor , quibus aequo gradu plures 
incedere poffent. Attrebatum panais, auro, 
argent©, ferico lanaque çpmextis pro gai- 
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lorum , belgarum more ( qui hujufce artis 
inventores & peritiores putaittur ) pons 
ornatur, Via enim qua pqdqm veftigia 
încedentes preraerent , Turcorum piftis 
tapetis ftermtur ; vici qua parte eundem 
fuit , mirto , floribus fuavem quidem odo- 
rem fpirantibus refperfi ac varietate funt 
diftintti. Primores ac plebçïa gens quæ ad 
fpeôaculum convenerat, vias obficjenr. 
Matronæ ac nuptæ innuptæquei.puellæ ad 
feneftras iedenr. Reliquum vulgus tefta 
confondit v ut venientem confpiciant re* 
gem. Navim ante portûs oftium ancho- 
ris fubnixam Rhodia triremis propin- 
quans , regem excipiens ad pontem vehit, 
Præmifli funt præftantes fenatorii ordinis 
Equités, qui Zyiymi defcendentem tcon- 
falutent. Hos fequitur longus famularum 
ordo infignis magiftri redimitorum , gai- 
licos cantus vibrantium. Deinde juvenes 
trimæ Ianuginis milites Hierofolymitani , 
ucentibus equis infidentes , torque , veftç 
ericea & fplendido pçnatu diftiûi incç- 
dunt. Magiflrum poil hos infignis vehit 
nipes ,, fpunrçantia frena ;manden$ A qureis fj- 
bulis phalerifque ornatus , qui hinnitum fæ- 
pius edens , fuberbè graditur , ut nequidetn 
magiftro quempiam adhærere laciniori in- 
ceffu . permittar. Senatus quidem gravis , 
equis yeôuj , fubfequityr. Ædem fanfti 
$ebafti.ani foro fitam de induftria Magifter 
.non , tjanfit , illucque obyiam venit rex 
2y*ymi>fupçrbo iafidens equo fidi* ce- 
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mitatus profugis. Poftquam Magiftrum 
rex confpexit, ter digiro labellum compef- 
cuit , qui mos eftr barbarorum principum , 
commutua reverentia, fefe afficiunr. Ma- 
gifler autem pro more principem reverc- 
tur. Reddita falutatione aextras jungunt & 
per interpretem confabulantes , ad ædes 
equitant paratas. Ubi ad palaria Franco- 
rum Equitum ( magnificè ad hæc ornata ) 
ventum eft , eo dimiffo Magifter fuas ædes 
petit. Rex vero ex equo in pedes fefe agi- 
oter excipît , ad duorutn médius Turco- 
rum honoris caufà ulhas fuftentantium fca- 
las confcendens , penetralia ingreditur , 
barbaricoque fago abjefto , leftifternio 
pro Turcorutn more flexis poplitibus fe- 
dit. Ea die artubus foie tabentibus , quies 
data efl. 

Poflridie ejus diei , Magiflrum coram at- 
loquitur rex his verbis : Præftantiflime Ma- 
gifter, inclitiflimeque princeps, Germani 
ÎWvitia me perfequente , cumque fors eô me 
redegiffet ut adverfis cedere quam in fortu- 
nam conari falubrius vifum effet , inulta 
menti occurrunr i hue atque illuc animum 
coxvertens ad quos confugerem non fatts 
profpicio. Demum tu , præclariffime athle- 
ta , occurrifli : fübiitque mentem tui qui- 
dem nominis fàma percelebris quæ nedum 
Chfiftianos, verum exteroram fines & uF* 
que ad Iudos penetravit. Accedit ad hoc 
âdei integritas , aniroi generofttas , men- 
tofqae magnanimkas , quâ ta-, inique cem^ 
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mititones præditi font. Præterea præcellen- 
tis triumphi gloria , quam ( obfidione qua 
fjenitor meus Rhodios oppugnavit ) adep- 
ti eftis , illuftre quidem facinus : Othuman* 
norum familiam ( fopra o&ingentos annos 
tropheis , triumphis , atque ovationibus ce- 
iebratam ) virtute veftra propulfaftis. In- 
génu atque tuæ virtutis admtratione allec- 
tus , te tuorumque militum cœtum ne- 
dum dilexi , verum amavi , colui & m»- 
gnifici. Veftræ quippe virtutis taotae font 
vires ut nedum foæ gentis, verum exter*- 
fum nationum animos alliciant. Nec pa- 
rum attulit mihi fiduciæ , quôd tu Chrif- 
tianorum principum favorem gratiamque 
haud immérité compleôeris. Et per te tni 
quidem nominis fplendor in Orienrem lare 
diffunditur. Nulli certè mirum videri dé- 
bet , fi perfonara tuæ fidei crederemus , qui 
magoanimus & fapientiffimus geniroris 
praeteritas injurias parvipenderes et filium 
tyranni ad te confogientem non contemne- 
res : verum confilio , auxüio , atque præ- 
fidio foveres : Sed raeitus forfitan cogitas. 
Quo jure cum Germano de regno hic con- 
tendit qui timor eft natu : Fateor fratrem 
prius in lucem prodifie : hâc quoque ratio- 
ne imperio exclufom iri contendo. Pâtre 
enim genitus eft non rege : qpi ( nundum 
principatum adeptus ) ipfom genuit. Pof- 
fideat igirur quorum pater ( dam eum fof- 
cepk ) potitur. Ego vero à. Pâtre rege im- 
pcriaübus iofolis ornato genitus > natta , 
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educatufque . * . patrërr. v ’di , cogno^ 

vi attjue col_- , i . genî, .aperatorem ac 
principem r n- . ,'üup\ Quo fit ut opti- 
mo jure , v . .. vater ( cùm me genuit ) 

E offedit , msi ■ ^Vjt nato. At mittamus 
æc. Potuitnc : . regno paterno, avitoque 
prorfus o;pi : fe , & regio juveni dignam 
portionem denegare ? Regiaro gaiam , præ- 
cellentemque fupelleôüem invaicre >. fibi 
afcribere ac diripere ? Comm ilirenes ( ut 
mihi infenfi effenr donis corrumpere , al- 
licere atque movere , & me ad mreritum 
ufque urgere ? O fratris fæva crudelitas ! 
O germant comumax ryrannis ! O fan- 
guinis cæca cupiditas 1 Pudet hæc de fra- 
tre quæri ; t'ei quod non erubuit me paterna 
haereditate fpoliaie, æquum eft me (inju- 
ria fpoliatum ) coram his ad quos confu- 
gio haud verecundè conqueri. Qui cnim 
medici optram petite dolortm & vulnus 
detegat nccejfc efl. Ad te confugi , Rho- 
dierum feliciflime Princeps , vofque am- 
plefto , fortiflimi milites : faceffaat igitur 
paternæ contumeliæ : ad calamitatem ( quâ 
premor ) mentem convertere velis , ioclitif- 
fime athleta , qui hoftium armis audes relif- 
Jere , & principum calamitati fcis fubve- 
nire. Perçut iam quippe cum Chriftianis per- 
petuum fœdtis , nec eos armis laceffere cp- 
nabor , paternique imperii portione non iu- 
• digna CDütentus , armis pofitis quiefeam. 
iNec iramemor.. hçneficiorutn ( à te (ufeepto* 
rum ) ero. Imploio ttium præûdium 
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você principum chriftianæ i (M^Trwii^auxi- 
liura : ut St mihi & ipfis confiant germani 
fævitiam vindicantes. Pro amictira ; 

pro hofte hofpitem ; pro intido fidumR. P. 
Chriftianorum vindicabunr. Regc filente , 
magfter ita loquutus eft. 

Verba tua illuftrflime . Rex , pruden- 
liâ funt pleaa. Quod me 6c Uhod’.os Equités 
tantopere laudâris , tuæ quidetn modeftiæ 
adfcribimus. Si quid enim gjoriæ , famæ , 
aut dignitatis in noftro relucet cœtu. De® 
gratiarum infufori attribuimus v ex cujus 
providentiæ fonte cunûa manant , fluunt 
ac derivantur. Nec te movear quod Chrif- 
tiam , 5c cruce lignati (umus , Rhodiorum 
quippe civitas cunftorum genrium afyluro , 
refugium ■&. poctus fidifljnius eft ; ad quam 
(patrum noftrorum merasriæ & tuæ gen- 
tis & aliarum non çontemnendi principes ) 
-qui confugere gratiam cum huraanitate 
, reportarunt. Nec enim decet generofos ani- 
-mos cu.m de fædere agitur , hoftiüum ar- 
morum rçmimfci. Si genitor fuit acerimus 
•Rhodiojrain oppugnator i ; putavit fuæ legis 
decori id conduçere. Egit ut hoftis; nos 
autem ut hofti.gla.djos objecimus. Deus tan- 
dem ; clementiflimus juftiori favit parti , & 
.viôoriæ angelum Rhodiis mittere dignatus 
eft. Tu.ut hofpes.amicufque accedis : jura 
-quidern hofpiÿi benévolentiæ. ac dileftio- 
jjjiÿ pr.3q,bean\us.decçns eft : « bon© ac ereft® 
..fis ^nimo, Pro virili parteSrctum eventui 
confulete , quoique tibiSt nomiai cbriftia- 
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no'conducat, exequi non parvi pendemns 
quantum & ingcnii & fortunarum fa- 
cultas fuppeditartt. Romanus quidem pon- 
tifcx, reges , potentatufque cathoüci , qui 
religionis chriftianæ tenant gubernacula , 
potentia , fapientia ac propenfione in R. P. 
chriftianorum voluntate prædiri funt, qui 
toi adventûs occafione frui fcient. Te non 
deferemus; fed nos huic caufæ propitios 
comperies. Placuit que plurimum tui juré 
fummam intelligere, ut jufticiæ caufæ inniti 
▼ideamur. Gratæque funt oblationes, quæ 
non nifi ab animo grato & generofâ mente 
(quæ omnem refpuit ingrantudinislabem) 
proficifcuntur. Hisdi&is, regeque falutato , 
«des revifit. 

Totis diebus frequens fenattts cogitur, 
ubi fapientiffîma confuitatione res agitan- 
tur. Placuit tandem Principi ac Rhodiorum 
fenatui , in eam quoque fententiam cunfto- 
rum animi indinatur , ad Romanum Pon- 
tificetn , Imperatorem , Reges &' Principes 
catholicos litteras dari , nurtriofque mit» , 
qui regis Zyiymi ad Rhodios confugium 
< nuntient , opportunitatemque à Deo obla- 
tam fignificent , quâ R. P. chriftianorum 
confuli poffit. Optimumque vifum eft ut 
profugus Princeps fub tutcla Magiftri & 
Rhodiorum Equitun» ad occiduas migret 
'proyincias. Fafto S. C; litreræ nuntiiqne ex- 
pedtuntur. Ac navis ©neraria paratur quæ 
regulum devehat , cujus conduftore depu- 
“ tantur præftantes Rhodiorum milites : qui 
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talendas Septembris m. cccc. lxxxij. na- 
yinv confcendentcs portu féliciter folvunt. 
Ea quoque pompa & ornatu quo Zyzymi 
urbem introivit , poftquam dies duo & qua- 
draginta moram traxiflet, Rhodo difcelr 
fit... Prudentiflimus Rhodlorum Magifter 
arbitratus principem Zyiymi tutiùs apud 
Gallias defendi , cuftodiri atque protegi , 
quibus certè praeeft Rex chriftianiuiraus f 
qui catholicam fidem. gratia & præudto 
(majorum exemplo) profequitur : ubi & 
fumma finceraque viget religio : ndes quo-r 
-que relHces orthodoxa , ubi monftra non 
gignuntur ; ubi carent inûdiis , ac ubi toxici 
tabes ignoratur : his caufis fuafus * n 
ciam Zyiytni regem tuittit , utrobuftiflimis 
(cruce fignatis) comitibus fuccin&us op- 
pido Hierofolymorum in ampliflimo Fraa- 
corum Regno fito affervetur. Sed non de- 
fuit commentum quod principem Zyzymi 
regno interdiceret , nec ei pateret aditus : 
conftitutione regia (uti accepimus) refra- 
gante , quae Mahumeteos , Judaeos , alie- 
nofque ab fide catholica viros regno exclu- 
dit. Quis enim velit (præfertim Hierofo- 
lymorum ordo , qui præcipuum erectorem , 
proteôorem , auftorem Francerum regem 
colit , veneratur, obfervat) immaculatum 
iategerriraumque regnum obfcems mori- 
bus inficere ? ■ Quis cupit regiæ conltitutiom 
adverfari? Quis defiderat rem atrocem 
committere? Nullus profefto fanæ mentis 
idexcogitarit.Non erit quippe in Gauis Zy* 
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zimi fempiterrta tnota. Sed ad ieajpusqufe 
rebus Chriftianorum confuli poflir. Non 
erit cUm Gallis viris integerrimis & omriî 
immundiciæ labe puris Zyiymi commer» 
cium. Non erit quidem cum incolis affidui* 
tas : non erit cum habitatoribus fatniliari* 
tas: quando quidem in feceflu concludetur ; 
caftelli mûris cohibebitur , paucis comita*- 
tus fatellitibus. Aderunt quippe ejus cuftqf 
diæ milites Rhodii , qui conftanter eorum 

J ravitatenv-conremnunt & rident. Non de- 
et quidem Gallia hune renuere , expellere 
atque contemnefe , cu}us affervatione tait- 
tum decus , tantum comraodum , & tant- 
tum utile emanare poteft. Nec dubitamus 
piiffimum regem, ac fapientiffimos doftif- 
limofque ejus regni viros haud aliter fentl*- 
re , fi modo hujus principis ftatum intelle- 
xerint. Major quippe comfnoditas chriftiar 
ni* ’ affertür Zyiymi foyendo , .protegendb 
& î kdiîiSfinio regno ar- 

cendo, pu>peuc r J(io , neenon & exclu- 
dendo. Nec enim regis conftitutio , nec 
conditoris intentio infringitur ubi tam cla- 
rum facinus , tam grande emolumentum , 
tamque infigne monimentum exadmiffio- 
ne in regnum oritur. Si autem aditus in Fran- 
ciam Zyzymi denegatur, exultabunt infi- 
diatores, toxicerum portitores ficarii , 
nefandique fatellites , qui , diflimulato ha- 
bitu juflu Turci , nefasdorumqué virorura 
fuæ faftionis paffim' vagipalantur ; ut Zy- 
zymi vel gladio necent , vel rapianr, vel 
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reneno interimant Sedforfitan ”qu!s dH 
cet : Fides publica Zyiymi data mr&æ ejus 
cuftodiæ repugnar. Minime quidem , fides 
namque data Zyiymi regem Rhodiorum 
Magiftro audientem futurum pollicetur* 
confilioque ejus potiturum , nec priyatos 
appetitus fequuturum. Æxceptus enim ood 
eft rex Zyzymi ut chriftianæ religioni aur 
Rhodiorum ftatui obfn , officiât , daranpm* 
queafferat. Ipfum certè profugum à nau- 
fragio , à mortis difcrimine , à germani 
fanguino lentifque manibus, præccllentif- 
fimus Magifter eripit, fervat , atque défen- 
dit ;‘di(Tonum quippe & k ratione prorsùs 
alienum.fi quos fautores & vitæ tutorei 
fentit dadem afferat. Terendum quidem 
tempus , & rebus maturiùs confulendum , 
donec ætas quietior , tranquillior , ac fer- 
ventior reddatur ; & qui diffidenr, virtute 
fruantur optata. Nulla fiquidem ex ejus 
cuftodia orirur pecuniaria militas, quamvis 
ampla fit penfio. Prodigum elt ac profu- 
fum in hominum genus ; multoque cibo, 
infignique fupelle&ili utitur : multafque 
impenfas ejus cuftodia affert in educandis 
qui fuæ affervationi incumbunt. Sui etiam 
caufa legationes adTurcum & ejus ad nos 
fæpiùs mbtuntur : quæ amplos fumptus fa- 
ciunt. Honorquidem, commodum, utili- 
tas etiam fidei ac reipublicæ Chriftiano- 
rum , ad fervandum juvene 1 : 00s compel- 
lit; donec qui cunfta provid^ . . ex ejusalta 
fpeculh Chriftiarora tepid^- meutes in- 
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fîjmmetr.ur expeditio infidei hoftem inf- 
taurerur. Si Chrifticolæ oblatam fpernem 
occafionem , ingratitudinem certè nefàn- 
dam non feret Deus : luentque poenas quan- 
doque qui conatus , qui fanÔutn propofi- 
tum , quique r es propitias iniquo diftur- 
banr ingenio. Si interierit, aut manus Kof- 
pitalariorum rex Ziiymi ( quod Deus aver* 
tat ) effugerit : tune liquido patebit quant® 
nunc fruimur bono. . . . Darum Rhodi xiij 
ICàl. OÔobris , anno incarnationis ChriftL- 
m. cccc. lxxxiij. 


Fin du cinquième & dernier Tome. 
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Contenues dans ce cinquième Tome. 


. A Bii- Capitan , Chef de la flotte Ottomane , fe*pré- 
jfiji fente devant Malte , 194 Ecrit «ne lettre plein* de 
hauteur au Grand-Maître, ibiÂ, 

Agathe (le fort de fainte) conftruit par ordre du Grand- 
Maître Lafcaris , 100. 

A go fia , renverfée de fond en comble par un tremble- 
ment de terre . 166. & réparée par le Grand-Maître 
Adrien de Vignacourt , ibii. 

Allemagne { les commanderies d’) On remédie aux abus 
qui s'y étoient introduits , 1 38. Projet de leur union 
« avec celle de l’Ordre Teùtonique, qui échoue» 140. 
Aqueduc fait à Malte , U&L. 

Arménie (le Bailliage d’) ftipprimé , t efij. :• . 'fi 

Arpajon [ Louis Vicomte d’ ) Belle aftion de ce Sei- 
gneur , 194. 

Arfenal magnifique bâti à Malte » 264- • 1 

Avogarde , Général des galères , privé de fa charge.» 8t 
conlamné à un an de prifon , if}* 

Auvergne, (le Grand- Prieur d*) Préjudice fait à l’Qrdre 
au (uiet dé ce bénéfice, 

- • , 1 

B -, ■ • • v 

J^Alagu , Evêque de Malte , traverfele Grand-Maî- 

Balbiane . u'n des principaux défenfeurs de la ville de 
Candie , afliégée par les Turcs, 199. Qu’il chalTe d’un 
baflion impottant , ibii. _ N 

Barre ( : e Chevalier delà) fe lignage dans une aftionavee 
le frere du Chevalier de Témérieourt, 144 
B elle fontaine ( le Bail'i de ) Commandant de l’armée 
, navale , fe fignale extrêmtment , a8S, 

Bellegarde [ le Baron de ) quoique féculier , obtient le 
grand- prieuré d’Auvergne» 155. 
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BenaitXIII envoieau Grand-Maître régnant rEftoc& 

le Crffque , 279. 

Bohême (le grand-prieuré de) remis en la jouifîance de 
la religion , 142. L’Empereur renouvelle fes préten- 
tions , 14t. L’affaire fe termine^ 1 a fatitfaélion de 
l’Ordre, 1 v ^ 1 

Boiibaudran. Aéïion mémorable de ce Général des galè- 
res', 19t . 'qui périt daris uh combat navil, 193. 
Bonnacurfi , Florentin établi a Malte , poignarde fa fera- 
me , & fe fauve en Italie , 116. 

Bonnac(\e Marquis de) négocie avec le Grand-Vifir une 

treve avec la Religion , 295 6* yêj. „ 

Bofeo ( Jaques ) eft chargé ue continuer l'Hifteire de 

•.'Ordre, ijj. 

Bourg (le gn nH) place de l’isle de Malte , eft afliégé par 
' ’ l’Air irai Piali , 43 & ft q. Son nom eft changé , 103. 
Brandebourg (le Bailli ce ) embrsffe le Luthéramlme, 
eft cité pour cela devan\ ie Confeil de l’Ordre, 14?. 
Brtjlauw (la commanderie de) en Allemagne , fondée 
par le Commandeur Scheïturt de Mérade , 283. 


C 


-ffAgliare», Evêque de Malte* Troubles qu’il ycaufe , 

Vr 172. 


Candeliffa , OfficierTurc : fon carqôerè, 43, Sa valeur 
* au ftege de Malte 28 & feq. Eft accufé de trahifon, 
3t. Eft chargé de tenir 1a mer , 43. 

- Candie , capitale de l’ifle dé ce nom , aflïégée par les 
Turcs, 199 Le Commandeur Balbiano s'y rend maî- 
tre d’un baftien important, ibid. Il y arrive différent* 
t Recours , xxS vajr.' EN* eft enfin prife, afet,- 
Canie (la) prife par les Turcs, 194. Aflïégée inutilement 
par les Confédérés, 2 93. 

Carafft (Grégoire) eft élu Grand-Maître : fes premiers 
. foins, 256 11 veut entrer dans la ligue contre les 
Turcs , lji. Sa mort , fon éloge , 262. 

Cardinalat (le) eft refufé par le Grand-Maître de la 
Valette: par quels motifs , X O;. & accepté par le 
1 Grand-Maître de VerdaUe, 154. 

Cardonne (Dom Juan de) amène quelques fecours à 
Malte après divers retardements , 7 & ftq. 

Cajfar (André) Charpentier Maltois , méten pièces une 
tour de bois élevée par les Titres 83. 

Cajftere (Jean de la) de la langue d ‘'Auvergne , Grand» 
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Maître, 136. Nouvelle promotion qui fe fait dans le* 
dignités de l’Or Ire fous fon gouvernement , ibid. Re* 
proches qui lui font faits, 138. 11 réprime les murmure» 
de quelques Chevaliers, 14t. & remet le Prieuré de 
Bohême en la jouiflance de l’Ordre, 141. II s'élève 
contre lui une tempête furieufe, ibid. Il réfifte aux en- 
treprifesde l’Evêque de Malte, 143. Demande juftice 
au Pape, qui prend connoiffance de l’affaire, 144. Con- 
juratiori formée contre fa vie, dont quelques Cheva- 
liers font accufés , ibid. Le Confeil même fe fouleve ï 
fous quels prétextes , 148. Il eft fufpendudefesfonc- 
' fions , 147. eft arrêté, 148. 11 rejette la voie des ar- 
mes pour fe rétablir , 14e. Le Roi de France lui pro- 
met fa proteétion , 1 jïTIl arriva à Rome , où ilavoit 
été cité : comment il y eft reçu ; ibid. Il eft rétabli 8c 
nieiirt à Rome , 151. Son épitaphe compofée par 
Meuret , ibid. 

CaJld-Tornt{t, place dans la Morée, pillée par les galè- 
res de la Religion , 164. 

Caftillt (le baftion de ) l’un de ceux du grand bourg , 
foütientplufieursaflauts ,44, 60 , £0,73^ La plupart 
des Chevaliers font d'avis de l’abandonner : le Grand- 
Maître s’y oppofe fortement , 7 s & J iq. 

Chabnilan , Général des ga'eres , offre les fervices de fes • 
' troupes au Grand-Maître , 149. ' 

Chapitres généraux tenus à Malte par le Grand-Maître 
' Verdalle, 153 Par le Grand-Maître de Vignacourt , 

' 136; Par le Grand-Maîrre de Paule , 170. Etat détail- 

‘ lé de ce Chapttre , le dernier de tous , ui & feq. 
Charolte{)e Commandeur de) Général des galeres, prend 
Une'petite flotte fur les TripOlitams ,• 18^ , i 8 (f. 
Chatte Cijfdit, Commandeur' de l’Ordde.envoyé à Malte 
jiar Lotus XII, 1 éç. Eft é’u Gtarfd-Maître , 219. Sa 
V naiffanc 1 1 ibid'. Son caraftrre , 220. Il meurr trois 
mois aptès foh éleftion, ibid. Son épitaphe, 2x1. 
Chriflophe (l’ifle de S ) en Amérique, acquife par la 
Réligioft, 103 & /ey. St véndile à des- Marchands 
Français'', 227. ’ 1 "• -• ' • *• * J * 

Cité rîotable (la) Capitale de l’ifle de Malte. Tentative 
du Bacha Muftapha fnr cette place , qui ne lui 
* réuflit pas Sa & fief. " 

Cité viHorieufe (la) nom doané à la place appellé# 

' auparavant lé 'Grand- Éourg . 103,-231' 

■Clément JX donne le Bailliage ce Saint-Euphémie 
h H foro iieŸeu , • 141 '* 
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Clément -YZregle les préttnrions de l'ïnquîGteur de 
Malte , à la fatisfattion du Grand-M-ître , 27e. 

CUigc (le) de Malte foutient l'Evêque co.itre le 
Grand-Maître, 14$. 

Commanderiez Deviennent la proie des neveux de* 
Papes , malgré les remontrances de l'Ordre 8t de* 
Princes Chrétiens , ‘'8, 167,169. 

Commandeurs. La plupart contribuent à la conrtruftion 
de la Cite de la Valette , 1 ta. Urbain VIH accorde aux 
anciens la permiflion de tefler , 188. 

Corinthe, prife & pillée parles galeresde la Religion , 

. 160. 

Corne ( Afcanio ^e la) foutient qu’on ne peut refufer du 
fecours aux Chevaliers de Malte, j6. Eftfait Maré- 
chal Général de Cantp de l’atsnée qui devoit y être 
conduite , 8$, Lft d’avis d’attendre les ennemis qui 
avoientmis à terre, 9 5 La part qu’il a àla vi£loire,ç9. 

Coron , afliégé & pris par l’armée navale des Confédé- 
rés , a;8. 

-Corréa , Chevalier de Malte Portugais , aflafliné par 
d’autres Chevaliers, 139. 

Corréa, Général des galeres , fait une prife confidéra- 
ble , i ;6. 

Cotoner (Raphaël) fe diftingue dans un combat naval , 
191. Eft élu Grand-Maître, aa6. Envoie les galeresde 

, la Religion au fecours des Vénitiens dans l’ifle de 
Candie 017. Marques de (on eftime pour Frere Paul, 
Servant-d’armes, aji, &defapieu(e libéralité, ibid. 
Il meurt : fon éloge & (on épitaphe , 233 , 234 . 

Cotoner (Nicolas) frere de Raphaël, eft é'u Grand-Maî- 
tre , 23;. Louis XIV lui demande la jonfhon des ga- 
leres de la Religion , ibid. Il fait entrer la Religion en 
la jouilfance du grana prieuré de Crato , 246. Forti- 
fie l’ifle de Malte , après la prife de Candie , ibid. 
Prend des mefures pour recueillir une fubftitutioQ 
confidérable en Pologne , 250. Envoie du fecours àu 
Vice-Roi de Sicile, 25 1 . Fait une fondation pour l’en- 
tretien de la fortereffe de Riccafoli , ibid Entre dan* 
les vues du Roi de Pologne , ibid. Refufe de . prendre 
part aux guerres des Chrétiens , 232. Sa mort , fofi 
éloge & foo épitaphe, 2$ 6. 

Cr ai avilie (le Chevalier de) fe fignale dans le canal de 
l’ifle de Samos , 237, 

Crato (le grand-prieuré de) en Portugal eft remit en 
la jouiflance de la Religion , *246» 
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GreJJin, Prieur de l’Eglife , un des auteurs de la tem- 
pête excitée contre le Grand-Maître delà Caffiere, 

«46 , 148. 

D 


D 


A flanelles ( bataille des ) 2io.Une fécondé , ai T, 
Di/cours (ur l’Alcoran , 382. 

Dijfe nation fur Zizim , 417. 

■JDoria(!e an André^ offre de fecourir Malte , 23. Pro- 
pofe encore inutilement la même chofe , 54. Conféré 
* avec le Grand-Maître à Malte, 1^4, 

Ducro , Grand-Croix de l’Ordre , l'un des Chefs de la 
fédition contre le Grand-Maître de la Caftiere, 148. 
E 

TfStoc , ce que c’eft: le Pape enfaitpréfent au Grand 
j£h Maître régnant , 2.99. 

Eviquc ( 1 ’ ) de Malte ne peut être pris parmi les Che- 
valiers , 144. Entreprend fur l’autorité du Grand- 
Maître , 143 , *63 , 187. Ses différ-.nds avec le Prieur 
de l’Eglifeîont jugés par Innocent XII , VJQ. 


F Acardin, Prince des Drufes, implore le fe cours dé la 
Religion , 162. 

Femmes. Elles fe frgnalent au fiege de Malte , 47, Elles 
ne font point épargnées par les Infidèles , 46. 
France , ( a) Beaucoup de Seigneurs & de Gentilshom- 
mes de ce 'Royaume fe rendent à Meffine pour paffic 
de là à Malte, pendant le fiege, 90, & de même dm* 
l’ifle de Candie au fecours des Vénitiens. 241, 
Francifcains ( les^ de P'Europe font chaffés des lieux 
faints par les Grecs fchifmatiques, 1 88. Moyen pro- 
pofé par 1 a Religion pour les y rétablir , ihd. 

G 


G Aient. La Religion en équippe une (îxieme, i$o. 
On en coidlruit une feptieme , 203. 

Gallion magnifique fabriqué à Amflerdam pour le comp- 
te de la Religion, ijSîi, Il éft conduit à Marfeille , 
165. 

Gargallo , Evêque de Malte, l’un des Chefs des troubles 
•excités contre le Grand-Maître de la Calfiere , 142- 
Prétend vifiter juridiquement l’Hôpital de la Cité 
notable , 143 L’affaire tft renvoyée au Pape, devant 
lequel il va défendre fa conduite , 144. Il attire les 
Jéluites à Malte , 156. 

Garni (Martin ) delà langue d'Arrsgon , eft élu 
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Grand-Maître : idée ne (on gouvernement , T; S. Fait 
tin décret en faveur des *>u ifTes , 1 57. Fait fortifier le 
Gcze , ibid. Sa mort , ibid. 

Génois ( les ) infulrent l’el'eadre de la Religion : fuites 
de ces démêlés, icq. Le Confeil défend d'en rece- 
voir aucun dans l’Ordre, 210. Le Pape les réconcilie 
avec la Religion * 267. 

Goulette (l.i) tort fur es côtes d'Afrique , pris par Sé* 
lim , 1 37. Prife coufidérable faite dans ce port par la 
Religion, 100. 

Go\e fortifie de nouveau , 1^7. Le Grand-Maître de Vî- 
gnacourt pourvoit a fa fùreté , 160. EP m< nacé d’une 
defeentepar les Turcs, 8c mis en état de refifter, 
178. 

Grâce (les Chevaliers de) ne comptent leur ancienneté 
que du jour de leur réhabilitation , 8c ne peuvent 
parvenir aux dignités de l’Ordre , 162. . 

Grand-Maître de la Religion. Sa dignité efl au-defius 
de celle de Cardinal , ic6. Difcufuon de fes droits au 
fujet de la nomination du Général «les galeres , 154. 
Le Grand-Maître Verdalte reçoit le chapeau de Car- 
dinal , ibid. U.'b^in VU 1 change motu proprio la for- 
me de (on éleélion, r 69. L’inquifiteur demande que 
le carroffe du Granjl-Maitre s’arrête à la rencontre du 
fien , 282. 11 a coutume de faire au Roi de France un 

, préfenr d’oifeaux de proie, 288. 

Grecs fehifmatiques (les) enlèvent aux F.rancifcains de 
l’Europe 'es clefs des lieux fa in t s , lEi, L’Ordre les 
veut traiter en ennemis , ibid. 

Grégoire XIII préléute à la Religion trois fujets pouf 
la grande-Maitrife , ijj A laquelle il réunit la di- 
gnité du,Turcopo!ier,/W. Exclut , de celle d'Evêque 
de Malte & de Prieür de i’Eglife ,les Chevaliers , 54. 

Grégoire XV confirme tous les.pr i vileges del’Otdre, 16t. 

Gu chia iliftoite de ce Prince cont la Religion embralîe 
le parti , 180. , . , 

Çuimeran (:e Commandeur) fe diftingue- au fiege de 
Malte, 28. 

H 

TJ Ali, efclave Turc, auteur de la derniere entreprife 

jfjffur Malte, 293 . 

Hajcen, Vice-Roi d’Alger , amené du feco usaux Turcs 
devant Malte, 24. Eli chargé de l’attaque de l’ifle de 
la Sangle , 4L Eft d'?v : s de remettre a terre de nou- 
veau , 93. Demture au bord de U mer pour faciliter 
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’la retraits, 24 Fait quelques prifonniers qu’il eft obli- 
gé de relâcher, & eft contraint de fe rembarquer , oo, 

100. 

Henri III , Roi de France , eft autorifé par un Arrêt de 
fon Confeil à nommer un Français au grand-prieu- 
ré d'Auvergne & nomme François de Lorraine, fre- 
■ re de la Reine , à ceux de France , de faint Gilles & 
de Champagne, 140. Affure de fa proteftion le Grand- 
Maître de la Cafftere , 1 çi. 

Henri IV confère le grand-prieuré d’Auvergne au Ba- 
ron de Beilé-garde , quoique féculier , i;6. Sa mort 
funefte à la Religion , 160. 

Hcfie d.' Armftat fie Prince de) Général des galeres, fait 
une prife confidérable , 189. 

Hollandais (>es) franfigenr avec la Religion pour le» 
biens donc ils s’étoii’nt emparés, 14a. 

Hongrie ravagée par les Turcs : le Confeil de l’Ordre 
prend des mefures pour la fecourir, i<; 6 . 

Hôpital delà Cité notable : fes privilèges , dans lefquel* 
il eft troublé par l’Evêque de Malte , 124. 

Hoqmncourt ( le ( hevalier d’) Périt contre un écueil 
après une aflion mémorable , 144 6- feq. 

Huguenots. Louis XIII demande le fecours de la Re- 
ligion pour les combattre , i 6 q. 

J 

T Acaya. Aventure de ce Prince Ottoman, vrai ou 

J faux , 196. 

Jalon fie (la) caufe des meurtres plus fouvent diflttnulés 
que punis en Italie, 1 17, 

Janijfaires (les) fe diftinguent en différents affauts au 
liege de Malte , 206 & feq. Le Bacha Muftapha en 
tue deux de fa main pour s’être retirés de la brè- 
che , 48^ Us font étrangler Ibrahim, 1 98. 

Ibrahim, Empereur Ottoman déclare la guerre.à la Re- 
ligion, iiMjWais ellefe tourne contre l’ifle de Candie. 
194. E ft étranglé , T98, 

Jean (Eglife Prieurale de S.) enrichie de peintures 8e 
de tableaux par le Grand-Maître Raphaël Cotoner , 

JiJuites (les) font attirés dans Malte par l’Evêque Gar- 
gallo , 155^ Obligés d’en fortir , 189. 

Jeux de hafiari défendus dans l'Ordre , 270. 

Jmbroll , Prieur de l’Eglife , entreprend d’écrire l’Hif- 
toirede l’Ordre, & ne l’acheve point, 179. A une 
grande difpute à Rome avec le Grand-Maître, 56. 

V a 
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Importions . La Religion en eft reconnue exempte parle 
Pape , 064 , parle Roi de France & e Duc deSavoie ( 
267- 

Infirmerie. Le Grand-Maître Raphaël Coton er la tait 
aer ndir , 231 . L’Inquifiteur reut y étendre faJurif- 
diflion ,& fes privilèges, a&U 
Innocent X confère la commanderîe de Parme au neveu 
. de fa bel’e-fceur ; l'Ordre s’en plaint à tous les Pria» 
ces Chré iens , 196 , 197. 

Innocent XI conclut une ligue centre les Tures-, dan» 
laquel’e la Reiglon demande d’entrer . i<j 8. 

Innocent X LT juge les différends entre l'Evêque de Malte 
& ’e Prieur «Tel’Eglife, 270 
Inquifit'on. Oi îgine de rétablifTement de ce Tribunal 
dans Pille de Malte , & fes fuites , 1 37, 38a. 
In^uifiteurs (les) fe rei dent odieux à Malte, 1 56, ijfl, 

, Ils font (outenus par les P; pes , ibid. & établis Préfi- 
dents de la commlflion- où le rrjj'ent les affaires delà 
, Religion , 171 , 177 , 178 Leurs prétentions font ré- 
gtéespar Clément XI, 275 . Ps fe rendent indépendants 
& infupportables à l’Ordre , 281. Demandent que le 
carroffedu Grand. Maître s’arrête à la rencontre du 
leur » 182. Veulent étendre leur Jurifdiftion fur l’In- 
firmerie : fuites de ces démêlés , ibid. 

Italie (la langue d’ ) emporte Ja préféance fur celle 
d’Arragon , Hf Urbain VIII. difpofe de la plupart 
de ces commanderies en faveur de fes parents , 1 éfL 
Ju 'f* ( les )& leurs effets font fenfés de bonne prife^ 
249 - 

L 

Z Aia\\o, forter elfe dans le golfede cenom, furprife 
par quelques Chevaliers , 160. 

Lango , ifl e ravagée par les Chévaliers , r;p . 

Langon , Commandeur de l’Ordre , fecourt Oran malgré 
la flotte des ennemis , 270 , & pourvoit à la fureté du 
Goze , 278. Se fignale en deux attaques , & périt dans 
la derniere , 280, Le Grand-Maître Péreilos lui fait 
dreffer un monument , ibid. 

Langon ( Fr. Adrien de ) fe fignale en plulieurs occa- 
fions , 283 , 287. 

Lafcaris-Caficlard. (Paul) Bailli de Manofque , eft élu 
Grand-Maître, 1 72. Partage les habitants de Malte en’ 
différentes compagnies , 183. Se plaint au Roi de, 
France de la conduite des Chevaliers Français', 18;. 
Eft obligé de confentir à l’exil des Jéfuites, 189. Fon- 
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de la comman lerie de Nice , ibid. Envoie à Urbain 
VUI les galeres de la Religion 191. Accorde plu- 
fieurs grâces au Vicomte d’Arpajon , 195. Se dif- 
penfe de fe déclarer en faveur de Jacaya , 1 96 A une 
grande difpute à Rome avec le Prieur de l’Egliie , 
Fait conftruire le fort Sainte-Agathe , Fait 
tirer le canon fur les vaiffeaux du Roi de France'; 
fuites de cette affaire , 20S. Sa mort , xix. Le Bailli 
Lafcaris fon petit-neveu, lui fait drelfer un magnifique 
maufolée , avec une épitaphe , ibid . 

Lafcaris , Officier Turc , paffa dans Malte pour in* 
former le Grand-Maître d’un defl'ein des Turcs, 12 

& fil- , 

Lafiic (Louis de) Grand-Prieur d’Auvergne, fe plaint 
librement au Vice-Roi de Sicile de fes retardement* 
à fecourir Malte , celui-ci lui en rend raifon , 84. 

Lazaret établi à Malte , 2Ç2. 

Léphante , (bataille de) 134. Entreprife des Chevaliers 
fur la ville de ce nom , 159. 

du Pape, du Roi «PEfpagne & des Vénitien* 
contre les Turcs, 114. Du râpe, de l’Empereur, du 
Roi de Pologne, des Vénitiens & de la Religion, 
contre les mêmes, 258. 

Lorraine , (François de) frere de la Reine de France , 
obtient , à la priere de Henri III , les grands-prieurés 
France, de Saint- Gilles & de Champagne, 110, 
Fait fes caravannes à Malte, 160. 

Louis XI II demande le fecours de la Religion pour com- 
battre les Huguenots , i6ç. 

Louis AT/rcharge le Frere Paul , Servant-d'armes , du 
tranfport des troupes envoyées au fecours ries Véni- 
tiens , 22S. Son armée navale fecûurue ries galeres de 
la ReügioH, échoué en Afrique, 255 6-y-ÿ. Envoie en- 
core un fecours confiriérable en Oandie , 242. Donne 
fatisfaction à l’Ordre en un point fort délicat , aya» 

Lucchiali, fameux Corfaire, défait i’efcadre de la Rç« 
ligion.iu. 

Lugny ( Le Chevalier de ) fait un horrible carnage des 
malades & desblelfés Infidèles au fiege de Malte, 49 
Et fait abandonner l’affaut au fort S. Michel, ft. 

Luihiranifmt. Le Bailli de Brandebourg ôcplufieurs Che- 
valier* fon cité* devant le Confeil pour l'avoir cm* 
brait e, 14t. .. ’ 

M 
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Maill otS ac quinville , un des chefs de ta féditicn excitée 
contre le Grand-Maître de la Cafïiere, 148. Eli en- 
voyé à Romepour Contenir la caufede Romégas , 140. 
Efi obligé de 1e foumettre , 351. — 

Maldonat . Commandeur de l’Ordre de S. Jean , eft en. 
vové par le Roi d’Ffpagne porter de riches préfents 
auGrand-Mr.îtredela Valette, i 6 j. Offre Ces fervi- 
ces au Grand-Amiral Ri>yalte pour la grande-Maî- 
ji e 5»^* enluite au Chevalier de Monté , qui eft 
élu effrflivement , 127. 

Malte, Dom Juan de Cardonne y conduit enfin quel- 
ques fecours après la prife du fort de S. Elme ,_8 
vjeq. Hafcen, Vice-Roi d’ Alger, y arrive au fecours 
ces Turcs, Les Ge'néraux des Infidèles Ce 

partagent pour les attaques , qu’ils avancent confidé- 
rablement ,43 , 44. jj S y épuilent toutes les fortes 
d attaques inventées pour la prife des places , 32. Et 
ont recours de nouveau à la mine , rtid. Trille fitua- 
tion ou l’ille étoit réduite. Differents avis dans leçon- 
fei! du Vice- Roi, touchant le fecours demandé par le 
Grand-Maître, 53 q Différents iffauts donnés au 
fort de Saint-Michel & au ballion de Caftille , leurs 
fuites , 60, &feq. Le Vice- Roi de Sicile y amène un 
Atours confidérable , après bien des obftacles & des 
lrr éfoltitions , 89. frVefr. Ce qui fait lever le fiege 
précipitamment aux Généraux Turcs , 51 . Qui remet- 
tent à terre , & font obligés enfin d® fe rembarquer , 
ç7 &/eq Grande perte qu’avoient fait à ce fiege les 
afïiégeants & les afliegés , & les caules , tco, 101. 
Trille état où l’ifle fe frouvoit réduite, 102, 103. 
Joie que la nouvelle de la levée du fiege caufe 
dans toute la chrétienté, 146- ftq. Le Gïand- 
Maître fait agrandir le fort faîht Elme iur le mont 
Scéberras pour en faire la Cite de la Valette , lit* 
Ardeur de tous les habitants pour les travaux ,113. 
Origine de l’Inquifnion dans crtte ifle , & fes fuites, 
137 , 2S2, Privilèges de l’Hôpital, de la Cité Nota- 
ble, auxquels l’Evêque de Malte veutdonner atteinte, 
143. Ihs’y tient un Chapitre général, 151. Les Che- 
valiers font exclus de la dignité d’Evêque de cette 
ville & de Prieur de l’Eglife , 143. Pelle dans l’ifle , 
- 155. Les Jéfuite* y font attirés par l’ Evêque Gargalio. 
tiPt. Ch-ipitre gérerai, 119 Le Grand-Mattre de 
Vignacourty fait faire un bel aqueduc, Nou- 

velles fçr^UiçatiçBS en différents endroits , toi, L’E- 
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vêque Cagliares entreprend fur l’autorité du Grand- 
Maître, ce qui caufe des troubles, 163. Des efclaves 
chrétiens qui s’étoient révoltés y arrivent heueeufe- 
ment , 170. U s'y tient un Chapitre général fuivant 
la ferme prefcrite par Urbain VIII , ibid & feq. Enu- 
mération des habitants de rifle, 179. Tous les habi- 
tants font partagés en différentes compagnies pour ap- 
prendre à faire des armes, 183. Les Jéfuites en font 
bannis,. 189. Famine dans l’isle, 196. Etabliffement 
' d’une nouvelle bibliothèque , 2.01. Le Grand-Maî- 
tre Raphaël Cotoner fait agrandir l’infirmerie , & en- 
richit rEglife prieurale de différents ornements , agi. 
On y fait de nouvelles fortifications après U prife de 
Candie , 146. On y établit le Lazaret , 2^2. Pefte 
affreufe dans l’ifle , 2^3. Le Grand-Maître de Vigna- 
• court remédie aux befoins de fes fujets, 2 63. Grand 
arfenal bâti à Malte , 284. Un furieux tremblement 
de terre y caufe un grand dommage , 16%. L’ifle eft 
menacée d’une attaque de la part des Turcs : on fe 
difpofe à la foutenir , 277. Et d’une fécondé quel- 
ques années après, 274 &■ feq. Un efpion qui fe di- 
foit Ingénieur , vient en reconnoître l’état , 285 . Le 
Grand-Maître de Viilhéna fait conftruire le fort Ma- 
noël , 293. L’efcadre Ottomane n’ofe y rien entre- 
prendre , 2 94. 

Malte. ( les Chevaliers de ) La conflernation fe jette 

S armi eux , après la prife Ou fort S. Elme , 2 & feq. 

[ en périt un grand nombre en deux attaques diffé- 
rentes , 34 & Jeq. Ils foutiennent encore courageu- 
fement différents affauts, hommes & femmes, 46, 
47, 70 & feq. La plupart font d’avisd’abandonner le 
baftion de Caftille, le Grand-Maître s’y oppofe,24, 
7 Autres affauts qu’ils repouffent courageufement , 
7S- 11 s’en rend un grand nombre à Meffine , dans 
l’efpérance d’être tranfportés à Malte , 84. Et un 
grand nombre de Seigneurs Français qui y arrivent 
enfin , 89^ 90. Et meitent en fuite l’armée des Infi- 
dèles qui avait remis à terre , & ia contraignent de 
fe rembarquer avec perte, §8 & feq. Ils rejettent fur 
Je Vice- Roi de Sicile la grande perte que la Re'igioa 
avoit faite i ce fiege , 102. Comment ils font traites 
par le Grand-Maître , 103. Ardeur des Chevaliers 
dans la conftrn&ion de la Cité de la Valette, 194, 
Quelques jeunes Chevaliers Efpagnols, auteurs .le lï— 
belles diffamatoires, fe portent à un excès d’mfolence 
qui afflige U Grand-Maître de la Valette , 191 & 
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feq. Les Dames de Sixenne rentrent fous ta difcipline 
du Grtnl-Maître, 133 Quelques Chevaliers font des 
prifes conlidérables , 134. L’efcadre de lï Religion 
défaite , ibid. fis fe figm lent à la bataille de Lépan- 
the , ibid. La refidence du Couvent eft transférée à 
la Cité di la Valet. e, L3j. L'Inquifition s’y établit , 
137. 1 ! fur vient quelques oifférends dansl’Ordre, ibid. 
& 1 38. Grands troubles excités par quelques tuftieux 
contre le Grand-Maître de Malte , 141 , 142 & feq. 
Citation de quelques Chevaliers , pour avoir era- 
braffé le Lutbéranifme , 143. Le Couvent prend des 
mefures pour fe conferver libre l’éleélion du Grand- 
Maître , 132. Le Pape Grégoire XUI lui préfente 
trois fujets , 13 3. Tax^ générale fur les biens de la 
Religion, ibid. Les Vénitiens ufent de répréfailles 
par rapport à quelques v-mleaux de la Religion , 134, 
qui en ufe de même , 133 Les Chevaliers font exclus 
de la dignité d’Evêque de Malte & de Prieur de 
l’Eglife , 144 Défenfe de porter des piftolets de po- 
che & des ftilets , 133. L’efprit de fédition continue 
dans le Couvent, ibid. Le CoDfeil pourvoit au fecours 
de la Hongrie ravagée par les Turcs , 136. L’affaire 
de Bohême eft terminée par l’Empereur Rodolphe 
II , à la fatisfa&ion de la Religion , ibid. Decret en 
faveur des Sniffes , 1 37. Les fnquifiteurs fe rendent 
«dieux aux Chevaliers, ibid, & 158. Prife de Ma- 
hometie en Afrique , ibid. Entreprife fur les villes 
de Lépanthe & de Patras , & ravage de l'ifle de 
Lango , 153 Troubles dans l’Ordre fuivis de voies 
de fait de la part des Chevaliers Al'emands , 160. 
Quelques Chevaliers furprennent la forterefle de 
La iazzo. Prife de Coripthe , ibid. Facardin implore 
le fecours de l’Ordre, 161. Les Chevaliers de grâce 
ne peuvent parvenir aux dignités, & ne comptent 
leur ancienneté que du jour de leur réhabil.tation , 
ibid. Beaucoup de Chevaliers fe diftinguent dans l’ex- 
pédi ion formée inutilement par la Ligue catholique 
contre Suze en Barbarie, 1 63. Entreprifes des ga- 
lères de la Re'igion fur Caftel-Toneze , 1 6 a. Punition 
de quelques Chevaliers pour crimes , 167. Malheu- 
reufe entreprife fur l’ifle de Sainte-Maure , fuiviede 
la perte de deux galeres dans un combat naval , 169 , 
Remontrances inutiles de la Religion à Urbain VlU, 
par rapport aux commanderies de la langue d’Italie, 
& à p'.ufieurs innovations qu’il avoit laites , 169 , 170 
£•/*?• Lut détaille du dernier Chapitre de l'Ordre 
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tenu par le Grand-Maître de Paul*, 170 & ftq. Le» 

f ;a1eres font des prifes qui caufent queiq ies brouil- 
cries avec les Vénitiens , 179. La Religion embraltè 
le parti du Prince Guchia , 180. Veut traiter en en- 
nemis les Grecs fchifmatiques , qui a voient chaRé 
des Lieux faints les Fcancifcains de l’Europe , 18Y. 
S’oppofe au Bref en faveur de M. de Souvié , ibid. 
Cherté des grains dans Malte , qui produit quelques 
démêlés avec la Sicile , qui en avoit d’abord refufé . 
181 & ftq. Des Chevaliers Français font plufieurs 
prifes fur les Efpagnols , le Grand-Maître s’en plaint , 
>85. Flotte de Tripoli prife par les galeres de la Re - 
ligion , nuis avec perte , ibid 6 t ftq. Urbain VIII ac - 
corde aux anciens Commandeurs la permiffion de 
tefter , 190. Prife de fix vaiffeaux de Corfaires dans 
le port de la Goulette , ioo. L’Ordre envoie à Ur- 
bain VIII le fccours qu’il (lui avoit demandé , mai» 
avec de fages précautions , loi. Prifes conlidérables: 
Cntr'autres d’un gallion du Grand-Seigneur Ibrahim: 
ce qui le porte à déclarer la guerre à l’Ordre, 192. 
£- ftq. Les galeres font envoyées au fecours des Vé- 
nitiens dans Candie , 10$. L’Ordre fe plaint de la 
conduite d’innocent X , ibid. Eft léfé par les traités 
de Munfter & d’Ofnabruck, 196. Les démêlés avec 
les Officiers du Roi d’Efpagne en Sicile fe renouvel- 
lent , ibid & 197. Quelques Chevaliers fe diftinguent 
au fiege de Candie , 199 . Réglement touchant les 
livres des Chevaliers après leur mort , 201 , Diffé- 
rentes prifes proche le Cap-Bon, t'iiif. La Religion fait 
l’acquifition de l’isle de faint Chriftophe en Améri- 
que , aoj St ftq. Son Ambaffadeur a le pas fur celui 
du Grand-Duc, 007 & ftq. Démêlés avec les Génois, 
contre lefquels le Confeil fouverain rend un décret, 
2.09 Gt ftq. L’Efcadre de la Religion remporte avec 
celle des Vénitiens une viéloire complette fur le» 
Turcs , ato. Suivie d’autre l’année d’après , an. /oie 
dans l’Ordre de la paix entre la France 5 c l’Efpagne , 
ai 8. Les galeres de la Religion font envoyées au 
fecours des Vénitiens . il 8, Différentes prifes ,019. 
Décret du Sénat de Venife honorable à la Religion , 
qqq. Expédition malheureufe de la flotte de Louis 
XIV, fecourue des galeres de l’Ordre, fur les côtes 
de Barbarie , 2.35 St feq A étions mémorables de 
quelques Chevaliers , 238 St ftq. Tranfaftion avec les 
Hollandois pour lesbiens de l’Ordre dont ils s’étoient 
emparés, 241. La Religion envoie en Candie de 
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nouvelles téoupes , 243. Difpute entte les Comman- 
dants Français & !:s Officiers ée l’Ordre , au fujet 
du dut , terminée par Louis XIV t à ta fattsfaélion 
de la Religion , 049. Mefures prifes pour maintenir 
les droits de l'Ordre fur une fucceffion en Pologne, 
2S0. Prife confidérable faite par l’Amiral Spinola , 
ibid. qui fait honneur à 1.» flotte Génoife aux dépens 
de la Re'igion , La Re’igion veut entrer dans la 
Ligue contre les Turcs , 258. Les Chevaliers fe dif- 
tinguent h la prife de pltifienrs places , ibid & fcq. 
Promotion dans les dign : tés de l’Ordre , ado. Beau- 
coup de Chevaliers des p'us braves périffentau fiege 
'de Négrepont . qu’on e(l ob'igé de lever, 261 . La 

Î irife de Valonne dédommage de cette perte, 163. Ga- 
iote entretenue par la Re'igion, pour donner la chaffe 
aux Corfaires de Barbarie , 264. Le Pape réconcilie 
la Religion avec les Génois . 267. Prife de la ville de 
Chio , ibid. Il fe fait quelques rrg’ements de difeipli- 
ne , 170. Réjouiflances dans l’Ordre pour la paix de 
Riftpick , ibid. La Religion perd beaucoup de monde 
dans une aélion navale , 273 , & dans une autre fur 
les cAtes de Barbarie , qui tourne cependant à fon 
avantage , 174. Celle qui fe paffe dans le port de la 
Goulette lui coûte moins , 27$. Secours conduit à 
Oran , 276. La plupart des Princes Chrétiens envoient 
des forces conftdérables à l’Ordre menacé d’i.ne atta- 
que par les Turcs, 277. La crainte d’une attaque 
met encore en mouvement tous les Chevaliers, & fur- 
tout les Français , 284. L’Ordre envoie au fecours 
des Vénitiens une efeadre qui fait quelques prifes 
conftdérables , iM & fcq. Le Commandant eft déclaré 
par le Pape fon Lieutenant-Général , ibid. Citation 
générale parle Grand-Maître de Vil'hena , pour s’op- 
pofer au deffein des Turcs , 293. Prife de deux bâti- 
ments , 29^. 

Maréchal de l’Ordre ; fes prétentions , 20 7 ; n’a point 
d’autorité fur l’Infirmerie , 2&i. 

Maffu ( Louis Antoine de ) fonde la commanderie de 
Nardo , 189. 

Mcndofc , jChevalier de Malte , favorifé par le Pape ; 
différend h ce fujet, 1 38. 

Mérodc ( le Commandeur Conrad Scheifurt de ) fonde 
la commanderie de Breflau en Allemagne , 183. 
Mefquita , Commandeur de l’Ordre & Gouverneur de 
la Cité Notable, envoie un détachement qui fait un 
horrible carnage des malades 9 c des bleffés Infidèles au 
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fiege de Ma. te , 43. fait abandonner a Muftapha i' a £ 
faut qu’il donnoit au fort S. Michel, çi . & la ten- 
tative fur la Cité Notable , 80. 

Modon pris par les galeres du Pape & de la Religion, 
& la flotte Vénitienne, 259 6 

Montméjan, Grand - Commandeur , efl choifi cornpro- 
miliaire des fuffrages pour i’éUAion du Grand-Alaî- 
tre , & nomme Raphaël Cotoner , 21c, 

Montait' ( le Duc de ) Vice- Roi ^eSicile , refufe 
des grains à la Religion : caufes & fuites de ce dif- 
tercn 1 , & f e q. 

Monté ( Pierre de ) Amiral de la Religion , fe difKn- 
gue au fiege de Malte , i_Z , 09 , Eft redeva- 
b e de fon élévation a la granre-Maïtrife , principa- 
lement aux Chevaliers la Motte & Malrionat , 127. 
Il transféré la réfiderce du Couvent à la Cité de la 
Valette , 13?. Sa mort , 1 36. . 

Motte ( la ) Grand-Croix de l’Ordre ; fes intrigue* 
por:r 1 élection d’un Groni-Maître , 12c t 126 12T 
Cs Jeq — z 2 1 — 

Maga.'otti ( Fr Céfar ) entreprend d’écrire l’Hiflpire 
^ rtr ‘ • & ne l’acheve pas, i Sa. 

Muflapha Baclia , chaigé r'e la conduite du fiege de 
Malte , tait prel.t ni ir les difpofinons du Grand-Maî- 
tre p..r rapport a une capitulation , « & feq In- 
veftit le chàreay Saint- Ange , & fine ce J San- 
£ le ; 7 j ïiL. Fait doiner un aflaut furieux, où il 
perd beaucoup c e n onde , 37. Fait f. .re m P o 0 t 
dont la deftruÀmn coûte la vie à p'i fieurs braves 
Chevaliers , 33 Fait donner neux autres affauts 
qui re lui réTîTiflint pas mieux’, 46 & Jeq. Tue 
delà main deux <a îffaifes qui s''étoient retirés de 
iâ bûche, 48 Fait Icnner la retraite de l’attaque 
du fort S. Michel, & pourquoi, si. Il a recours 
aux mines, . près avoir tpitife toutes foites d’atta- 
qne' , jj. Jcnte encore plufieurs affauts, 60 & 
jeq. Roi ne que qiies jciirs dt repos à fes foloats 
7°. Revient à l’afi: ut , TLxJJjr, Fait une tentative 
lur la Cité Notab'e , 80. Fait élever une tour de 
bois qui efl b entôt mifë ers piects , 83 Revient 
à miner, ibid. Tâche d’empêcher la r.eltente du 
fecours re Sici’e , 30.. Leve le fiege & le rttire 
précipitamment ,'91 Remet à terre, 94 , & perd la 
bataille , où il puife être pris , 98. rembarque 
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A mples de Romrnie , prife par l'armée navales Su 

confédérés , 159. 

Mario, commanderie fondée par "Louis - Antoine de 
t Mafia , 189. 

Mivarin : deux place* de ce nom prife* par les ga- 
* leres du Pape & de la Religion , & là flotte Yéni- 
* tienne, TJ2. 

Mégrepont : Fort alfiégé inutilement par l'armée des 
’ confédérés , idi. 

Mevers ( le Duc de ) veut inutilement détacher de l’Or* 
dre de S. Jean celui du faint Sépulcre , 161. 

Mire ( la commanderie de )"fondéej>ar le Grand-Maitre 
Lafcaris , r8s. 

O 


O Dy , Inquifiteur à Malte , s’intrigue pour traver- 
(er l’éleftion de Martin de Rédin , qu’il e(l obligé 
de reconnoitre , 114 , 11 ç. Eft rappellé , n6. 

' Cran fecouru par le Commandeur de Langon , 17 6« 
& pristpar les Infidèle* , ibid. 

Orléans ( Charles A’ ) eft pourvu du grand-prieur^de 
France fans réferve ,155. 

Orléans ( le Chevalier d’ ) prête ferment pour le grand* 
prieuré de France , 189. 

-Ofirog ( le Duc d’ ) fubftitue fes bien* à l’Ordre: fui- 
tes de cette difpofition , qui eft travcrfée , 140, 


TyApts^Xtt ) difpofent de* plu* fiches commande- 

JT ries d’Italie , en -faveur de leurs parents , ma’gré 
toutes fortes de remontrance* , 118, 119, i$ÿ , 170., 
189,116, 141. 

Parme ( la commanderie de ) conférée parlnnocentX 
au neveu de fa belle-foeur : grande* plaintes à ce 
fujet , 1^6 , 197. 

■Fatras , entreprile de* Chevaliers de Malte fur cette 
ville , if9- 

Paule.[ Antoine de ) élu Grand-Maitre , 166. Eft ac- 
cufé de différents crimes dont il-fe juftifie , 167. Fait 
inutilement des remontrances au Pape-Urbain XIII, 
168 & fcq. Tient un Chapitre général , fuivant la 
forme prefcrite par ce Pape., 170. Il meurt : foB 
épitaphe ,qui.contient fon éloge 8t fon caTa&ere, 181. 

Paul , Frere-Servant d’armes , eft chargé du tranfport 
de* troupes envoyées par Louis XIV au fecours 
•des Vénitiens , 11S. Comment il eft reçu du Grand* 
Maître Cotoncr, 131. Paul V 
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Paul V confère i fes neveux plufieurs commanderies , 
ijç. Faverife les prétentions de l’Evêque de Malte » 

PéreUos ( Raimond ) de la langue d’ Arragon , eft élu 
Grand-Maître , 6 » Fait ouelques réglements de 

difcipline , ibid. Reçoit la viüte de Botis-Petrocits- 
Sérémétef , parent du Crar , 270. Prend des mefures 
pour extirper les Corfaires de Barbarie , 273 Clé- 
ment XI réglé les prétentions de l’inquifiteur à la 
fatisfaftion de l'Ordre , vj±. Il pourvoit à la défenCe 
de Malte & du Goze , rjj. Travaille à produire 
l’abondance dans fes Etats , 278. Se pourvoit contre 
les entreprîtes de l’Inquifiteur , 281 6* /«?• 8c fe 
prépare & réfifter aux Turcs , 283. Eft trompé par 
un efpion qui fe dit Ingénieur , i8f . Envoie au Roi 
de France un préfent d’oifeaux de proie , 289. Sa 
mort , fon éloge , 284. 

P etrowits-S Irlmlttf ( Boris ) parent du Czar , vient 
vifiter le Grand-Maître Perellos , 270. 

Philippe 11 , fa politique lente & incertaine à fecourif 
Malte, 22, 2} ,j6 , 8t. Il condamne & punit les re- 
tardements de (on Vice-Roi en Sicile, 102 , ICI» 
Donne de grandes marques d’eftime 8c de reconnoif- 
fance au Grand-Maître de la Valette, 107- Fait une 
lieue avec Pie V Scies Vénitiens contre Sélim II» 
j 34. 

Pÿalt, Amiral de la flotte Ottomane , 8c chireé de Ia 
conduite du ftege de Malte , entreprend d’intro- 
duire des barques dans le grand port , 2, Son def» 
fein eft découvert 8c déconcerté ,128' Jta. Il eft 
chargé du (iege du grand Bourg, 43 & Je g- Fait 
donner différents affauts au baftion de Caftill* , 44 » 
<5o, 66, 73. S’oppofe à la defcente du ft cours de Si- 
cile , mais inutilement , 90. Leve brufquement le 
£ege 8c fe retire , 91. S’oppofe à un nouveau debar- 

Î uement, 93. Fait retirer les vaiifeaux dans la cale 
e S. Paul , 94. 

Pie IV donne de grandes marques d’eftime 8c de re- 
connoiflance au Grand-Maître de la Valette, 10; 
& Jeq, & lui offre le chapeau de Cardinal , qu’il re-, 
fuie, ibid. 

fie ^promet de ne plus troubler l’Ordre dans la " 
jouifianee du' grand-prieuré de Rome, 119. Qu’il 
confère cependant à fon neveu , fans l’obliger à au- 
cune charge» ibid. Suites chagrinantes de cette af- 
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taire pour le Grand-Maître, ibid & feq. .Fait Hne 
ligue avec le Roi d’Efpagne & les Vénitiens contre 
Sehm II , 134. 

. Ppincy ( le Chevalier de.) fait faire à (a Religion l’ac- 
.quifition de rifle de S. Çhriftophe dans l’Améri- 
que , 203 & Jeq. 

Fplaftron , Chevalier de Malte , accompagne- Henri 
de la Valette dans une entreprife périlleufe . 3 « t 
,ou il périt , 40. 

Prieur de l’Eglife.: privilège demandé en fa faveur par 
le Grand-Maître , 144. Ne peut être choifl par 
les Chevaliers , 134, Tient le fécond rang dans le 
. Chapitre général , & aflifteau conclave , V7t & feq. 
.Ses différends avec l’Evêque font accommodés p*r 
.Innocent XII , 270 

Q Uincy ( le Chevalier ^e ) introduit du fecoucs 
dans Malte , fe diftingue au fiege ,^4 , 36 , & y 
périt glotieufement , 37. 


D Ed\n ( Martin de ) de la langue d’Arragon , eft 
Cfait Vice-Roi de Sicile , . 210. & eft élu Grand- 
Maître , malgré les intrigues d’Odi , Inqeifiteur , 
■, ai 4 > 21 5 * Prévientles defcentes des Infidèles, ibid. 
fa mort & fon épitaphe , it 8.. , 

Ricard , Chevalier , fe fignale dans une rencontre: 
honneur qu’il- en reçoit , 174. ' 

Riccafoli , forterefle dans l’ifle de Malte , pour l’en- 
tretien de laquelle le <Çrand-Maître Nicolas Côto- 
yer fait une fondation, 251. 

Rivalte , Grand-Amiral de la Religion : ce qui empê- 
cha qu’il ne parvînt à la grande-Maitrife , 126. Eft 
un des auteurs de la tempête excitée contre le 
Grand-Maître de la Cafliere , 148. 

Robles , Meftre-de-Camp , contribue à introduire le 
fecours de Sicile dans Malte , io & feq. Se diftingue 
au flege, 34. . . 

.Rfldolfhc II termine l’affaire de Bohetne à la fatis- ‘ 
faftion de la Religion, 156. 

Rome ( le grand-prieuré de ) conféré fouvent par les 
Papes à leurs neveux ou à des Cardinaux, 118. 
Rpmigas , Commandeur de l’Ordre de S. Jean , eft fait . 

Général des galeres , 138. 11 fe mer à la tête des 
' langues de France , foulevées contre le Grand-Maître 
, 4 « U CafTie;e } 14$. Eft (ait fan Lieutenant par le* 
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faftieux ; 147. Envoie des Ambafl'adeurs à Rome, 
*4 9 ‘ où <1 eft cité , iço. Reçoit ordre d’abdiquer, 8c 
meurt de chagrin, 151. • 

- S 

Odcconal , Maréchal de l’Ordre , eft puni pour -quel» 
CJ que* voies de fait , 154^ 

Saint-Ange ( le château ) invefli par les Turcs, xo. 
Il eft fortifié, 25 9. 

Saint- C l ément , Pilier de la langue d’Arragon , afpire 
inutilement à la grande-Maitrife , 145. Eft défait 
* l vec J.^eadre de la Religion par Lucchiali , fameux 
Corfaire , 134. 

Saint-Michel , château dans l’ifle de la Sangle , aflrégé 
par les Turcs , 20. Soutient plulîeurs a (faut s, 34 6* 
‘ e l’ ft u i empêche les fuites au dernier , 40. Autrès 
aflauts & leurs fuites , 60 & feq. 

Saint-Elme , Fort dans l’ifle de Malte, pris par les 
i urcs , qui l’aban«onnent , 9t. Le Grand-Maître y 
envore une garnifon , 92 , & le fait agrandir pour 
en faire la Cité de la Valette , 110 & feq. Il oft • 
«bâti , 259. J * 

Sàinte-Maur e. Entreprife malheureufe de la Religion 
fur cette ifle, 169. 

Saint- Piene ( le Chevalier de ) eft prépofé à la conf- 
truition des vailTeaux deftinés à donner la chaffe aux 
Coriaires de Barbarie, 273, 274, Se diftingue dahs 
une rencontre , 275;. 0 

Salvago , Commandeur de l’Ordre , follicite du fecours 
pour la Religion en Sicile, 30 & feq.. 

Sonde ( Alvare de ) Capitaine illuftre , n’eft point d’avis 
de ecourir Malte, 35. Commande un régiment de 
1 armée conduite^ par le Vice- Roi de Sicile au fe- 
cours de la Religion , 86 . Eft d’avis d’aller au devant 
de I ennemi qui avoit remis à terre , 95. Signale fon 
courage dans le combat & la retraite des Infidèles, 

Sangiac{ le ) OfficiedTurc fort eftimé , périt glorieux 
fement a un affaut du fort S. Michel , 69 , 70. 

Sangle (la) bourg & prefqu’ifle invefti parles Turcs, to; 
Sarrajine ( la commanderie de ) fondée en Sicile, 1S4. 
Scio, ville prife par les galeres de la Religion, 167. 
Schamborn ( le Commandeur de ) eft chargé de remé- 
introduits dans quelques commande- 
■■OrJ A1Iema S ne » 138. Travaille â faire rentrer dans 
1 Ordre le grand-prieuré de Bohême , 142, 

X a 
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Stlim II entreprend la conquête de l’ifle de Chypre 
fur les Vénitiens -, il fe rend maître de Nicotie 8c 
de Famagoufte, 133. Perd la bataille de Lépanthe , 
134. S’empare de la Goulctte ôc de Tunis , 137, 
Sa mort. ibid. 

Servant s ( Freres ) Défenfe d’en recevoir jufqu’à nou- 
vel ordre , 047. 

Sévre ( Michel de ) Grand-Prieur de Champagne , 
appelle au Tribunal féeulier des Ordonnances du der- 
nier Chapitre général , ijj. 

Sicile. Les Officiers du Roi d’Efpagne en ce royaume 
iefufent des grains à la Religion : caufes 8c fuites de 
ce différend , 82 & feq. Ces démêlés fe renouvellent ( 
197. 108. 

Sèmiant ( le Chevalier de ) fe diftingue au fiege de 
Malte , 33 , 36 , où il périt glorieufen ent , 38. 

: Sixene ( les Dames de ) de l’Ordre de S. Jean de 
Jérufalem , rentrertnr fous la difeipline du Grand- 
Ms ître, 133. 

Soliman II. Chagrin que lui caufe la nouvelle de la 
levée du fiege de Malte, 100. Les bruits qu’il fait 
répandre i ce fujet dans Ccnfiantinople , ibid. Il fait 
tout préparer pour un fécond fiege, 107. L’incendie 
de l’arfenal de Conftantinople lui fait tourner fes 
armes contre la Hongrie, où il meurt , IC9. 

, Souvri. L’Ordre s’oppofe au Bref du Pape en fa faveur, 
181. 11 négocie à la Cour de France l’acquifition de 
l’ifle de S. Chriftophe , 204 , 205 , 8c y accommode 
une affaire très-délicate, 20 6. 

Spinola ( Paul-Raphaël ) Amiral de la Religion , fait 
une prife confidérable , 250. Fait honneur à la flotte 
Génoife 8c à fon Commandant , aux dépens de la 
Religion, 252. Penfe périr dans une aftion funefle 
à la Religion, 271. 

Suijfes. Décret du Confeilde l’Ordre enleur fa veur,ij7. 
Suft , fur la côte de Barbarie : tentative inutile de la 
ligue catholique fur cette place ; beaucoup de Che- 
valiers s’y diflinguent , 163. 

T Axe générale fur les biens de la Religion , impofée 
par le Chapitre général tenu à Malte, 133. La Re- 
ligion eft exempte de toute taxe impofée par d’autre» 
Souverains , 264 , 267. 

Tcmiricourt ( le Chevalier de ) fe fignale en une ren- 
contre dans le canal de l’ifle de Samos , 238, 8c «a 
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une autre quelques années après , 228. Tombe entre 
les mains des Infidèles , ibid. Belle réponfe qu’il fait 
au Grand-Seigneur , ibid. Il réfifte à fes promelfet 8c 
à fes menaces , 249. Meurt en généreux Confeffeur 
de Jefus-Chrift , ibid. Son corps eft jetté dans la ri- 
vière , ibid. 

Tintdos , ifle conquife par l’armée des Confédérés , 
no. & reprife par les Turcs , an. 

Ttfiamcnt . Urbain VIII accorde aux anciens Com- 
mandeurs la permiffion de teiler , iSS. 

Trdfor àe l’Ordre (le) fait faire a Amfterdam un ma- 
gnifique gallion , 162. Eft ruiné par la permiflion de 
tefter accordée par Urbain VIII aux anciens Com- 
mandeurs , 18S. 

Thum ( Sigifmond Comte de ) Général des galères » . 
prend la ville de Scio , 167. 

ToUdc (Dom Garcie de ) Vice-Roi de Sicile : raifon* 
de fa lenteur à fecourir Malte 22 & ftq. l! prend 
ennn des mefures pour effet , 54. 8c rend raifon 
au Grand-Prieur d’Auvergne Louis de Laftic de fes 
retardements, 85. Il arrive à Syracufe , 8c y fait la 
revue de fes troupes , 86. 8c enfin à Malte , après bien 

■ des obftacles 8c des irréfolutions , 88, 89. 8c fe rem- 
barque pour la Sicile , ibid. La perte que l'Ordre 
avoit faite au fiege lui eft attribuée par les Cheva- 
l»ers 8c le Grand-Maître, ioi. Le Roi d’Efpagne • 
condamne 8c punit fes retardements , ibid. 

Tolede ( Antoine de ) Grand-Prieur de Caftille , fon 
carïftere , 122. Pourquoi il ne fuccede. point du ! 
Grand-.Vlaître de la Valette , 124. 

Trcitis de Munfter ôc d’Ofnabruck défavantageux à - 
l’Ordre, 176. 6 

Traite An Gouvernement de l’Ordre de Malte, 300. ■ 

Tupoh (flotte de) prife des galeres de 1 a Religion, . 
105,1 oO* 

Tunis prife par Sélim II, 137. • 

j IeS ) inv eftiffent le château Saint- Ange & 

J ille de la Sangle , 10. Reçoivent un renfort de HaG 
9 Vice-Roi d'Alger , 14. Perdent beaucoup de 

- monde e» deux attaques ,31 & ftq. 6c en deux au- 

- , lt * » 46 & feq. Horrible carnage' de mala- 
es oc de blettes-, 50, ils donnent différents affauts 

« / or * S. Michel 8c au; baftion. de^ Caftille , 60 

- J e 9 .O* 1 leuraccofde quelques jours de repos, 71. 

•r reviennent. à l’affaut , 71 & ftq. Lèvent brufque- 
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ment le fiege , après la defcenre du fecours de Sicile; 
91. Remettent à terre , 94. Sont défaits, 98. Se rem- 
barquent avec peine , 100. Perte qu’ils a voient faite 
à ce fiege , ibid. Les bruits que le Grand-Seigneur fait 
répandre i ce fujet à Conftantinople , 10t. Ils rem- 
portent de grands avantages dans l’ifle de Chypre, 
133. Perdent la fameufe bataille de Lépanthe , 134. 
Ravagent la Hongrie , au fecours de laquelle le Con- 
feil de l’Ordre pourvoit, 156. Font une tentative inu- 
tile fur Malte , 161 . Prennent la Canée dans l‘i(le de 
Candie, 194. Sont défaits par les Vénitiens à la ba- 
taille de Foggia , 19 8, Afliégent Candie, ibid. Sont 
chaflés d’un baftion important , 1 99. Perdent un com- 
bat naval contre les Vénitiens, 209, & un autre l’an- 
née fuivante, 110. Prennent plufieurs places, 227. 
Le Chevalier d’Hoquincourt le défend avec un feul 
vaiffeau contre leur flotte , 238. Ils font battus de- 
vant Vienne, qu’ils afliégeoient, 458, Innocent XI 
forme une ligue contre eux, où entre l’Ordre, ibid , 
Ils perdent Coron , les deux Navarins , Modon , Ne» 

{ des de Romanie & de Caflelnove , prifes par l'armée 
mpériaie commandée par le Duc de Bade , 24$. 
Menacent Malte, & enfuite Goze d’une defeente 
qu’ils n’ofent exécuter , 183, 1S4. Paroi fient devant 
l’ifle fans ofer rien entreprendre, 196. 

Turcopolicr. Dignité de l’Ordre attachée à la grandtr 
Maitrife par Grégoire XIII, 133. 

1 V % 

TT’Aldi , Général des galeres de la Religion, fait plu* 
r fleurs prifes confidérables, 180. 

VaUttt ( le Grand-Maître de la ) ralïure quelques Che- 
valiers conflernés de la perte du fort S. Elme , 2. 
, Défend defaireaucun quartier aux Infidèles, 5, Com- 
t ment il reçoit les Envoyés du Bacha Muftapha , 
ibid & ftq. 11 facilite l’arrivée du fecours de Sicile , 
10. Déconcerte le deffein de l’Amiral Pialy , 14 & ftq. 
- Redouble fes foins & fon attention , 62. Signale foo 
courage, 60. Efl bleffé dangereufement , 6t. Rejette 
la propofltion d’abandonner le baflion de Caflille , 73 
& ftq. Fait combler les tranché es des T nrcs qui a voi ent 
levé le fiege précipitamment ,02. Se plaint au Pape de 
, 4 a conduite du Vice- Roi de Sicile, 102. 11 refufe le 
chapeau de Cardinal qui lui eft offert par Pie IV : 

£ ar quels motifs , 103 , 106. Il reçoit de riches pré- 
;ots du Roi d'Efpague , & de grands témoignage* de 
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îeconnoi (Tance dans toute l’Europe , 107 & feq. H 
fait mettre le feu à l’arfenal de Conftantinople , où 
Soliman faifoit tout préparer pour un fécond iiege, 

106. Obtient de* Princes chrétiens des fecours d’ar- 

( ;ent conftdérables pour bâtir fur le mont Scéberras 
a Cité de la Valette, in Se feq. Son afliduité auprès des 
ouvriers, 114. 11 fupplée au manque d'argent par une 
. monnoie de cuivre ,115. Différents chagrins de la 
paît de quelques jeunes Chevaliers , d’un Florentin 
appellé Bonacurfi & du Pape Pie V , le jettent dans 
une profonde mélancolie , 11 6. & feq. Il eft frappé 
d’un coup de foleil , & meurt que'que temps apres : 
particularités de fa mort, 110 & feq. Son corps eft 
mis en dépôt, 113. 8c transféré en grande cérémo- 
nie dans la Cité de la Valette , 1 19. 

Valette ( Henri de la) neveu du Grand-Maître de ce 
nom , eft chargé d’une commiffion très-dangereufe , 

40. H y eft tué : comment fon oncle fupporte fa 
mort , ibid, Se feq. 

Valette (Cité de la) bâtie par le Grand-Maître de ce 
nom , fur le mont Scéberras, ni 6» feq. La réfidence 
du Couvent y eft transférée, 135. 

V alonne , prile par les galeres de la Religion 5 c la flotte 
Vénitienne, 263. 

Va/cencellos (Louis Mendès del Ambaffadeur extraor- 
dinaire en France , y ttaverlele projet du Duc de 
Nevers, 161. Eft élu Grand-Maître , 8t meurt ftx 
mois après, 166. 

Vinccflis , Archiduc d’Autriche & Chevalier de Malte, 
reçoit du Pape , à la priere du Roi d’Efpagne , 
différents prieurés en ce royaume 140, Murmures 
' dans l’Ordre i ce fujet , 141. Sa mort , 141. 

, Vendôme (le Chevalier de) obtient une expcftative fur 
le grand-prieuré de France , 247. Dont il fe démet 
en faveur du Chevalier d’Orléans , 288. 

Vénitiens. Sélim II leur déclare la guerre , 8c prend 
Nicotie & Famagoufte dans l’ifle de Chypre. 133, 

Ils font une ligue avec le Pape ôc le Roi d’Efpagne , 

134. Prennent fait 8c caufe pour quelques Juifs nc- 
' gociants, contre la Religion , 137, 139 Ufent de 
repréfailles par rapport à quelques vailfeaux de la 
Religion, 153, qui en ufe de même, ibid. Se plat— 

J nent de quelques prifes faites par les galeres de 
1 Religion fur la mer & fur les terres de leur do- 
maine , 1 80. Leur Général Capello défait feize galerqs 
d'Alger, tStf. Ils font mettre les biens de la Re- 
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ligion en fequeftre , 190. Sont attaqués par les 
Turcs dans l’ifle de Candie, 194. & fecourus par 
la Religion, 165. Ils gagnent la bataille de Foggia 
fur les Turcs, 198. & une autre quelques années 
après , 209. Une troifieme l'année fuivante , 103. 
Suivie de Ja conquête de Ténédos, ibid. une qua- 
trième l’année d’après, au. Ils perdent plufieurs 
places, 227. Sont fecourus par la plupart des Prin- 
ces chrétiens, aa8. Refufent le fecours des Génois 

' aux conditions propofées par ceux-ci , ibid. Le Sénat 
rend un décret honorable à la Religion , 216. Ils • 
reçoivent encore du fecours de la plupart des Princes 
chrétiens ,a40 6* feq. Candie étant prife ils fontleur 
paix avec les Turcs , 246. Contre lefquels ils forment 
une ligue , ôc remportent de grands avantages , 258 , 
259 Echouent au fiege de Négrepont, 261. Pren- 
nent Valonne , 263. Demandent du fecours à la Re- 
ligion dans la guerre que le Grand-Seigneur leu» r 
déclare , 286. 

Verdalle (Hugues de Loubenx de) de la langue de • 
Provence, Grand-Maître : particularités de fon élec- 
tion, 153. Il tient un Chapitre général à Malte, . 
ibid. Va à Rome, d’où il revient Cardinal , 155. Re- - 
tourne à Rome où il meurt de chagrin , 1 56. 

Verdemberg (Fr. Chriftophe de) favori de l’Empereur , 
maintient les droits de la Religion pourla jouifiance 
du grand-prieuré de Bohême , dont il eft pourvu , , 
142. 

Vertura (le ChevaTier de) fait un horrible carnage des 
malades & des blelfés Infidèles au fiege de Malte, 
50 & fait abandonner l’aftaut du fort S. Michel , ji, . 

Vienne en Autriche aftiégée par les Turcs , qui font re- - 
pooffés avec grande perte, 258. 

Vignacourt (Alof de) de la langue de France, pour- • 
voit à la fîireté du Goze , 157. Bel aqueduc fait! 
Malte par fon ordre , 161 . Il fe pourvoit contre Us 
prétentions de l’Evêque de Malte auprès du Pape 
Paul V , qui l’oblige à le foumettre, 163. Eft furprjs k ■ 

• la chafiè d’une attaque d’apoplexie , dont il meurt, 
165. 

Vignacourt (Adrien de) neveu du précédent, eft élu 
Grand-Maître, 263 II s’applique à foulager fes Su-. 

•_ jets, ibid. & i fortifier l’ifle , 264. Répare les dora- - 

• mages caufés par un grand tremblement de terre i 

. Malte & dans la ville d’Agoufta , 166. Sa mort, fon 

«araûete & fon épitaphe , 268 , 2 69, 
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Vilhêna (Antoine Manoël de) Portugais , de la langue 
de Caftille , eft élu Grand-Maître , 191. Charges pa# 
lefquelles il avoit paffé , 192. H fait conftruire le 
fort Manoël , 8c cite tous les Chevaliers , 193. Em- 
pêche par fes fages précautions l’Efcadre Ottomane 
de rien entreprendre ,194* entre dans la propofition 
d’une Treve négociée avec le Grand-Vifir par le 
Marquis de Bonnac , 8c traverfée par le Capitan- 
Bacha , 196 , 297. Reçoit du Pape Benoit XIII 
l’Eftoc 8cle Cafque , 299. 

Urbain VIII difpofe des commanderies d’Italie en fa- 
veur de fes parents, 167. Publie une Ordonnance 
motu proprio , par laquelle il change la forme ordi- 
naire de l’éle&ion du Grand-Maître , 188 8c celle 
qui fe pratiquoit dans la tenue des Chapitres géné- 
raux , 169 Cf fia. Accorde aux anciens Comman- 
deurs la permilhon de tefter , 188, Eft fecouru par 
l’Ordre, 191, 

! 7 * 

Z Ondodari (le Bailli) aide de fes confeils le Grand- 
Maître Pérellos , pour extirper les Corfaires de 
Barbarie ,, 173. Eft envoyé à Rome pour s’oppo- 
fer aux prétentions de l’Inquifiteur de Malte ,2$$. 
Elu Grand-Maître , 289. Il meurt, fon éloge, 291, 
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